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ODORO-DO
Jeans’

ODO-RO-NO, doux comme
un pétale, est garanti pour vous
protéger sûrement, sans risque,
en tout temps!
La crème ODO-RO-NOreste

crémeuse. Elle ne sèche pas, ne
se granule pas, même si le
bocal reste découvert. Elle
demeure toujours aussi efficace.

©ODO-RO-NO es! le soul
désodorisant garanti

© ODO-RO-NO est tout à foi
: _imoffensif pour les sissus

donnait récemment à l'Académie

 

UNE » dont l'avenir s'annonce brillant, est la petite Sandra
Lewis, âgée de 8 ans, dont le talent à ét6 hautement oué, après un récital qu'elle

royale de dance, à Londres. Mais ü semble
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CES ENFANTS de Séoul réussissent à sourire malgré les ruines qui les entourent. Ils ne savent pes où se trouvent maintenant leurs parents. Peut-être

vivent-ils encore? Peut-être sont-ils morts? Ce sont d'innocentes victimes de la guerre dont les foyers ont été détruits. Quelle scène pathétique | (I.N.P)

PIQUE-NIQUES ET CAMPING
 

 

 

    

 

SPEEDMASTSR PORTATI COLEMAN |
Exquis repas vise fains-—àl'intérieuretà l'excérique,
Allumage Frivmiiners Se règle au degré

PEUVENT ÊTRE PLUS JOYEUX
ET A0

/

VAY (0 ce qu'il fem pour campe,

Ca

\ 0. LPL .

«an peFAR
a de garoline. Rapide, propre et sae..

E MEME QUE LA VIE AU CHALET.

 

        
        

  

 

  

  

Plus brillante que 20 lam
au kérosèneÀ mèche. Ps
de mèche à tailler. Un pleis
suffit pour 14 heures. Allu-
mage instantané. À l'

- des coursats d'air. Sûrc—
le combustible ne peut se
renverser.

Coleman signifie confort
au chalet et au camp!

C'est le temps de rendre vos &’y plus sûres dans votre chalet ou au cam

meilleurs. Plus de potles lents + —ou ajoutez aux heures de plaisir

démodés, plus demi-obscurité avec l'extérieur—avec la lumière Colemsa.

des lampes démodées. A partir de
maintenant, jouissez de l'aise et du Voyez-les aujourd'hui chez votre quin-

confort de ls cuisson Coleman dans caillier, magasia à rayons ou d'articles

votre cuisine d'été et en pique-pique despé Lioùmarchandgénéral-—ou pour

.. . jouissez de soirées plus claires ot dépli illustrés gratuits, écrivez à:

K THE COLEMAN LAMP AND STOVE COMPANY LIMITED, 9, AVENUE DAVIES, TORONTO 8, CANADA

— =
MP

pt

ES
NSE EER

LA PATRE 3
24 FUI 1061

ustensiles utiles de

æ« Etpour votre chaletd'êté aussi—

Chautierette à Pituile Coleman
Vous pouvez rolonger la saison

des agréables week-ends, au
intemps et à l'automne, 68

installant une ufferette à l’huile

Coleman. Les matins et soirs frais

ou les jours pluvieux et froids,
flambez une allumerte . . . et

rotre Coleman répand le confort.
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Exigez toujours le nom

A
AAS

sur l'éti

A
Pour vraiment savourer

la finesse du

RUM
+ Un été, offrez à ves invités de défideux

IMPORTÉ et frola Colles ou ponche préparés avec
Fincomparable rhum de ie Jemuique.

"$9048arpaass corsame
Klageten, Jomaique (Aniities). 

Cotte jolie étudiante préconise

HALO POUR TOUS!
——

   
 

beauté HALO?

Votre chevelure est-elle à son mieux?

Voici comment Jeanette ombollit le sienne:
Ï

“Le Shampooing Halo laisse mes cheveux
merveilleusement doux et faciles à coiffer . . . Halo met du

soleil dans mes cheveux! Je raffole aussi du

  

  

   
  

  

   

parfum délicat de Halo!”
“ Jeanette Lastowska

Halo produit Halofait dispa-
. des montagnes raître lespellicules 4
de mousse même détestables, des .

dans l'eau la plus dure! cheveux et du cuir chevelu!

Le savon flétri la chevelure

HALO l'embeilitl

Halo ue laisse pas de film
ternissant . ne uiert
aucun rinçage spécial. Halo
embellit votre chevelure dès
la première fois!

Halo facilite les permanentes
« « . les fait durer plus
longtemps!

  

HALO revele la beaute latente de vos cheveux!
LA PATRIE
24 JUIN 1951  

 

    LES DEUX PONTS, conduisant à Bordeaux et
enjambant la Garonne. L'un est réservé au chemin
de fer, et l’autre aux voitures et aux piétons.

 

UN GRAND VIGNOBLE de Bordeaux. Ces
longues bandes de verdure, qui s'étendent à perte
de vue, font partie des fameuses vignes qui produisent
le vin si renommé de Bordeaux.

al

VENDANGEURS i l'osuvre. Le raisin es: recueilli
dans des hottes, que les ven urs portent sur
leur dos. On voit ici, sur une éc , un vendan-
geur vidant son précieux fardeau dans une grande
cuve, montée sur une charrette. Le raisin sera
ensuite transporté au pressoir. (Suite à la 6e page)
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400
CIGARETTE AU CANADA

   

7

 

    
 

 
Une conception exquise en

es du Rhin qui
réflétera les nuits étoilées de l'été
«+. sortie à la moin sur du précieux
Argent Sterling.

«  … de la fameuse Collection
“Wternationcle™ Jay Kel ayant
remporté le prix de l'Académie.

Chez les meilleurs bijeutiers

JAY KR UM2D, 129.5 Due Carrières, Montréal, a

 



_ "Vous souvenez-vous de cejour-là 1Grice §

M

|

à votrecamera, vous n'oubliez pes

Que ‘ce jour-là”vous rappelle un simple pique-nique

dans votre jardin ou une véritable aventure, les

instantanés confirment les souvenirs, donnenttellement

plus d'intérêt à l'histoire. Et lorsque vous faites faire

des épreuves supplémentaires et que Vous les envoyez

a vos parents et amis, iis partagentles meilleurs

moment de votre été.

Canadian Kodak Co. Limited, Toronto

wl a

IH 



ÿ VOTRE HALEINE
FRAÎCHE ET PROPRE

 

 

 

 

 

 

    ë EE | 14 @ Lapierreàbriquet
iB Ll XJ ; Ja meilleure est

réellement moins

Les Pierres Ronson
Redskin sont un
meilleur achat parce
que: @ Elles sont

plus longues que les pierres
ordinaires. @ Elles vous don-
nent plus de flammes pour
votre argent. @ Elles. aseu-
rent le meilleur fonctionne-
ment du briquet, en fournis»
sant des étincelles puissantes
avec un minimum de pres-
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les briquets à pierre

RoNsoN=...
ULTRA LONGUES
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«+.Vous pouvez obtenir votre brevet

d'officier dans Armée canadienne :

corps blindé — artillerie —infanterie.

  

  

  

  

 

  
  

Les jeunes gens qui viennent de termines leurs
études et qui ont un degré d'instruction équivalant

à l’immatriculation junior peuvent maintenant

devenir officiers dans l’Armée active du Canada.
+4

Si vous êtes accepté vous commencerez votre

entraînement comume cader-oflicier et vous vous |

> focmerez comme suslieuseaant de l'Active. Vous

“ toucherez la solde d'un sous-lieutenant pendant |”
votre instruction. Une fois brevesé le nouvel officier

peut servir 3, 4 où 5 ans selon ce qu’il aura

décidé. A la fin de son stage, il pourra demander .:
un brevet permanent. - .

En outre, c’est là une occasion de servirle pays au moment

où la défense nationale prend de plus en plus d'importance,

au moment où le militaire acquiert plus de stature que

tout autre individu dans la collectivité canadienne.

POUR ÊTRE ACCEPTÉ, VOUS DEVEZ

© être célibataire

© être en excellente senté

© avoir eatre 18 et 25 ens

© avoir un degré d'instruction équivalent à

junior
© être citoyen canadien ou sujet britannique

 
Pour prévenir l'agression il faut unir nos forces aguerries

 



  

“Essaie donc
Paradol*

  
  
  

   

  
     

 

Ne ManquezPasde bons moments
en restant ci vous indisposés .. .
uand. Paradol aide à soulager les

douleurs périodiques si rapidement!
Pas de suites désagréables. Scien-
tifiquement composé de .4 ingré-
dients—Paradol soulage aussi
rapidement les maux de tête.
Essayez Paradol—le nom “Dr.
Chase’ est votre guide. 24.8

PARADOL
DR. CHASE

   

 
 

  

    ANS CHACUN des villages de pêcheurs, qui font le charme de la Gaspésie, l'activité
la plus grande règne toujours autour de l'entrepôt frigorifique du département des
Pêcheries. La photo ci-dessus nous montre les quais de Sainte-Thérèse de Gaspé, avec
l'atelier de préparation et de classification du poisson. Les entrepôts de la Gaspésie ont
une capacité de 14,000,000 de livres de poisson. L'outillage moderne, qu'on y trouve,
permet une congélation ultra-rapide à une température de 25 degrés sous zéro.
a

; ’
ire

x

   
   

 

Grâce à son nouveau et rapide
mouvement roftatoire

PHILISHAVE
jeit ta. barbe àutpus|
Oui, le PHILISHAVE, rasoir électrique Philips uni-
versellement connu, ent résiiement de la magie,
avec son nouveau mouvestent rofatoire à grande
vitesse. Le secret du "toucher velouté”, de son
massage doux et silencieux réside dans ses
six lames d'acier à affutage automatique
rasont foufes les barbes, même les Pa

   

 

 

  

  

  

 

qualitiés exigées
par chacun

PHILIPS INDUSTRIES
ue

90 Vandertoet Ave, Lassie (Twente) Gntsto
RALLIEZ-VOUS A L'ANNEAU MAGIQUE PHILIPS     BR: 7 Pad -

AVEC
ZI LA ROUTE NATIONALE, qui longe la mer sur tout le périmètre de la péninsule=p IL HAVE gaspésienne, réserve des surprises charmantes aux touristes. Ici, à un tournant de laWw roule, on aperçoit soudain le petit hâvre de pêche de l'Anse à Brillant, à quelques millesPOUR UNE BAGDà GUAM VAITEL de Gaspé, dans le comté de Gaspé-Sud. (Photos du service provincial de ciné-photographie) 
8 doutou
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“ SuitingTotCondonde+4

0000! pt
Oui—vous pouvez gagner le magnifique manteau de vison dont vous avez rêvé— .

un manteau de mouton de Perse, ou un de rat musqué! Ce concours est le plusfacile et le ï
plus important qui ait jamais été faie! Jetez un coup d'oeil aux prix! Chaque manteau porte

l'étiquette “Algonquin,"et est fait par Schipper-Freifeld, qui a gagné des prix dansles concours |
de mode et dont la renommée est internationale. Participez maintenant! pr +

 

>

DEUXIÈME CONCOURS TRIMESTREL—DU 1 JUIN AU 31 AOÛT 1951

VOICI LES RÈGLES SIMPLES ©

Tous des 3 Mois
Prenez le dessus d'un carton d'une livre, où un disque

une femme chanceuse recevra un manteau de

ke boîte métallique d'une livre où de trois livres
Swift'aing, ou un fac-similé raisonnable de l'un ou de
l'autre.(One boîte de trois livres contienttrois disques et
vous donne droit à participer crois fois.)

$4,000 en vison naturel de ferme d'élevage cans-
dienne. Une autre, un manteau de $1,000 en
mouton de Perse gris. Une troisième recevra un
manteau de $500 en dos de rat musqué canadien,
teint de la nuance du vison. Chacun de ces man-
qoaux est un prérement de fourrure véritable
“Algonquin,” fini aux mesures gagnante.

Cinquante autres femmes chanceuses recevront
des écharpes en écureuil ‘’Algonquin” . . . 53 prix
tous des trois mais!

Tous Ces Moi
une femme chanceuse recevra une écharpe de $300
en zibeline de Russie croisée; une autre, une
écharpe en écureuil de Russie teine brun. Et les
gagnantes de ces superbes prix peuvent encore
Bagner un grand prix à la fin de la période de
trois mois!
Pour participer, tout ce que vous avez à faire
est d'envoyer vos nom et adresse avec un
dessus de carton de Swift'ning ou ua disque
d’une boîte métallique de Swift'ning, on un
fac-similé raisonnable de l’un ou de l'autre.
Plus vous participez de fois, plus vous avez de
chance de gagner un de ces prix magaifiques.

O

  

    

   

       

 

  

     

2'osopes SoifraingFuront ConnuPO. déset envoyez ning Fur Cont , P.O. 446, CL PS
Terminal À, Toronto, Ontario. pr oS “

. Envoyez autant de participations que vous le désirez.
yez soin d'envoyer un dessus de carton, où un disque,

ou un fac-similé raisonnable avec chaque participation.
Postez chaque participation séparteent.

À, Tous les trois mois, on demandera à 75 concur- L È
rentes chanceuses d'écrire pas moins de 25 mots
sur le sujet ‘’Pourquoi les Bonnes Cuisinières -
Adopeenc le Swift'ning.De plus, fous des mois,
la même opportunité sera offerte À 4 con-
curtentes pour gagner un prix mensuel.
Les prix seront décernés per ordre de
mérite. La décision dujury sera définitive.

p;Aucune correspondance ne peut
entreprise au sujet du concours.

Les tions deviennent la
propriété la Swift Canadian Co.

. Ce concours est ouvert à toutes
nnes habitant le Canada,

sauf aux employées de La Swift
Cansdian Co. Limited desgences de publicité et

à

leursfamilles. ) 5 g >NE roc mc

HRA. Wad LISEZ ATTENTIVEMENT...
ceci peut vous aider à gagner

un Manteau de Vison!
US DIGESTIBLE! Le Swift'ning est plus
digestible et vous assure de

meilleures fritures et de meilleures pâtis-
series! Pour des gâteaux plus légers et
des croûtes de tartes plus feuilletées,
employez le Swift'ning—le shortening
qui vous permet de faire toute votre
pâtisserie plus vite et plus facilement.
Et rappelez-vous qu'aucun shorteniag
n’est plus digestible que le Swift'aing!
Pas surprenant qu’au Canada les bonnes
cuisinières adoptent le Swift'ning!
Demandez du Swiftning aujourd'hui,
chez votre fournisseur, en cartons d'une
livre, et en boîtes métalliques d'une ou
de trois livres. ___—_— _

d'ores
eetÉdLAne iA -

+ » -

SWIFT CANABIAN CO. | re.

 

  

               

  

  

  

 

 

 

   



TENUE sportive idéale pour la campagne. Le pantalon comaire en grome
toile marine s'accompagne ici d'une blousette de coton rouge, blanc et ox.
L'espadrille à lanières est très confortable. Vous aimerez cet ensemble pour
faire de longues randonnées à bicyclette. (Now Yark Dress Inetitute) :   

 
    

   

   
  

(New York Dress Institute)

Sans l’ombre d’un doute_—
Vous entrez en scène avec une parfaite assurance—alors que tous les regards portent sur
vous. Vous saves que vous n'aves pas à redouter de contours révélateure—-puisque les
bouts plate, pressés, de la Kotex préviennent les contours indiscrets. Vous êtes beaucoup
lus confortable . . . du fait que la nouvelle Kotex est faite pour rester molle durant

-; ‘usage. Sa nouvelle mollesse ne l'empêche pas de conserver sa forme.

Ce ne sont là que deux des nombreuses caractéristiques bienvenues sur les-
quelles vous comptes-—et que vous ne trouves que dans la nouvelle
Kotex phus moîle.

La Kotex s'obtient en 3 abesorptivités — (3 dimensions) — pour
différentes femmes et différents jours. Vous pouves done choisir
celle qui vous convient le mieux. Elles ont toutes 3 le centre de
sûreté spécial que Kotex est seule à fournir, pour votre
protection supérieure.

KOTEX EN 3 ARSORPTIVITÉS: RÉGULIÈRE, JUNIOR, SUPER

— = —

Comment se préperer & certains jours?
D] Encercler leraie {J Remonter votre garde-robe

Acheter vne nouvelle ceinture

Soyes préte avant “ce” temps! Les 3 réponses
ci-dessus peuvent aider. Mais pour assurer un

M, confort supérieur, achetes une nouvelle ceinture
DA périodique Kotex. Faite d'élastique souple—
XRcette ceinture Kotex forte et

% légère ne se tord pas . . . elle ne
SA rouie pas. Elle reste à plat, même

\ après de nombreux lavages. Elle
% sèche vite/ N'attendez donc pas
jusqu'à la dernière minute, achetez
une nouvelle ceinture mainienant.
(Pourquoi pas en acheter deux —
pour pouvoir changer?)

 

   

 

    

   

     

 

La KOTEX" compte plus d’usagères que
toutes les autres serviettes périodiques

PSEsestrm
eelens Jue le Kissnex (Nous croyons que c'est ce que nous pourrions

10 Bre



 
 
    

=

C'EST L'HEURE du déjeuner. Après avoir travaillé
tout l'avant-midi, on s’installe par terre, adomsé à la
balustrade du côté est du Champ de Mars, pour récupérer
ses forces, avant d'entreprendre le travail de l'après-midi.

sa que Lo .

LES ABREUVOIRS sont achalandés dans les parcs

quand on a bien couruet joué à la balle.

 
ENCORE L'HEURE de la détente. Colle fois, la scène

se passe au square Phillips après le déjeuner pris à la

hâte. Chacun veut prendre l'air avant de s'enfermer

pour l'après-midi ! (Photos P.-E. Marcil, Montréal)

 

 |
  

cuire un rôti

et des pâtisseries

en même temps—dans le méme four

 
“ Rogerdez!

2 fours en un soul! : $
chacun est

muni d'un contrôle de ;
chaleur—il est compact,
complet, économique.
Les ont 1034 et 934
pouces de haut—chacun  * 2
offre suffisamment
d'espace pour toutes les

normales.

Le premier poôle
du genre! |

Le nouveau P2aile
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Voyez les 5 poles électriques Frigidaire
y compris le

"THRIFTY-30"
Voici le merveilleux poêle électrique Frigidaire pour la
petite cuisine. Il n'a que 30 pouces de large. Cependant,
il est muni d'un four géant qui peut contenir 6 tartes à
la fois. Il a quatre Eléments de surface Radiantube . . .
Un Tiroir à Ustensiles sur toute sa largeur . . . Un fini
porcelaine durable et, dans l'ensemble, la qualité Prigi-
daire. Voyez l'assortiment complet de Poêles Electriques
Frigidaire chez votre marchand Frigidaire. Vous trou-
verez son adresse dans les Pages Jaunes de votre i
téléphonique. Ou encore, écrivez à Frigidaire Products ol
Canada, Limited, Montréal, P.Q. pour connaître le nom
du marchand de votre voisinage. 5

Poéles Electriques

Fabrication exclusive de General Meters

Tramway)



Petits fours et café-
mmm - délicieuse collation !

  

       

   

 

    

   

faciles a faire | Petits Fours
Borders BalBrand
Recette Magique à 6 façons
1% tasse (bolts do 15 onces) de Loit Eagle Brand
Condensé Sucré VA tasse de bourre d'arechides.

Un des six ingrédients suivants:
2 tesses de raisins secs 2 seuses de fecons de son
2 tasses de flocons de maïs 1 tasse de noix hachées
3 tasses de noix de coco déchiquetée 2 tasses de dettes hachées

Mélangn: le Lait Eagle Brand Condensé-Sucré, le beurre
d'arachides, et l’un des six i lents donnés ci-dessus.
Faites tomber d’une cuillerée thé sur une plaque bien
graissée. Faites cuire à four modéré (375°F.) pendant 12
minutes ou jusqu’à ce qu’ils soient dorés. Retires-les
immédiatement de la plaque. (Fait environ 30 petits fours

i - -234” de diam.)
- PIRE GRATIS: Voulez-vous d’autres recettes Magiques? Nous
. “en avons 70, employant le Lait Esgle Brand pour toutes

sortes de sauces et de desserts vite faits, dans notre Livre de
Recettes Magiques Eagle Brand. Ecrivez a: Grocer
Products Dept. E, Borden Company, Limited,
Spadina Crescent. Toronto 4, Ont.

2 ”
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mart) Le Café Eclair Borderis
= a la succulence

du café d'antan sans ennui...
sans attente... sans travail

Maintenant, en quelques secondes, vous
pouvez vous régaler d'une tasse de café
vraiment satisfaisant et remontant . . .
sans tracas ennuis.

Nous préparons le café à la perfection pour vous, puis le
concentrons sous forme de poudre. (Pas de dextrose ou
d’hydrates de carbone d'ajoutés). Vous ajoutez simple:
ment de l'eau très chaude pour obtenir une tasse de café à
l'arome excellent.

Et le Borden's étant du café pur 100 %, le bocal vous fait
autant de tasses qu’une livre de café moulu . . . vous
épargne jusqu'à 40c.

P.S. Si vous aimez le lait éÉvaporé avec votre café, emayez
le Lait Evaporé Borden's.

   

  
  
    
  
  
    

  

  

    

   

    
  

 

 
Des Bonbons à l'Erable peuvent être faits
aussé simplement que cols:

Stesses de couse- VA teuse de Leit fve-
nade poré Borden's

Mouse de crop A « à thé de anime
d'érebl de tertre

1c. athédovaniile 1c. bs. de bourre

1 tecce de noix hachées (facvitalll)

“Mélanges tous les ingrédients sauf la
vanille et les noix. Remuez u'd ce que
le sucre soit dissous. Faites Jonqu'à
ce qu'une goutte forme, dans l’eau fi
une petite boule ferme (240°F.). Laisses
tiédir. Ajoutes la vanille et les noix.
Battes jusqu'à consistance crémeuse.
Versez dans un moule bourré et coupezen
carrés. Cette Crème à l’Erable à une riche
saveur crémeuse grâce au Lait Evaporé
Borden's.

Beaucoup de gens utilisent le Lait
Evaporé Borden's comme H sort de la
boîte pour crémer le thé et le café. Et,
naturellement, les mamans savent que les
médecine recommandent le Borden’s pour
l'alimentation infantile.

GRATIS: 50 recettes employant ie Lait
Eva Borden's. _Ecrives à: Grocery

Dept. V, The
Borden Company.
Limited, Cres-
cent, Toronto 4, Ont.

Soppestion apréable: Si
vous penses que les
enfants devraient boira
plus de lait (vous saves

‘il leur en faut de 4 à
verres par jour) es-

sayes de leur servir du
Breuvage MaltéChocolaté Sucré Borden's.
Lesenfante raffolent de cette saveur de
lait maité . . . comme ce qu'on leur sert
à la fontaine à sodes. chaud

   MULTLD

 

Avez-vous jamais manqué de lait quand
de la pâtisserie? Voici un con-
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LE FLEUVEPRASER, en Colombie Britannique, photographié près de Prince
George, n'offre pas toujours cet aspect placide. Car à la montée des saumons, il faut
se transporter dans la région des rapides. a ;

x   
MediaA
UNE SCENE dans le lac aux Castors . . . Entendons-nous bien, il ne s’agit pas du lac

du même nom qu'on trouve au mont Royal, mais plutôt de celui qui orne un parc de

Victoria, en Colombie Britannique.

 

CETTE POIS c'est une cane qui surveille ses canetons tout près de la rive d'un lac

de la Mauricie. La scène se passe au Club Capitanal, à quelques milles au nord des

Trois-Rivières. (Photo Armour Landry)

 

 

  

 

U. être que vous aimez

anticipe une

HAMILTON
Si vous voulez donner la montre qui renferme toutes

les caractéristiques de bonne horlogerie, choisissez

une Hamilton. En fait de beauté durable et d’exac-

titude éprouvée, Hamilton est ce qu’il y a de mieux

au monde — “L’Aristocrate des montres.”

   
TOUS LES SOIRS au diner, M. Ledoux se plongeait dans son
journal—jusqu‘au soir où sa jeune femme lui servit un mets en
casserole fait avec du Prem. Le journal fut alors abandonné
et M. Ledoux tomba en admiration devant son diner—et
devant sa femme! Prem est le pain de viande appétissant et
savoureux que les femmes aiment servir et dont les hommes
raffolent! Il est facile à préparer—ouvrez ent la boîte,
tranchez et servez, chaud ou froid. Il est délicieux des deux
façons! Achetez du Prem aujourd'hui! Prem n'est que l'une des
treize délicieuses et appétissantes Viandes en Boîtes Premium
Swift . . . nourrissantes, et qui épargnent du temps!
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MONTRESde
WESTCLOX!

DAX. Valeur exceptionnelle. Cette
montre précise est mince, de style

et possède la robuetense
estclox. Chiffres unis faciles

à ire ot _siguillesi attrayantes.
Vitre ncassable. $3.85. y

Clémitees |
WESTCLOX

 

      
LE PATRON des agriculteurs est saint Isidore et sa fête a donné Heu à'une

grande démonstration à Saint-Isidore de Laprairie. C'était l'agriculture mécanisée

qui était en vedette en cette cocasion.

LE CORPS des cadets du collège commercial et agricole de Saint-Rémi, dirigé
par les Clercs de Saint-Viateur, ouvrait le cortège mécanisé qui se rendit à l'église

pour assister à une 15esse solennelle.

CHAR allégorique du cortège repréeet:tait saini Isidore à genoux,

priant Dieu, pendant qu'un ange tenait les mancherons de la charrue et qu'un

autre conduisait un attelage de boeufs. (Suite à la 150 page)

   

Menezamas
| un genou éraflé

La plus petite blessure peut
#infecter. Ne vous exposez pas.
Employez BAND-AID*, le seul
bandage adhésif qui vous assure
La qualitéJohason &Johnson!‘
Le nom se trouve sur la boite .. .

| vorNOUVEAUX PANSEMENTS
É-L-A-S-T-H-Q-U-E-S BAND-AID*  



 

 

  

LE CURE de Saintlsdors, M. l'abbé Hlisée Choquet,
DPA, bénissant solennellement ses cuailles, à l'issue
dismosse.
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L’AGRONOME de la région, M. Gérard Giroux,
= avait organisé la fête, avait suggéré aux conducteurs

tracteurs de porter une chemise blanche. Les voici  
Savez-vous pourquoi plus de 20,000
Camadiens ont acheté, l'an dernier, de
nouvelles voitures Austin? Pourquoi
l’AUSTIN à amené les gous à sc faire une
idée entièrement nouvelle de ce que doit
être une auto?

C'est parce que chacune des quatre
euperbes voitures fabriquées par AUSTIN
d'Angleterre vous offre le maximum de
puissance et de rapidité, avec une douceur
de fonctionnement et une facilité de

- maniement incomparables. C'est parce

nt ed etded A 4() 3

AVEZ-VOUS DEJA EXAMINE AUSTIN
D'UN OEIL VRAIMENT CRITIQUE ?

dep.

 

   

   

absolument tout ce que vous atteades
d'une auto bien construite et carrossée
avec art . . . lout ce que Yous exiges, plus
des économies d'achat, d'usage et d'entre-
tien quis'élèvent chaque année à plusieurs
centaines de dollars!
Nous vous disons ces choses, mais

vous pouves en faire la preuve vous-
même. Allez chez le plus proche
dépositaire AUSTIN; examinez et cssayes
les quatre voitures Aus:x. Nous ne
doutons pas que vous soyes satisfait.

que les voitures AUSTIN vous apportent

700 dépositaires à votre service —_PeueIone
ux océan à l’autre _

Levy

Une nouvelercation6
  

* HEREFORD 470 :em

 

 
 

   
 

à l'église, pendant la messe solennelle. (Photos 5. Stuoker, THE AUSTIN MOTOR COMPANY (CANADA) LAIT - 1393Yoage trot,Tore , Ontario
fa Patrie) —
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DOUZ!”

 

J'ai essayé quelques-uns de ces,

produits chimiques sans rinçage

— mais je les al tout de suite

abandonnés.

Pourquoi merésigner à avoir des mains

rouges quand je sais que DUZ rendra

mes lessives magnifiquement nettes

et blanches tout en laissant mes

mains douces et blanches aussi.

Voici pourquel vous pouvez ceafier
votre lessive et vos mains à DUZ!

SEUL DUZ vous apporte la combinaison -

d'un riche et authentique savon et de deux

détergents actifs pour obtenir des lessives

étonnamment nettes et blanches.

DUZ EST PLUS SÛR pour les couleurs que

tout autre produit chimique sans rinçage

que vous pouvez acheter . . . et tellement

doux pour vos maine!

PROCUREZ- VOUS
LE FORMAT ÉCONOMIQUE GÉANT!

DUZ FAIT TOUT!
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(Spécial à la “Pate”.

par Robert LEITFRED)

LE temps paraissat bien long
pour le Dr Stephen Carnes.

H arpentaët de lcng en large la
petite salle d'attentz de l'hôpital.

Son esprit était ailleurs, juste au-
dessus, dans la chambre privée où
état Judy Gray. Un moment il

s'arrêta devant un miroir pour se
regarder. L'image qui lui fut ren-
voyée était celle d'un homme de

taille moyenne. vêtu de façon
très conservatrice, à l'exception

d'une cravate flamboyante que
. Judy lui avait donnée en cadeau
et qu'il tenait à porter poux la cir-

constance. Sa figure portait d:ux
larges cicatrices, suites d'un éclat
d'obus'reçu en Chine.

ES amis avaient bien tente de
| persuader que ces cicatrices

n'alfectaient pas son visage. Il
avait fait semblant de les croire,
mais peu à peu. il avait abanden-
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né sa clientèle &t s'était rétugié

dans la solitud> de la recherche
médicale. Comme cela il n'ef-
frajerait pas ses clients. Clest a
ce moment que Judy était entrée

dans sa viz, Ît travaillait à la ré-
daction d'un mémoire scientifique

lorsque la sonnerie de son bureau
retentit. I} la vit dans l'entrée, un
doigt sur l- bouton.. Elle était

grande et mince, sa figure était

radieuse. Ses yeux bleus ne le re-

gardaint pas directement.

—Mon nom est Judy, dit-elle
simplement. Judy Gray. Vous
avez d-mandé une secrétaire.
Suis-je en retard?

Le docteur répondit brusque-

ment: Ji

—-J'ai changé d'idée, made-

moiselle, Bonjour!

—Oh1 fitelle. La Chine a dù
vous affecter, docteur Carnes.
J'ai déjà entendu parler de vous.
C'est pourquoi j'ai pensé que

Ÿ
cu.waked

vous aviez bsom de quelqu'un

comme mol.

"EST alors qu'il se rendu
compte que la jeune fille était

aveuzle et qu lle ne verrait ja-
mais sa figure. Il se fit plus ai-

mable.
—Entrez, dit-il, en la prenant

par le bras. Pas dans mon bu-

reau, mais dans mon salon. De-
puis combran de temps êtes-vous
aveugle?

—Depuis une douzaine d'an-
nées,

Ellz se mit à rire et prit place
dans ua fautzuil.
—Je suis une femme heureux,

du-elle. Je suis compétente «1 j'ai
besoi nde cet emploi,

——Âvez-vous de l’expérr-nce?

—P'as dans un bureau de mé-
decin. Vos clients s'en plain-
dront-ils?
—Je n'en ai pas. Je n’en vux

pas. Et je n'ai pas besoin de

vous,

—Allens donc, vous êtes ri-
dicule, docteur. Sans patients,

vous allez crever de faim. Vous
allez perdre confiance en vous-
même et désapprendre à rire.

Il ne répondit pas.

—Vous av>z une voix agréa-

le, docteur. Vous fumez la pi-
pe. Vous avez montré du bon
goût en meublant cette pièce. Hl

y a ici un piano à queue, un ta-
pis orizntal, un radio... attendez
un peu. Je suis sensible aux gens
ei aux choses. Quand j'arrête de
parler, je peux =ntendre les vibra-
tions des cordes du piano. Je
puis sentir et apprécier la texture

du tapis. Je n'ai pas <u de misère

à deviner la pipe. Quant au ra-
dio, je l'ai tout simplement sup-
posé.

—V'ous me faites prrdre mon
temps. Je ne veux pas...
—Vous étes entété, docteur.

ELLE enleva ses gants, quitta
son fautruil et fit le tour du

bureau. Elle étendit les bras et
toucha lentement les cheveux, les
yeux, les joues et l'habit du mé
decin.

—-Pourquoi faites-vous cela?
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—Je voulass vous voir ave
mes doigts. Vous êtes jeun: pour
un médecin. Votre tête est bien
faite. Je suts contente de savoir

que vous n'avez pas de mousta-

che.
—Movret Hier. Mais ma ré

ponse est toujours la même. J'ai
eu dix secrétaires. Elles m'ont
toutes laissés. Et je n'ai pas be-
soin de vous.

La june fille soupira.

—Vous êtes bien brutal. Je
suis certaine de n'être jamais
heureuse ici. Merci pour m'avoir

permis de vous faire perdre tant

de temps.

ce moment, le dorteur se ren-
dit compte de la finess= de

cette femme. Il plaça ses mains

sur les deux épaulss de Judy et
dit:

—Excusez ma rudesse, Mile
Gray. C'est quelque chose que
Je puis vous expliquer. Ne par-

tez pas. Je vous enzage. J'ai be-
soin de vous. Revenez d-main À
après-demain.  Tantét nous tra-
vailleions à la rédaction de mon
traité, tantôt nous étudierons de
nouvelles t-chniques « de nou-

veaux médicaments. Il y aura
toujours une place pour sous, ici
près de la fenitre où fe soleil

leira sur vos cheveux, J'aurai des
patients, même s’il faut aller les
chercher. Et maintenant je vais
aller vous reconduire.

N se rappalant cette scène,
le docteur Camas souriait.

Maintenant Judy Gray était
quelque chose dans sa vie, Une
garde apparut dans la porte.

—Le docteur !Malliday, dit-

elle, vous fait dire que vous pour-
rez monter dans la chambre de
Mlle Gray, dans environ quinze

minutes.
—A-t-il dit quelque chose de

défi?
—Non. Dr Carnes, mais vous

avez toutes les raisons d'espérer.
—Merci.

I. s'assit de nouveau ct rallu-
ma sa pipe. Dans quinze mi-

nutes, il monterait dans cette

 Suite à la 39e page

I la vit dans rencadrement de la porte, un doigt sur le bouton de la sonnette.
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Auberges et hôtelleries d'autrefois

La CANTINE de JOE BEEF
Une auberge du Bord de l'Eau où les misères humaines trouva:ent refuge. —
Ce qu'était Chartes McKierman alias Joe Beef. — La carrière militaire de l’ex-
centrique personnage.—ic taveme de Joe Beef telle qu'elle existait, en 1870,
à côté de l'édifice de la Douane rue de la Commune. — Une description de
l'étrange établissement. — La foule aux funérailles du phitonthrope des
miséreux.

|===

 

(CHARLES MCcKIERNAN., alias Joe Beef ne tut jamais plus qu'un personnage
© bien ordinaire et bien qu'il ne laissa pas de successeur dans son étran-

ge métier de philanthrope de la misère, il aura eu le mérite d'avoir fait parler
de lui en mal et en bien.

UAND Jos Beef décéda

Q subitement le soir du 15
janvier 1889, il ne pouvait pré-
voir le triomphal hommage

posthume dont il allait être
l'objet, le surleudemain, à l'oc-

easion de ses funérailles En
affet, les journaux du temps
@'hésitèrent pas à écrire que
depuis les obsèques de D'Ar-
cy McGee qui s'étaient dé-

roulées l'année précédente, on
n'avait pas vu une telle foule
faire cortège à la dépouille
d'un personnage.

DEUX HEURES moins

le quart de l'après-midi
plus de 5000 personnes étaient
massées aux abords de Fim
meuble de la Douane, coim de
La Commune et des Callières
pour voir surgir de l'immeuble
portant le No. 4 roe de la
Commune, le corps du fameux
cantinier qu'une voiture tUrée
par six chevaux devait con-
duire am Cimetière Mont
Royal

A" SEIN de la masse hu-
maine que le decés de

l'aufergiste avuit attirée, il
n'y avait pourtant pratique
ment personne occupant un

rang social quelconque. à nert
peut-être ceux que la curio
sité avait amenés là. La fou-
le était compnsée de “cheva-
liers du travail”. comme les
Journaux du temps appelai-nt

tes syndiqués ouvriers, des
centaines de miséreux, d'es-
crrpes en corgé, de marins, de
travailleurs du port et des

déshérités que la cantine abri-
taient tous les sors depuis
quinze ou vinyt ans. Joe Beef
n’était plus, se cantine allie

disperaître après lui mais le
nom de l'ex-entrique person-
ne allait survivre à bien des
E‘nérations.

CF QUETAIT CHARLES

MCKIERNAN, ALIAS
JOE BEEF.

KIERNAN était né en

1835 dans le petit villa-
ge de Virginia, comté de Ca
van, Iriande. A 17 ans. it en-
treprenait ome oarriére mili-
taire à l'Ecnle d'Artillerie de
Woolwich, Ancieterre. Lors
que la guerre de Crimée écta-
ta, UH fut enrolé dans IArtil
letie Eoyale et servit durant
Ia plus grande partie de ia

Campagne, pour en sortir avec
le grade de nergent. C'est au

cours de cette campatne que

Mekiernan mérita le surnom de
Joe Beef qu'il comsrnia avec

Une certaine flerté,

AND ses camarades d'ar-
mes Ne pouvalent obte-

nir des provisions de viande.
cost le soldat McKicrnan
qu'on envoyait à la rerherche

et rarement revenait-il sans
tune bonne quantité d“ boeuf
et de toutes sortrs de co
mestibles. On affubla alors
as nom du sobriquet que

d-vait plus tard lui servir de
ruse sovuile. Après avoir
été +n parnison à Gibraltar
e aux Indes, son régiment
fuit appelé au Canada en 1361
et. jusqu'en 1863, McKiermnan

fut garde-magasin a la cita-
drlle de Halifax

EY 1864, lors de l'affaire
du Canal de Trent, les
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Charles MchLERNAN, alias
Joe Beef, dont Yétablissement
exiatait coin des Callieres ot

de ls Commune em 1878.

autorités militaires eraisnant
peur ln sécurité de Québec,
appriérent l'Artillerie Royale
à Québec et “Jos Beef” fut
mis «n charge de Ia cantine.
Ce n'était pas cependant <a

œute fonction puisque c'était
lui qui était chargé de de-
monter et de remonter les
gros canons. Lorsque se pre

duisit prin de la porte St-
Seun l'explosien d'une poudrié-
re, McKiernan faillit subir le
sort de douse de wos camara
den qui furent mis en charpie
par Faccident,

N 1964. 11 est stationné avec

son régunent A l'Ii-—aux-
Noix où il monte gept pièves
de gros calibre pour la défon-

se du for: car on craint de
plus en plus une invasion

américaine. Quand deux ans
plus tard. il suit son rézi-
ment à l'Ile Sainte-Hélène, on
lui confie la garde de l'Ile
et c'est lui qui commande la

chaloupe de la garnison. en

service entre l'Ile et Mont-
réal. M n'est guère commo-
de cependant dans l'accom-
plissement de cette nouvelle

fonction.

N effet. alers que les not-

date hésitent à monter is
fréie embarontion quané les
eaux sont um peu houjegses,
lui, le nautonier, les y eblige
vec force juroms et em finit

| HUMOUR!
perceur de ceffres, dent

Pidentité reste imcennue,
exerce ses talents chez le
garagiste Robert Frances,

s'approprie les trente dollars

qui se trouvaient dans le cof-
fre et se retire en laissant
devant le meuble éventré la

| courte pièce de vers que veici:
“L'affaire ne valait pas ble
coup — et je ne me serais pas
denné tant de peine pour

trente malheureux dollars —
si je n'avais été mal rensei-
gné. — Ce qui prouve qu'en
ne peut plus se fier a per-

senne — et que FPhonnéteté
n'est plus de ce mende.”

EESEe

Par Léon Trépanier O. B. E.

 

  
   

  

par le faire relever de son
“commandement” de chalou-
plier de 1a garnison. St Joe
Beef à perdu de sn popularité
chez ses camarades de lar
mée, if s'est fait des amis au
sein de ce monde des quais,
composé de manoeuvres, de

miséreux, de sans-abri, de ba
tailleurs, d'escarpes et d’ivro-
Enes et il s'est pris de pitié
pour une catégorie sociale
dont on ne s'occupe Euère, si-
nem pour s'en écarter.

L demande alors son licen-
ciement de l’armée et l'ob-

tient. En 1868 McKiernan

alias Joe Beef ouvre une ta-
verne dans la petite rue Clau-
de, et il In baptise du nom

pompeux de LA COURONNE
ET LE SCEPTRE. En 1870,
cependant. la ville décida d'é-
largir la voie et c'est alors
que McKiernan déménage rue
de la Commune et qu'il instal
lera la CANTINE DE JOE

BEEF aux Nos 4, 5 et 6 de cet-
te rue.

ITUEE à l'encoignare de Ia

roe des Callicres et de la
Commune, en face de l'aile
ouest de la Donane. la maison
occupée par le nouvel étabiis-
s-ment fut construite au com-
mencement du sièche. C'était
un édifice en pierre de taille
couverte par cinq ou six cou-

ches de peinture, bâtiment à
trois étares dont douze des
vroisées ouvraient du côté du
port.

L'AMENAGEMENT DE LA

CANTINE

U coin, une lanterne portait

l'inseription: JOE BEEFS
CANTEEN. Sur l'entablement
du premier étage on lisait une
enseivne rédigée comme suit:
“Daily Star and Witless sold
here”. Observons lei l'épella-
tion du mot: WITLESS. Cette
erreur dans l'orthographe avait

êté faite à dessein. la lettre
‘Layant été peinte une cou-

ple d'années après la pose de
l'enseigne originale. Joe Beef
avait souvent maille à par-
tir avec l'organe de tempéran-
ce qu'était la feuille puritaine
de John Dougall et c’est pour

cela qu'il avait remplacé le
“Npar I'L” malin qui figu-
ra toujours apres.

UTES les fenêtres du rez-
de-chaussée étaient proté-

gées par d'épaisses barres de
bois afilm de protéger les car
reaux contre les tentatives de
la cansille turbulente ostraci-
sée chez Joo Beef. “En entrant
dans ia cantine”, écrit em chre-
niqueur du temps à la suite
d'une visite qu’il venalt de ren-
dre à l'étrange établissement,
“organe olfactif du visiteur

est attsqué par une odeur for-
te. Les fromages chez Joe Beef

sont entassis et dans l'état de
maturité le plus avancé. Les
vers qui s'y appellent légion
sont em force assez considéra-
ble pour transporter ces mon-
tagnes d'un bout à l’autre de
Fétablissement”.

E plancher, depuis plusieurs
années, n'a jamais entre-

tenu de relations avec les bros-
ses et le savon. Il est caché
sous plusieur, sciures de bois.

I va sans dire que les cra

  

 

choirs sont aussi des meubles
inutiles. Le comptoir a une
longueur d'environ trente
pieds. On y voit en perce deux
barils contenant chacun 30 gal-

lons de bière. Les robinets sont
presque toujours en pleine ac-
tivité et quand arrivera le mo-

ment de fermer l'établissement,
Jes 60 Zallong de bière se se-
ront engloutis dans le gosier

d'environ cinq cents habitués.
Ces derniers sont des ouvriers
de bord, des bohèmes placés
au dernier degré de l'échelle
sociale, des déshérités de la
fortune qui, sans l'institution
humanitaire de Joe Beef,

iraient moisir dans les prisons.

n’y a rien à craindre de la
part des clients de la bu-

vette, car ils connaissent le
maitre de céans. Si l'un d'eux
devient agressif par suite de
ses libations, Joe fronce lo sour-
cil. Ce froncement # le même
effet que celui de Jupiter. SI
fe tapageur ne rentre pas dans
l'ordre, 11 y a le BOUNCER
qui au signal du patron,
trois temps et trols mouve-
ments, I'empoigne au collet, le
pousse dans la porte et l'en

vole mesurer la largeur de la
rue de ls Commune. Les jour-
naux sont rarement appelés
cependant à enregistrer des ba
tailles dans ls cantine de Joe
Beef,

N arrière du comptoir, une
double rangée de boutuil-

les, quelques pyramides de boî-
tes de conserves: sardines, ho-
mard et saumon, ainsi qu'une

douzaine de boîtes de cigares.
Les murs sont recouverts d’u-
ne tapisserie dont le dessin

original a depuis plusieurs an-
nies disparu sous une épaisse
couche de crasse et de fumée.
On y voit accrochées, des gra-
vures à l'eau forte, encadrées
dans du noyer noir, représen-

tant le duc de Wellington, Na-
poléon le Grand et plusieurs
scènes des batailles célèbres
du commencement du siècle.

RELIQUES MACABRES
EXPOSEES DANS LA

CANTINE

U centre, on aperçoit à moi-

tié masqué par les loques
enfumées d'un vieux drapeau
britannique, un equelette hu-
main dont le crâne est complè-
tement noirci par le long né-
jour qu'll a fait dans l'établis-
sement.

E squelette est vétu d'une

tunique rouge de volontai-

re et porte les insignes des
old fellows. Joe Beef explique-

ra aux visiteurs que ce sque-
lette est celui d'un de ses an-
ciens clients un prédicant
de tempérance qui s'est noyé
quelques années auparavant
dans le canal Lachine. Sur
l’une des appliques de gaz,
c'est ausei un fragment de
corps humain, et Joe Beef ex-
plique au visiteur que c’est
tout ‘simplement un casement
qui a appartenu à feu sa bel-
le-mère. Bien que l'excentrique
personnage se füt marié deux
fois, il n'eut qu’une belle-mère

puisque sa seconde femme
était la soeur de sa première
épouse. Enfin, au fond de la
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cantine, on aperçoit le plus

grand amoncellement de pain
que l’on ait jamais vu à Mont-
réal.
—Comblen de palm acheter

vous tous les jours? demande
ton à l'auberg:ste. .
—J'achète tout ce que l'on

peut m'apporter ici; tout le
pain qui n'est pas vendu par
le boulanger le matin, est ap
porté ici. J'en reçois quelque
foin 300 ou 400 livres. Quand

le pain est trop rassis, fl est
expédié à la Longue-Pointe
pour servir de nourriture aux
animaux qui sont sur la ferme.

T Joe Beef achète en outre,
tous les jours, 200 livres

de visnde, car comme il me
saurait jamais refuser Un re

DAS à un pauvre et que sa can-
tine à une grande réputation
d'hospitalité chez la gent mi-
séreuse, H lui faut tous les
Jeurs une quantité consid ‘ra
ble de nourriture pour satis-
faire la clientile non payaa-

te. Un journaliste n écrit à ce
sujet que In cantine de Joe
Beef “pouvait rendre des points
Aux fourneaux économiques de
France” et il ajoutait que ie
pauvre v était moins cruelle-
ment traité que dans les werk-
houses de Londres.

U moment ou il fournit ces
explications au visiteur,

Joe Beef lui dit: “Tenez, se
gardez cet homme à côté de
vous. M n'a que deux centins
en poche. Je vais lui donner

un bifteck, “deux oignons, un

quarteron de beurre salé et
une demi-livre de pain”

E viens de dire un mot de Ia
ferme de Joe Beef à Ia

Longue-Pointe, File était sl.
tuse entre la propriété de Mile
Cuvillier et celle d'un M. War.
ren. Pendant deux ans la gui-
Ene s'attachs aux opérations de
In ferme. Joe lieef perdit une
Jument de $200, deux vaches um
dozue et plus de cent de ses
porcs moururent d'une mals-
die mystérieuse. Les vétérinai-
res y perdirent leur latin et
Joe Beef finit par croire que
quelqu'un lui en voulait, car
en outre de faire mourir ses
animaux, on avait cambriolé
sa ferme et mis à mort us =u-
pere caribou dont 1] avait hé-
ri

ES dortoirs de 1a cantine de

Joe Beef étaient au troisiée
me étage et se composaient de

dix pièces. Il y avait installé
120 couchettes en fer ou en
bois. Sur chaque lit, H y avait
un couvrepied, deux couvertes,
deux draps et deux matelas en

laire. Une centaine de pauvres

hères y trouvaient leur gîte
tous les soirs Ca ne cofitait
que dix sous et le lendemain
matin le coucheur avait droit
à un ‘poulet du Labrador”, ce
qui voulait dire un hareng et
une grosse miche de pain bis

mUS venons de vous présen-
y ler Joe Beef et sa cantine.
lsans un prochain art'cle, nous
énumérerons nuelques-unes des
activités syndicales de Joe
Beef et vous ferons visiter Le
ménacerie au'll exploitait au
bénéfice de Ia cantine, en ar

Tière de som établissement.

 

 

COMME AUTREFOIS

Traluast une charrette, um boeuf, sans compagnon,
gravit, avec effort, là-bas, um monticuie,
Vous trouvez ce spectacle, aujourd'hui, ridicule ?
Moi, pour mieux Vadmirer, f'ajaste mon lorgnen.

Chargé de foins coupés, lo pesant véhicule,
qu'on prendrait, va de loin, pour un gros champignon,
s'en va vers le Couchant et son ombre recule,
tandis qu'un des essieux grince et pleure, grognon

Un peintre réaliste, à la main vigoureuse,
nous dessinera-tli l'avance douloureuse,
&vant que nos tracteurs viennent le périmer,

de ce noble animal dont févoque Fimage,
dans un sonnet banal, trop banal — c'est dommage —
et que f'auraie voulu moins richement rimer!

(vers inédits )
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SAINTE-HÉLÈNE wn)
Par Eugène STUCKER — Tous droits réservés.
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La Poudrière Centrale

LOTTIE entre les deux chaines de collines qui forment ia Vallée

des Ormes, la Poudrière Centrale à été bâtie en 182%, à en croire
une pivrre de taille qui porte cette date dams le frontispice de Ia ha
tisse, l'aspect écrasé, cette construction à pignon n'a qu'une hauteur

de 30 pivds, mais est large de 60 et longue de cent. L'intérieur sst sub-
divisé en deux voûtes ogivales que sépare un mur mitoyen. Le faite. les
murs extérieurs et le mur mitoyem ont une épaisseur de dix pleds.
Cette poudrière devait approvisionner toute la rigion de Montréal.
Toute in construction est enclose d'un mur eu maçonnerie brute, Dans

les deux angles de l'enclos, près de l'entrée. 11 y à deux petites bâtisses
de plerre dont evile de droite servait à l'expédition, et celle de gauche

de tonnellerie.

MME dans la Petite Pou-
drière, dans celle-ci 3 n'y

avait pas d'ouverture dans les

murs au temps de l'occupation
militaire. Après le dépwut de
la garnison anglaise, on crut

sans dnute opportun d'y faire
pénétrer un peu de lumiére, et

l'on pratiqua la seule fenêtre

que l'on voit maintenant dans

le côté donnent sur la Vallée

des Ormes. Cette ouverture
permt de juger de l'épaisseur
de la muraille. Pour y prendre
une photo nous avons fait

coucher deux hommes bout à
bout dang le sons de l'épaisseur
du mur, et ces deux hommes
sy sont cuLches confortable
ment Yun au bout de l'autre.
C'est dunc bi-n une épaisseur
de dix pirds. Les boulets de
canon d'autrefois, en forme de

boules d: quilles, ne pouvaient
guère démantaler une poudriè-
re de ce genre, à moins d'ètre
tirés desaus directement ot à
bout portant.

LE FOSTE FENTEN

E “Poste Fénien” est oo
borkhaus logé em poivrié&-

re sur un piton du mont Bou-

lé, et qui surplombe le versant
sud de la Vallée des Ormes D
fait partie du système de dé
fense de Uilie, Evidemment, on
l'a perché là-haut comme =

vant-poste aérien pour couvrir
l'approche de l'Ae, ot plus par-
ticulibrement de la Poudrière
Centrale dans Is vallée en bas.

Comme elle n dû secvir de pes
te d'obuervation surtout aux
temps des raids féniens, em
1870, em lui & donné te nem de
“Posto Fénien”.

ES archives de Londres et
d'Ottawa ne sont pas ri

ches en informations sur ce
blockhaus qui, parait-f, n'a pas
son pareil dans le pays ni aux
Etats-Unis, Déjà sa situation
sur la pointe de l'éperon où il
est perché, constitue une bon-
ne partic de son originalité. Ce
qui achève l'élément pittores-
que, c'est de voir l'étage du
blockhaus posé à travers le
rez-dechaussée. Octte disposi-
tion était censée permettre
aux occupants de l'étage de
lancer les matières enflammées
ou de l'eau bouélante sur les
assaillants qui auraient pu

s'epprochée jusqu'au mur du

Avec le monument conumun érigé
au Cimetivre militaire en 1937, on
volt deux anciennes pierres tom-
bales que lors de la restauration

on à relevées et replacées.

rez-de-chaussée, par des ouver-
tures pratiquées dans le plan-
cher des quatre coins de l'éta-
ge qui dépassent les murs du
rex-de--haussee. .

A presse jaune, oa mal de

sensation, a trouvé encore
ici dea explications fantaisistes
qui ne manquent pas de p+-

quant. La plus “historique”
(sic) est celle qui voulait que
le général Brock ait été mld
à la construction de ce block-
haus, quand, en réalité, ce gé-
néral mourut à Queenston
HMights, bien des années avant
sa construction

OUR en arriver au fait, vor
oi l'explication que nous

ont fait parvenir les quartiers
militaires de Londres, en 1559:

“Le 5 juin 1848, le capitaine T.
Foster, de l'Office des Ingé-
n‘eurs Royaux de Montréal,
envoya au capitaine Goldie, A

D.C. un rapport qui stipulait
que l'année suivante donc en

  
Le bdockhaus sur une hauteur au centre de l'ile parait enique dans
son genre au pays. Sa construction remonte à 1849. I devait servir

de ponte d'observation aux troubles auxquels on r'atiendait alere
à Montréal

 

1869, un blockhaus devait être
construit eur le point culnmi-

nant du pic qui commande le

plus haut sommet de l'île. Ce
blockhaus devait être construit
de p'èces sur pièces et avec &
tage pour pouvoir accommodar
vingt-cinq hommes”. Le hlock-
haus de File Sainte-Hélène a
donc été construit en 1849 et
en prévision des troubles aux-
quels on sattendait alors A

Montréal.

LE CIMETIFRE MILITAIRE

K voin de l'Ile qui, sans dou
te, sera toujours entoure

d'ane mystérieuse vénération,
c'est le petit Cinsetière mililal-
re. D est situé un peu en retrait
de la rive sudest, le long du
chemin qui ceinture l'ile.

RES de cent personnes, mi-

litaires et parents de mili-
taires, reposent ici. Antrefois,

la plupart des tombes étaient

ornées d’un monument portant
tes épitaphes. Il y en avait en
nierre: mais le plus grand nom-

bre étaient de bois. Il va de soi
qu'aprég le départ de la garni-
son de l'Île, ces tombes furent
délaissées, de sorte qu'en 1515
tout y était délabré, et la vile
donna ordre d'y [faire un dé
Hiayage complet. Selon les dé-
clarations de M. Médérc Mar-
tin, alors gouverneur de l'ile,
ainsi que d M. Jos. Lavigne.

gardien, les pierres brisées fu-

rent enfouies en dehors des li-
mites du cimctière, du côté de
la colline, tandis que les mo
numents de bo's brisés furent
brûlés. Seuis deux monuments
de pierre échappèrent à cette
destruction définitive; ils &

taient encore en assez bon état
de conservation. On les a net-
toyés ot remoniés. On les voit
encore aujourd'hui comme
deux véierans qui ont repris

leur poste pour la garde.

N 1957, ce champ du repos
ne (ut pas oublié dans le

programme de restauration. Le
terrain fut deblayé, nivelé, ga
zonmé et clôture. Les deux an
ciennes pierres tombales furent
redress-es, ef om clove à Le tè-
te du terrain un monument
commun portant une plaque de
bronze aver les noms de tous
cœux qui 5 reposent. Tous les

ana, lo 74 mai, une délégation

de vétérans du “Last Post”,
vient au vieux petit cimetière
dépeser des fleurs et réciter
des prières pour ceux qui, ici,
dorment loin de leur patrie
E premier enterrement dont
l'histoire fasse mention

comme ayant eu lieu à l'île est

celui d'un chef montagnais qui

s'est noyé dans les rapides de
Lachine. Chainplain ass'sta a
cet entrrement et aux mani-
festations qui l'accompagnè-
rent, le 13 juillet 1611. Champlain

ne dit pas à quel endroit exact
l'Outétoucos fut déposé.

A pasnisom anglaise cum-

mengs & utiliser ce che
tière dès 1829, quand on enterra
un artilieur nommé George
Braidwood, le 25 février. Le
dernier qu'on y diposa au
cours d’une tempête de neige,
est um soldat dont on n'a pu
retrouver le rom. 11 avait fait
partie de l'expédition de la Bi-
vière Rouge. Comme Ia garni
son angiaise avait évacué Vide
le 28 novembre, ce soldat fut
transporté de Montréal et en-
terré ici en décembre 1370

LA GHANDE DETRESSE

A garnison angiaise n été
stationnée à l'ile Sainte

Hélène pendant un demi-siêcle,
de 1820 à 1870. C’est donc pen-
dant oingants ans que vaine-
ment ils y ont attendu les in-

Suite à la 39e poge 
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Vers une vie meilleure

Vous me croirez si vous voulez. mais j'ai rencontré, l'autre soir,
tout an régiment de microbes. Il y en avait des millions et la

circulation était encere pins difficile qu'à l'ordinaire ? Et l'efficier
qui marchait à Ia tele des coleunes microbiennes s'est esclaffé em
me voyant: “ Tiens, decteur, c'est amusant de vous ireuver sur
Botre chemin ! Nous semmes ves cr.emis jurés, mals nous sommes
bien tranquilles, car en dépit de tout votre travail bus pouvons
vaquer en paix à nes eccupations favorites, puisque ‘hommes veue
un culte à sainte Négligence ! C'est notre meilleure assistante !
Une copine de choix ! Elle nous ouvre la porte des poumons, de la
chair, des muqueuses et du sang. Nous ne manquens pas. cela va
sans dire. de profiter de l'aubaine et d'envahir l'organisme des
insouciants, des inconsrients, de tous les apathiques ! Entre nous,
docteur, quelle bande d'innecents ‘ * * Et il yen a! Vous n'oseriez
pas les traiter aind. mais nous le pouvons ! Oui, il s en a beaucoup
dans ls province! Et en route pour la tuberculose et pour les
maladies contagicuses ! Vous peus permettres bien de dire — vous
devez le penser! — que les hommes sont cruches ! Es pourraient
Éviter une multitude de maux faciles à prévenir, s'ils avaient assez
de cecelogic pour vous écouter, mais ils ne suivent pas vos directives.

 

  

ERTES,ce discours fantaisiste m'a été dicté par mon imagina-

tlon. mais st les microbes pouvaient parler, ile Hiendraient-ils
pas ce langage? Les microbes ne parlent pas, mais ils aci<ent
dans l'ombre. Pourtant. au simple point de vue de son .nterét
personnel, il est souverairement rarreitable que l'homme mette sa
négligence au service des crobe. es ba illes, des sprrilles, etc,
de tous ces infiniment pet qui ‘e rendent malade et qui peuvent
le tuer ! En face des mi.r Yes e. des préjugés qui leur ouvrent la

porte de notre organisive. il y + la prevoyance qui pourrait barrer
la route à ces agents de-uttet. mais homme avec son insouciance
de polichinelle, leur tend sotrc tent les bra. avec lea ro ultats que
l'on connait. L'homme q:u se pique d'int=lhv>nce devrait comprendre
une fois pour torites qu'il en est des maladies comme de: accidents,
elles sont évitables dans sofxante-quinze pour cent des cas. Les
hyzienisies passent lenr temps à dire cL à totire ja vérité, hélas ! Is

multitude des hommus. des femmes et des entunts haussent Jes
épaules el va son chemin ! Mais voit? la malatie qui survient,
Ah ! ce qu'on est malheureux et ce que ç.1 coûte cher ! Certes oui !

c'est cher chez ie médecin, c'est cher chez le pharmacien, c':st cher
à l'hôpital. — He ! les amis, qu'avez-vous fait pour preverir les
transes de la douleur et la danse endiablee des dollars ? Soyes
irancs, qu'avez-vous fait? Rien! Avez-vous mis en pratique les
conseils de l'hygiene 9 de la médecine préventive ? du gros bon
sens ? Non. eh bien. 11 ne vois reste plus qu'à payer pour votre

 

 

_ apathie.

E L'OUBLIONS pas, 'hvmme ne sera vraiment intelligent que

le jour eu ff aura mis de coté tous les préjugés qui constituent
un obstacle à Ia possession de l'intelligence de La santi et de la vie,

Cela n'est pas nécessairement lié à une vaste culiure ‘ntellectuetle,
car fl y n des gens tres cultivés qui n'ont pas l'intelligence de la
santé. Comme il 5 à de petites gens qui, grâce à leur gros bon sens,

possédent l'intelligence de la santé. Notre bucheron de Québec qui
nous partait, l'antre dimanche, ‘st un hemme de condition modeste

qui s'est mis lui-même au régime et qui s’en est bien trouve. Son
message touchant ne prouvait-il pas qu'il avait l'intelligence de la
sante ? Pendant les longues années où j'ai servi, à ln goutte de tait,
Fai souvent rencontre des mamans pauvres mais qui étatent riches
par leurs qualités de prévoyance et de sountission aux disciplines

de l'hygiene. Une saine éducation, de la bonne velonté, le souei de
sa santé et de In santé des siens, et du gres bon sens, en voila asses

pour travailler à la sanvegarde de con bien-être physique et de son
dbonbeur ! Le benbeur, parlons-en ! Au lieu de courir après ia santé
et le bonheur, en court, que dis-je. en voie à Ia maladie et à lons
Jes embéterments qu’elle traine avec elle! Et in comédie dure
Jusqu'au jour où en doit appeler le médecin à son secours.

To les jours, on reucontre des gens mécontents ! Us se
plaignent du coût elevé de Ia vie et ils ont raison ! Mais, dans

leur intérét, ils pourraient manger moins, boire moins de liqueurs
genre toxiquikola, moins de boissons fortes ! Ils pourraient ménager,
au chapitre des bonbons, des chocolats, des gâteaux, des pétisseries
françaises. Mais ils continuent de mener le méme train de vie et
d'abuser des mets qui leur sont dommaægeables, des liqueurs
alcooliques qui ne sont tout de même pas indispensables ! Est-ce

vrai, oui ou non ? Est-ce vrai, messieurs-dames ? Eh bien, songez à
tous les doilars que vous pourriez économiser, non pas en jeûnant,
mais en évitant de vous livrer à tous les excès qui vous sont chers
et qui coûtent infiniment cher ! Est-ce vrai, ow ou non ? Au lien
de gaspiller votre santé avec tows ces abus dans le boire et Je
manger. ne serait-il pas plus sage de vous soumettre à quelques
disciplines de vie saine 7? Est-ce vrai. oui ou non? Nos Canadiens

dépensent, tous les ans. des millions de dollars en soins médicaux,

en produits pharmaceutiques, eit frais d'hôpital. Es:-ce vrai, oul
ou non ? Ces dépenses pourraient être réduites de beanicoup, si nos

compatriotes suivaient les direcuves des mznsteres et de- services
de sante, et vous savez bien que c'est vrui, malheuren-ement vrai,

messieurs-dames.

ES microbes et les préjugés vous tiennent dans un esclavage qui
vous coute parfois toutes vos économies. Si vous ne reagisscs

Pas contre veire negligence et votre apathie, vous continuez d'être

Je jouet de La maladie et de ses ennuis. Mais si. enfin conscients de
ves responsabilites envers vous-même et euvers vos enfants, vous

mettez en pratique les principes 8e l'hygiène et de la medecine
preventive, alors teut chançera. Vous vous porterez mieux, vois et

vos enfants, et vous serez plus héureux. Et vous aurez moins souvent
besoin du médecin, du pharmacien et de l'hôpital. Certes, il est
vrai que certaines maladies sont inevitables, mais, entre nous, si
vous pensez à tous les maux que vous peurries prevenir, je vons

assure que vous seriex surpris des résultats, au bout de l'annee
Pourquoi ne pas mettre ce système à l'essai ? Si cela penvait vous
inciter à reprendre le chemin done vie plus simple, plus saine,

mieux ordonnée! Hélas! sur 300.008 personnes qui achétent la
“Patrie” du dimanche, combien tenteront cet essai qui contient
pourtant une formule de santé, de prospérité et de bonheur...
rombien ?
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RETROWVEZ S
LA JOIE DE VIVRE
AVEC FRUIT-A-TIVES
dombdatrez 1a constipation et

1 indigestion! FRUIT-A-TIVES a fait
se preuves dans des milliers de

Les HFRUIF-A-TIVES somt consposé
de fruits et de olantes,

 

EU
PRENEZ DE LA

NOURRITURE DR. CHASE
POUR LES NERFS
PENDANT 6 SEMAINES .-

» cvs devez vous 180K CONTE UNE NOU-
ve ie personne—ov nows PAYONS
+E DOUBLE DU PRIX D'ACHAT

    

     

    
  

   

   Absorber wie demi
suicide 2 the de geler de
poires, "Vaseline" pout su-
liner l'ensowement er à icrira-
sin de 1a gorge. Gar-
dea « portée

   EXIGEZ

La
VERITABLE

  

hand Liana

GELÉE DE PETROLE

1 CUILLERÉE
A TABLE!

Chez votre épicier —
on 4 modèles commode. 
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PRODUCTION REGIONALE DE
LA PROVINCE DE QUEBEC

LA région du Lac Saint-Jean occupe um rang important dans l'écc-
nomie de la Province, autant pas la valeur des produits fabri- J

qués que par les ressources naturelles qui y sont concentrées. Au
total, le débit industriel annuel s'élève à plus de $235,000,000. Ÿ
Comme l’on sait, l'un des principaux facteurs de progrès de la
région réside dans l'abondance de l'énergie hydro-électrague. C'est i

aussi un territoire boisé d'une étendue immense. En plus, Le sous Jj
so: de la région renferme des gisements minéraux variés.

ÿ Crophique préparé exulusiement pour la Patrie”,

I par Valmore Craton. B.A., L.5.C.
P__em
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fulOlichunéPRUE
Le vendeur à termes qui a transporte le

contrat d’un acheteur à une compagnie de finance

peut-il poursuivre l'acheteur en retard dans ses

versements. en vertu dudit contrat ?

  

I. NATIT d'un mar hand dy meubles. Un acheteur fait l'acqui--

tien de certains articles, I! ne peut paysr .e prix de son achat

au comptant. On lw consent des r mines, On Jui presente done
la formule de contrat usu-lle en te) ens. L'acheteur y déclare que

*« \Fdeos demeurera propriétaire desdits meubles aussi longtein:s
qu» .+ montant du prix et des intérêts ne sera pas versé au complet.
IF s'engage. de plus, à faire des versements mensuels réguliers de
tant... Fauve d'opérer Un scul payement à sa date, l'acheteur perd
« bénéfire du terme e: la balance du prix et dea intrrêts vient due
inrontinent. Il signe également un biliet, L'acheteur prend posses-
sion de <«s meubles et iis ornent maintenant se maison. Au bout de
quelque temps, Je vendeur tranporte son contrat à une compagnie

de finance. Subsequemment l'acheteur retarde ses payements.

HE vendeur menace puis poursuit en Justice, en se basant sur le
contrat sigmé par son acheteur et (transporté à ia Compagnie
de finance. L'acheteur conteste action telle qu'intent/e. Il

pntend qu'elle n'appartient pas au vendeur. Ayant transporté le

contrat a un tiers, le vendeur waurait plus dintérét dans cette
sente. Or i faut avoir un Intérét peur intenter ume action en
Justice, Sans compter que ie tlers acquéreur du contrat, m'asant

pas renonce à ses droits à l'égard de l'acheteur, cHubci peut être

pourssisi par le premier. Le vendeur persiste et l'on plaide.

Qui des deux a raison, du VENDEUR
ou de l'ACHETEUR ?
 

LACHETETR a decidé la Cour du Banc du Rot. siégeant
en Aprei, dins ta cause no 2124 pour le District de Montréal.

) iJ Beteur Rev plus responsable à son vendeur, mais au tiers

TTR TT———

   

     

     

 ARLENE 
 

 

POLITIQUE!
BLOOMINGTON. (ndæns

= la juge Quiney Austin East
reçoit de Mme Brie C. Baker
une lettre par laquelle elle le

prie de lui accorder sa s-parn-
tion I plus vite possible. Elle

elle provient des

“petites
feuilles

 

Ah,quelle
saveur rare!

La façon la plus com

et la plus économique

de servir le meilleur thé/

PAT RE=— Dimanche, 24 juin 1951

ajoute: “Il y à eu, Au départ,
un énorme malentendu: dans
ma famille, nous sommes rép
tWicains depuis s'x générations,
alora que, danse celle de mon

miari. il n°y a jamais eu que des

demiocrates”.   

   

  

  

>  souveiles sensationacties pour ceux far souilrent des cors el des voriues!

Le nouveau Phényloum fat
disparaitre pius rapidemeni e1 plus
complètement les cors es Jes verrues

Phénylium, le nouvel ingrédient
merveilleux dans les tampons Blue
Jay pourles cors. est la plus grande
découverte depuis 70 ans pour fare
disparaitre les cors et les Verrues.

EE) . ; 3

en+
Des années de recherches scienufi-
ques on: découvert le Phénylium,
plusieurs années aussi l'ont dévelop-
pb. vérifié et perfectionné jusqu'au
moment où Bauer and Black furent
convaincus que Phénylium est la
médication la plus rapide et la plus
sûrepour soulager Jes malaises causés
par les cors et verrues.

Des essais réels furent poursuivis
avec Phénylium et avec d’autres

nts médicinaux ordinaires;
le résultat démontra d'une façon
concluante, que Phénylium agit
23% plus vite, soulage 35% plu

sûrement que Lout autre remède, et
eniève les cors complétement dars

® 19 cas sur 20.

o Qui, Phénihum est réellement une
nouvelle sensationnelle pour ceux

+ Yui soufirent des corset des verrues.
ucane  doulcur—aucun malaise.

Phényhum est la plus grande
découverte depuis 70 ans pour

o lraiter les Cor- et les verrues.

Trois de: quatre usagers de Phénye
® kuin au cours des essais, dirent:

“Ce traitement est le meilleur de
® sous cehx que j'ai essayés aupara-

vant!" Voilà une preuve de l'action
© rapide e: sfire de Phénylium. Alors

oi vous souffrez des cors ou des
«+ verrues, obtenez aujourd'hui même

les tampons Blue Jay Phénylium
eo pour les cors. lls sont faciles à

appliquer, ne causent aucun ennui
e et donnent immédiatement un

eculegement «ûre et rapide.
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Paychologue et psychanalyste,

de la Faculté de Medecine de Paris
et de l'Institut de Psychologie de la Sorbonne.

membre de ia British Psychological Association
de Londres.

  

 

 

LA PATRIE

 

 

Au sujet de la psychanalyse
VIII.—Les incontrolables ef

les incontrôlés
OTRE dernier vxposé¢ nous a peut-étre mieux falt nous rendre
compte encore des conséquences importantes qu'une éducation
négligée pouvait avoir sur le comportement d'un enfant: le

divorce moral des parents, la névrose de l’un d'eux sont catastro-
phiques pour son avenir. Il aurait mieux valu pour cette pauvre
petite victime, non pas qu'elle ne fit jamais née, (elie sera toujours
une âme de plus pour le Ciel), mais qu'elle fut confiée des le
berceau à des esprits cla:rvoyants ! Out, ce blocage de la personna-
lité humaine est le plus grand crime que l'on puisse commettre,
nous dirions même que c'est une espèce de mort lente, un supplice
quotidien dont souffre terriblement la victime, même, dans certains
cas, si elle est devenue divoyée à l'excès, c'est une atteinte à ia
liberté et un affront a la Providence. Parents, vous déclarez faire
votre devoir en multipiiant ies naissances dans votre foyer ? c'est

fort bien, mais votre devoir ne s'arrête pas là, (1 doit se continuer,
s'échelonner sur toutes les unnées d'éducation. Has, sl vous ne
vous sentez pas capables d'assurer Ia quiétude et le bonheur dans

le coeur de vos enfants, conllez-les à d'autres, et rappelez-vous
toujours cette parole du Christ: “Ce que vous ferez au pius

petit d’entre les miens c'est à Moi que vous le ferez”! On ne doit
pas badiner avec un mauvais exemple et une mauvaise influence !

LES INCONTROLABLES

JOUS avons observé jusqu'à
prêsent le cas des malades

conscients de leurs troubles et
Qui venaient d'eux-mêmes se
présenter chez le psychanalyste
avec la ferme intention de gué-
rir. Cette décision est déjà l'un
des meilleurs atouts pour leur
guérison. Il y à ceux aussi qui se
rendent compte qu’ils ne sont
pas tout à fait normaux, mais
décrétent que ce sont les autres
qui les aéséquilibrent, et que
sans eux, ils seraient sains. En-
fin, il y a tous les jeunes gens,
toutes les jeunes filles “déver-
gondés” alllurés, sauvages, qui
s'inquiètent secrètement d'être
des “ratés” bien qu’ils bravent

devant tout le monde et affi-
chent une ‘’chére liberté” qu'ils

usent, qu'ils gaspillent.

AIS il ne faut pas oublier

les pauvres malades qui ne
savent pas qu'ils sout malades,

tant leur anomalie les a envahis
au point de distoquer leur per-
sonnalité. Parfois, ils s'imari-

nent que ce sont les parents,
les amis qui agissent comme des

“fous” et arrivent à se séparer
du monde, de la société quil,

elle, les prend souvent réelle-
ment pour des déments, sinon
pour des fous!

A famille, désolée naturelle-

ment de cette situation, se
lamentera et pensera à l'asile.
Non, si le malade parvient ene
core lorsqu'il est seul avec lui-
même, à agir comme un être qui
a sa raison, il peut être sauvé
et la psychanalyse peut lui as-
aurer, sinon la guérison compiée
te, du moins une trés forte amé-
lioration qui lui fera reprendre
son rang parmi les civilisés. Na-
turellement, plus ces malades
attendent, plus la guérison est
lente. Il est préférable de sou-
mettre un tel malade à un trai-
tement psychanalytique, même
i celui-ci s'avère un peu long.
cette maladie étant beaucoup
Plus coriace qu’une simple né-

vrose, plutôt que de risquer de
le voir devenir fou au contact
des “aliénés™!

EULEMENT, meus tenons à
le répéter: cette améliora-

tien n’est possible que si le ma-
Inde n’agit pas perpétuellement
ea incehérent, et s'il lui arrive
d'avoir quelquefois de In suite
dans les idées, c'est-à-dire, ai ia

discordance entre l'activité psy-
chique consciente et l'activité
psychique inconsciente n'est pas
fatale. N'oublions pas non plus

que ce genre de malades ne
doit pas être traité par n’im-
porte quel psychanalyste, car le

cas est trop éminent, dange-
reux, pour que le praticien ne

soit en possession de tous ses
moyens et de toutes les cou-

naissances concernant de tels
troubles mentaux. Une erreur,
une négligence. une incompl:te
formation psychanalytique (hé-
las, même en psychanalyse il y

a des charlatants, en con.
mencant par ceux, qui, apres
avoir lu Freud en entier, et ses
meilleurs disciples, se crolent en
mesure de psychanalyser les au-

tres: quelle utopie, quel dan-
ter aussi pour les patients. Non,

tout psychanalyste doit avoir
été lui-même analysé; voilà la
condition indispensable pour la

pratique de cette nouvelle thé-
rapeutique. Et pour devenir un

bon psychanalyste it faut comp-
ter entre 3 et 5 ans pour sa pro-
pre analyse. ce qui veut dire

qu'on ne devient pas psycha-
Dalyste du jour au lendemain,

ce serait trop facile, et trop
beau, Ceci explique peut-être le
nombre restreint des psychana-
lystes, puisque dans le monde
entier, il y en a environ 400 à

500 alors qu'il en faudrait au
moins 509,000, et le nombre n'est
pas exagéré) peut être très ma-

lencontreuse et faire faire le
pas pour être à la portée de
Saint-Jean-de-Dien. 1 faut
étudier un bon moment le ma-
Lade, opérer un traitement d'in-
vestigation avant d'en arriver
au traitement proprement dit

Certains supportent difficile-
ment cette mise à nu, cette lut-
te avec un passé et un present
troublés.

LES INCONTROLES

E sont tous ceux qui souf-
{rent réellement de maux

psychiques et qui les manifes-
tent par une maladie organique

C'est Ia catégorie des gens qui
æe croient et que l'on croit
physiquement malades. Hélas,
ils sont très nombreux. Après
notre propre psychanalyse di-
dactique, à Paris, dans un bô-

pital. où nous étions stagiaire,
nous avons eu l'occasion ‘l'exa-
miner et de traiter tout partie
culièrement ces malades. Dans

plusieurs hôpitaux parisiens,
aucun malaie n'a le droit de
monter sur la table d'opération

avant de passer chez le psycha-
nalyste attaché au même hôpi-
tal. A Montréal, parmi les pa-
tients que nous recevons à no-
tre bureau pour un traitement

psychanalytique, environ Un sur

trois ou quatre entre dans cette
catégorie. Il y a en effet des
patients qui passent leur vie
chez le médecin et le pharma-
clen et qui en sont toujours au
même point. Hélas. malgré les
grands progrès de la science,
on ne guérit pas une névrose
par une piqûre, ou avec des pi-
lules. Récemment. un monsieur
très distingué, socialement en

vue se présentait à notre bureau
de consultation à Montréal, et
nous disait: “Je suis un grand

névrosé, je le sais, et comme
conséquences ma famille, et
mes propres affaires en souf-

frent, j'ai essayé toutes les pi-
qûres, tous les remèdes ‘“imazsi-

nables”, et toujours avec un ré-
sultat négatif, que me conseil-
lez-vous .. .? Il y a aussi des pa-
tients qui montent sur une ta-
ble d'opération sans en avoir
de besoin. Il y en a qui passent
des années dans un sanatorium
et que l'on dit toujours tuber-
culeux. Il y en à qui ont sans
cesse mal à l'estomac, qui ne
digérent pas, et à propos duquel
1a radiographie ne rivéle rien.
Combien de fois. parmi nos pa-
tients, tant à Paris qu'à Mont-
réal, n'avons-nous pas rencon-
tré, à l'origine de tels maux
d'estomac, l'angoisse, l'anxiété

et divers autres facteurs psy-
chiques que nous aurons l'occa-
sion d'étudier dans d'autres ar-
ticles consacrés à la psychana-
lyse.

pour tous ces malades psy-
chiques, pour tous ces in-

connus de la société, In méde-
cine psycho-somatique est d’un
très utile secours, En effet, elle
enseigne la collaboration étroi-
te entre le médecin et le psy-
chanalyste (et cela se fait en
France, et aux Etats-Unis, et
pourquof, au Canada, n'y au-
rait-il pas la même attitude: le
malade en serait le premier rè-

compensé, puisque dans bien

des cas, c’est la seule chance
pour lui de guérir, de rctrou-

ver une vie, et une vie normale,
heureuse). .Un médecin con-
sciencieux, et au courant de la
Psychanalyse voyant que les pi-
lules n'ont aucun effet sur un

organe soi-disant malade, ne

TE TE CE “RE

 

veudra pas (à moins que, à is
radie, ia lésion soit évidente)
qu'il ne fasse opérer avant
d'avoir consulté un analyste,

gol, lui, A aide de tests et d'un

21
discret sondage de In vie et des
soeurs du malade, pourra s’ep-
poser à l'epcration ou in gen-
firmer.

——— Suite à la 294 nova
 

 

 

Quoi de plus agréable

qu'une soirée avec des amis?

SI . . . VOUS N'AVEZ PAS

D'ENNUIS AVEC VOTRE DENTIER

 

Trois raisons importantes pour lesquelles les porteurs
de dentiers ont besoin du traitement spécial Polident,
1. Les dentifrices et les nettoyants variés contiennent des détersife
Qui usent les dentiers—ce qui nuit à leur ajustement parfait et
confortable.

2. Un brossage dur pour atteindre fes coins
peut courber, écailles ou même craqueler
votre dentier — ce qui nuit à son ajustement
parfait et confortable.

B. L'action douce et cependant efficace de
Polident dissout ls pellicule en quinze
minutes— fait disparaitre les particules ali-
mentaires et, avec elles, leur odeur caracté-
ristique.

FAITES CET ESSAI FACILE
AVEC VOTRE ONGLE

Passez votre ongle le long de votre dentier.
Si vous voyez ou sentez une pellicule col-
loidale — vous avez certainemer. besoin du
traitement spécial Polident.

FAITES LE TRAITEMENT

- POLIDENT
D-IItF TOUS LES JOURS

 

fiers eu ponts—Foites-les
Tremper dans Polident
pour les nettoyer

Etonnante Crème Nouvelle §
les tient mieux en place

 

 

qua tout ce quo vous avez essayé 08 ree-
dencsemest du double de votre argent    

Le préféré des Canadiens, grace a
sa qualité et à sa saveur délicieuse.

SA
THE

  

 



 

   
JACQUES R

directeur du JARDI
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L.- Conjurations
et sortilèges

€ PARDON des injures, pour

sur, n'est pos un élément de
toutes les religions. La phito-
sophie animiste des Indiens fo-

testiers du Qu-bec avait prévu

tout un arsenal de parotonner-
res spirituels pour empêcher les

maléfices. Mais certaines per-
sonnes ont à leur service des
esprits tellement méchonts qu'ils
déjouent tous les pièges qu'on

pourrait leur tendre. Même si

vous vous entourez de porte-
bonheur et d'amulettes, rien ne

réussit plus alors. if ne reste

dane qu'une ame, la vengean-
ce. Et pourquoi ne pas deman-

der à la religion de s'en char-
ger. HW faut bien se roppeler

que le panthéon indien est
rempli de bons et de mauvais
esorits et qu'il faut, selon les

circonstances, implorer l'aide
d'esprits snécialisés pour jeter
un sort à l'ennemi. Lo menace

de sarts est habituellement l’a-
panoge des jongleurs, mais

comme tout indien peut être

jongleur, si les esprits le leur
ont permis dans un rêve, n'im-

porte qui peut se loncer éven-
tuellement dans la conjuration

et le sortilège. H faut toutefois
les pratiquer avec prudence, cor
d'autres jongieurs encore plus
puissants peuvent rendre ino-

pérants nos maléfices par des
contre-conjurations. Voici quel-
ques histoires vraies que m'ont

contées mes amis Joseph Méta-
wishish et Siméon Raphaël.

Uv JEUNE homme persévé-
ront demandait pour la

troisième fois une jeune fille en

mariage: mais la mère refus
obstfinément. C'était un mau-

vais chasseur qui, l'hiver pré-
cédent, avait failli mourie de
faim. H offrait assurément une
pouvre perspective d'avenir

“Et bien garde-là ta fille”,

répond-il en furie à la mère.

Le soir même, la jeune fille, se
rendant comme d'habitude à la
prière du posteur, n'était pas

stôt entrée dans l'église
qu'elle perdit connaissance et

se mit à se tordre en tous sens.

“Que les gordes-malades cher-
chent bien, se dit le jeune
h-mme épiant la scène, jemais

elles ne trouveront la maladie”
On transporta la malade in-
consciente à la tente. Les pa-

rents se doutaient bien de ce
qui s'était passé et décidèrent

qu'il valait mieux, après tout,
lc donner au jeune homme que
de lo laisser mourir. Dix minu-

tes après l'acquiescement du
futur, la fiancée redevient nor-
male. Si jen juge par lo vie

courante j'oi bien l'impression
que les mauvais sorts ne sont

pos foujours étrangers aux mG-

sage. des Blancs.

RCYALE BG CANADA
TOUTE infirmité est nécessoi-

rement la suite d'un sorti-
lège. Les Mistassins et les Mon-

tagnois de la Pointe-Bieue se
ranpellent encore de Thomas
Kokwo, ce cul-de-jatte mort

très Goé id y 6 quelques on-

nées. C'est une vieille histoire
que je vous résume. Un Don
Juan forestier avait la vilaine

habitude de fréquenter des
tentes pendant que les hom-
mes chassaient le carbou. Les
hommes ne se plaignaient pes,
puisque c'était l'habitude du
poys. Comme il voitigeait d'une
tente à l'autre, l'une des dulci-

nées en éprouva une offreuse

jalousie. Un jour qu'il avait
trouvé un nid particulièrement

moëlleux, il vint chercher ses

vêtements dans la tente qui lui
avait été si hospitalière, mais
la belle déçue refusa, contre

toutes les règles de bienséance,
de lui donner à manger. “Va
coucher là-bas. Tu appartiens à
l'eutre. Qu'elle te donne à
monger!” Rageant de dépit, H
prit une branche calcinée dans
le feu de camp et fraco sur une
écorce de bouleau le croquis
d'un enfant avec les jombes
croches. ‘le voilà ton petit
garçon”, lanca-t-if en partant.

La mère eut beau s'emparer de
l'écorce, il était trop tard. Le
petit Kokwa, qui gambadait si

bien dans ses trois ans, cessa
de courir trois jours anrés. Ses
jombes se recroquevillèrent et
plus jamais de la vie if ne mar-
cha. Si vous voulez une preuve,

j'ai la photo de Kokwa!

L'UN des plus sales tours de
fa vie consiste à faire vo-

ler les pièges et les lignes dor-
mantes par des animaux. C'est

ce que me raconte mon vieil
interprète Siméon Raphaël. “Un
vieux à jeté un sort à un jeune

homme. Celui-ci est allé un jour
avec sa femme pour tendre ses
piénes et ses lignes dormantes.

Mais quand il revint le soir
pour les visiter, les lignes
étaient parties. Des renards
s'en étaient saisi. Chaoue fois
il en était de même. Enfin l'une
est intacte et retient une grosse

truite. Elle n'est pas sitôt sur la
glace au'un grond oiseau in-
connu vint s'en saisir. “C’est en-
core le vieux qui me jette ce
sort-là”. Tous les pièces aussi
disparoissaient. Et cela dura
jusqu'au jour où il trouva un
renard mort entouré de tignes

dormantes. fl se garda bien d'y
toucher, car lui aussi serait pre-
bablement mort”. Le fait est

récent, et j'ai moi-même conne

l'auteur du sortilége. C'était le

chef à qui je devais présenter

mes hommages chaque fois que

j'allais au lac Mistassini.

Deux hommes du lac Niché-
coun se chicanaient. L'un

dit à l'autre: “Tu verras, je

    
     

  

 

 
(Fig. 156 } — Joseph Metawishish et sa jeune femme.

(Photo Jacques ROUSSEAU ).

t'aurai bien”. Et le second de
répondre: "Je t'aurai le pre-
mies”. C’est qu'il était un jon-
gleur très puissant. Il jeto donc
un sort au premier qui subite-
ment fui atteint dans le dos
d'un mat étrange. Une déman-
geaison continuelle. Bien plus,
on aurait dit que des aiguilles
lui entraient dans la peou.

Après plusieurs jours, car la
blanchisseuse ne passait jemais
dans le pays, la victime se dé-

cide enfin & enlever ses vête-

ments et découvre, à sa grande

surprise, dans les sous-vête-

ments, des poils de porc-épic.

   

Fecondite
NIEW-YORK. — Agé de 101

ans et déjà détenteur

} d'un record de longévité, lef!

prédicatenr évangéliste Smith ||
de Carbendalle, (E.-U.) vient
de wadjuger un second re- À

cord, de fécondité celui-là. Sa /°

} femme, Mme Anna Smith.

, vient de donner le jour à

J i leur septième enfant. \
Le premier enfant des é-

poux Smith était né peu a-fii

+ pres leur mariage, alors que
; le prédicateur n’était âzé que
de 9 ans. Quand on l'inter-

»; rege sur le secret miraculeux
"| de cette virilité tardive ML

- Smith, qui fut autrefois fes-

eoyeur, répond: “Je mange

| teujeurs beaucoup et je n'ai
Jamais fait de travaux péni-
bles.”
Mme Anna Smith n'a que

38 ans.

 

C'étaient des poils envoyés par
des esprits. Rien ne pit arrêter

l'avance du mal et le patient
mourut quelques jours plus tard.
Les jongleurs ont ainsi le pou-

voir de lancer à gronde dis-
tonce, même à des centaines
de milles, des poils de porc-
épic et comme ce sont, pourrait-

on dire, des poiles spirituels, ils

ne prennent pas de temps pour
parvenir à destination.

NE ARME comme le sortilège

peut être focilement un

moyen de chantage; mais dans
cette lutte entre esprits, on peut

toujours jouer au plus fin. Pen-
dant qu'un parti fait jouer ses

sortilèges, l'autre n’a qu'à met-

tre en scène les conjurations.
C'est ce qu'a foit la veuve Eva

Etapp, la guérisseuse de Mis-

tassini, que le jongleur Sandy

Shikapio demandait en ma-

riage. Eva Etapp, une femme

solide de quarante-cinq ans,

est incontestablement un bon

parti. C'est du moins l'avis de

Sandy, mais Eva ne le partage

pas. Menacée de sortilèges,

elle courut immédiatement chez
le pasteur anglican pour lui

demander de conjurer les sorts

du jongieur. I! m'a avoué que

sa théologie à été prise au

dépourvu.

Ces? grâce à la menace de
sortiléges que mon ami Jo-

seph à l'âge de soixante-sept
ans, réussit à obtenir la main
de la plus mignonne mistassine
de seize ans. Mais il aurait dû
savoir que la menace des sorts
ne dépasse jomais la cérémonie
du mariage. “Tu l'es voulu
Joseah)™
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A maladie physique est pour

une certaine catégorie de

malades la révélation d’une in-

quiétude psychique. Malheureu-

sement, dans bien des milieux,

Ton ne prend pas assez au sé-

rieux cet'état de faits. Combien

de tuberculoses, d'uicères, de

crises d'asthme, d'urémie, de
foie, d'estomuc, d'intestin, com-

bien de déréglements ovariens

et combien aussi de dépenses

pourrait-on éviter si l'on se per-

suadait que l'âme est indisso-

luble du corps et que lon ne
peut pénêtrer ce dernier qu'en
passant au travers de celle-là?

ALHEUREUSEMENT, ces

malades qui s croient

réellement atteints organique-
ment ne viennent pas générale-
ment d’eux-meémes chez le psy-
chanalyste. Il faut qu'on les y

invite, si ce n'est pas le mede-
cin eu la famille, ce sera peul-
être des amis qui avanceront

ce conseil. Mais croyez bien que

c'est un immense service à leur
rendre, car s'ils persistent à se
médicamenter, à se droguer,
c'est seul leur portefeuille qui en
subira les effets, s'ils persistent à
vouloir ee faire epérer alors

qu'ils n'en ont pas besoin, c'est
le chirurgien et non eux qui
en retirera les bénéfices, parce
qu'une opération ne suffi-
Fait pas plus que dix d'ailleurs,
le scapel se révélant cemplé-

tement impuissant à extirper
une plaie. un mal. une douleur
Psychiques.

“OUBLIONS pas que, s'ils

continuent à se faire trai-
ter comme de vrais malades,
ils risquent un jour d'être tout

à fait incurables. Ce n'est pas
à quatre-vingts ans qu'on va
chez un psychanalyste, car,
rendu à cet âge, le déséquilibre
mental à pu être tel avec les
années, qu'il aura pu occasion-

ner des lésions organiques, et
qu'il sera trop tard pour les
Tésorber.

CONCLUSIONS

AVEZ-VOUS songé en seul

instant que de la décision

d'une visite chez un psychana-

lyste peut dépendre toute une

vie? Si vous preniez les faits

vraiment au sérieux, si vous en

estimiez la gravité, vous auriez

très peur el vous auriez rai-

son. Prenez bien garde pour

vous-méme, prenez bien garde

pour vos enfants qui espèrent

tant en la vie et qui seraient

tellement déçus si vous ne leur

donniez pas les moyens de jouir

pleinement de tout ce que

Dieu a eu la bonté d’y intro-

duire. Si vous n’étes pas certain

de votre santé psychique, =i vous

êtes pessimiste plus qu’il ne

faut, si vous êtes angoissé, in-

quiet, «à vous avez mauvais ca-

ractére, si vous ne vous enten-

dex pas trés bien avec votre

conjoint, craignez pour l’ave-

air de vos enfants, de vos ado-
lescents; une seule visite pré-

ventive chez un psychanalysie

(1 n'est pas toujours question

de traitement!) un seul conseil

peut, parfois, avoir des consé-

quences incalculables, et ramè-

Dera les brebis égarées dans le

droit chemin!
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LES INSECTES
ES insectes viennent souvent endommuger où détruire de belles

récoltes prometteuses où ruiner de magnifiques plates-bandes
de fleurs Le jardinier doit continuellement lutter contre ces

ennemis s'il veut s'assurer de beaux réauitats dans son potuger et
garder ses plantes saines,

LUSIEURS insectes sont fa-

cilement identifiables par

l'amateur. Il en vst d'autres par
contre qui sont plus difficiles a
déterminer, Dans le doute, it
importe de consulter un epé
cinliste et no rien faire avant
d'aveir obtynu des rensel
ments précis. Car, souvent l'ap-
plication inconsidérie de pro-
duits chimiques peut causr des
torts ir arubies. Lorsqu'il sa-

git d'insectes, fait.6-lce Mourir

avant d- les envoyer pour iden-

 

  

 

tification, en les enfermant
dans un cunt-nant de "Kuero-
en”, II ne faut pas se con-
tenter d'une simple dvavription

M«ntionn:r le nom de la vian'e

sur laquelle l'insecte est trou-
vé aide beaucoup à sa détermi-
nation. car certains paraailes

ont pour hôtes des espices bien
définies. Ajouter aux ind:ca-
tions l'époque de l'année a ia-

quelle apparaissent les domma-
ges. Nous pouvons résumer
comme suit les ravages causes

par les inaectes:

1—Hly grignotent les racines,
feuilles, tigos, écorces, fleurs,
fruits, bourgeons.

2—Ils creusent des galeries

dans les feuilles, tiges, fruits
3—Hs sucent lu sève.
4—lis découpent les feuilles

et les écorces pour y dépeser
leurs oeufs
5—Ils transportent sur les

Plantes les germes de diverses
maladies,

FIN d'exterminer d‘une ma-
nière efficace les insectes

il faut savoir distinguer les
deux principales classes puisi-
bles à savoir: les broyeurs et
les suceurs. En sachant queile
sorte d'insecte l'on a à combat-
tre, il sera plus facile de déter-
miner quel insecticide l'on doit
employer.

ES insectes broyeurs, telles
les sauterelles, les chen'lles

ont la bouche fermée de deux
mandibules (sorte de pince)
qui leur permettent de couper
de petits morceaux de feuilles
et de les broyer avant de les
avaler. Pour cette raison ces
insectes sont détruits à l'aide de
poisons siomacaux. Si l'on aau-
poudre une plante avec de I'ar-
séniste de plomb, l'insecte sers
empoisonné en mangeant ie
feuillage ou le fleurs ainsi
traités.

‘INSECTE suceur par con

tre a des pièces buccales
tout à fait différentes des
broyeurs. Au lieu de pinces
coupantes, l'insecte a un long

bec qui s'allonge sous la par-
tie inférieure de la tête. À l'in-
térieur de ce bec, sont cachés
des fliaments en aiguilles qui

s'ajustent pour former ua tube
très fin. L'insecte pousse ce pe-
tit tube dans les tissus de Ia
plante at en pompe la sève.

¥ IN poisom stomacal eur Le
feuillage n'aurait done

aucun effet sur cos fmsccten,

a

 

Four les détruire, Ll taut se pro-
curer an lasecticide dit de con-
tact qui tuera simplement en
touchant le corps des insectes.

ARMI lea Insectes suceurs,
les plus connus sont les

pucvrons et les cicadell-s. Afin

de mieux comprendre comment
l'insvoticide de contact tue l'in-
l'insecte, il faut connaître un
peu la façon dont it respire, qui
est très différente de cvlle Je
l'homme.

UMONM en disant tout
simplement que l'insccte

Tespire par de petits tubes dis-
posés le long de son corps où
parfols par tout son corps
Alors, l'insevticide de contact,
bourhera soit ces tubes rexpi-

Tatoires ou pénétrers par crs
mêmes tubes pour causer dis

désordres à l'appareil respira-
toire. Dans d'autres cas,
te tout entier sera brûlé par
l'insecticide de contact.

METHODES DE
* REPRESSIONS

  

ES moyens auxquels le jar-

dinier recourt sont ou des
préventifs ou des remêdes. Les
préventifs généraux que le jar-

dinier peut et doit appliquer
sont:

ERADICATION DES
MAUVAIS HERBES

ES mauvaises herbes sont
les hôtes d'insectes nuisl-

bles qui ensuite peuvent s'en
prendre aux plantes ornemen-
tales ou aux légumes.

FLEURS FANEFS

UTES . les fleurs fanées

doivent être enlevées avant
ia formation des fruits, car la
larve de plusieurs insectes se
développe à l’intérieur. Les
fleurs que l'on conserve pour

en récolter les graines devraient

être recouvertes de petits sacs
attachés par une ficelle autour
de la tige afin de prévenir l'en-
trée des insectes.

SOINS CULTURAUX

FIN de garder le sol en bone

ne condition, le jardinier
cultive régulièrement son jar-
din. Les binages fréquents dés
t @ ent les mauvaises herbes
et mettent à jour certaines
larves d'insectes qui, si elles
ne sont pas dévorées par les
oiseaux, séchent au soleil et
au vent,

PROPRETE

NE méthode préventive
très efficace contre les in-

sectes, est de nettoyer le jar-
din l'automne et de détruire
tous les déchets de plantes
Malheureusement, trop de per-
sonnes négligent d'exécuter ce
travail et le remettent au prin-
temps suivant. La mineuse de
l'irig par exemple hiverne a
l'état d'oeuf sur les feuilles des 
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tiges ou autres debris végé-
taux, In destruction des dé-
chats de plantes turrait un

grand nombre d'insectes nuisi-
bles.

REMEDES

ES insectes sont combatlus

directement par des pre
duits chimiques uppelés insec-
ticides, Les insectes broyeurs

comptent outre les sauterelles
et les chenilles où vers les cha
rancons, les mégachiles (ro
siers), les collemboles. Les
principaux insecticides pour
les combattre sont Varvéniste
de plomb ot La pe ce derris,

ES insectes ..ceurs com-

prennent les pucerons, les

punsises de jardin, les cica-

dilles, les kermes, les coche-

villes, lvs araixnées. Le sulfate
de nicotine 40% et le DDT
50% sont les principaux inscc-

tivides pour détruire les su-

cours.

Le Jardiniers intéressés qui
désirent ds renseigne

ments plus précis Conternant
la protection des plantes or
nementales, pourront se pro

curer le “Goide de Protection
des Plantes Ornementiles”,
bulletin numéro 165, en ferl-
vant au Ministère de l'Agricul-
ture de la Province de Qué
bec.

WILFRID MELOCHE,

Horticulteur,
Jardin Botanique,
de Montréal.

  
ERUSALEM. — Les ek
de mer Morte sont |

bains de vie, vient de décon-'
vrir un médecin de Jérusat
lem, le docteur B. Zondek à
guérissent la stérilité deu
femmes. |

Ainsi se trouve confir i
par Ia science une traditi
presque aussi ancienne que {
récit biblique de la destrue+
tion par le feu du ciel de‘
Sodome et de Gotmorrhe, ok|

se trouvaient au bord de cette’
mer. Selon cette tradition,
génie, vivant dans les ea

désolées de ce lac immense,
fécondait les femmes qui "
baignaient. \

Le génie, ce sont les hormes

nes sexuelles que rentermenit

certains produits gondrem+ :

neux dunt la mer Morte «||
'

 
* aussi riche que de sel Si les
poissons ne peuvent pas vivre
dans les eaux de lu mer Morte ||
qui contiennent 275 grammes‘:
de sel par litre, les hormones |
y foisonnent. Elles pénétreutt!
par simple osmose dans
corps des baigneuses. Le cas ;:
de cette femmestérile qui ewbl|
des triplés après une série dé
bains dans la mer Morte,
aujourd'hui clair pour les sa
vants, qu’il intrigua pendan$
de nombreuses années. {
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Chronique des jeunes naturalistes

 

Pour le naturaliste cauite.-(i)
 

ANS un premsea artiet

 

 
tous avons resélé l'existence le cerries

“pécisiemenr destinés à krouper les naturalistes sdaites afin
d'unir tes connaisanices de chacun au bénéfice du £roupe out entivr,
Aujourd'hui,

 

us eéxAverens de définir brièvement In formar C.
 

 A.
icercle de naturalistes sdultes) qu a deja <ubi Fipreuve tu temps
svec des résullats plus que prometteurs.

I lon observe um tant ao
mu, 11 faut avouer que ia

formule C.N.A est inn € 4
formule mathématique en

sens qu'elle subit nv tab.
ment l'influence de veux qui

ont à la mettre en pra.sque -t
peut aussi var.er se.un ‘ace

le mi:k-u où le d'zré le as
de ses adeptes. L'étude, pu
vulgarisation des acicnce .
turclles sont la synthèse de:
activités d'un cercle de naur
ralistex adultes.

'ABORD et avant tout. le

 

 

 

   

   C.N.A. doit être an cerele
d'étu des sciences vaturet-
ten. Ft comme II ont specie
ment destiné à des adultes qui
ne disposent que de peu dy toi
sirs, l'étude prend ici un sens

un peu spicial. Au sein du
cercle de natu nlistes adr
les connaissances s'acquierent

par l'audition de causeries sur
es animal, végéitst où
encore Jar cles
tony, des .ompte

rendus d'expérience, des réc
d'excursions. ete. Dans es
Causeries, le vrai mucatat ste
apprend toujours quelque cho.

se, à tout le moins, HD oénefse
de Fexpérience des autres of
découvre souvent la discipline
qui le fascine te plus.

FES causerirs,

 

    

 

  

pour
le résultat disiré, ca

être présentées dans an ty +
à la portee do tous, cost a tn
qu'il faut emprunter ie ance

ge populiire pour énoncer des

vérités scientifiques. Tl ne faut
jamais perdre de vue qaun

causerie ou conférence wer:
d'autant plus appréciee et re
tenne qu'elt+s aura été sais
par la majorité des auitteur:
En créant cette amas ce
agréable et Invitante. e natu-
raliste aduite se convainra
forcément que les sciences na-
turelles lui sont facilement
accessibles.

OUR donner plus de con-
flance et encourager tous

les talents, le conférencier d'un
C.N.A. n'est pas nécessuire-
ment un naturaliste de “a-vid
re, main tout membre avant
fait quelques lectures ou re-

cherches sur tes sciences natu-
Telles peut avoir l’occasion d'in-
téresner ses amis en leur fat-
sant part de ses études.

E vrai naturaliste jouira au-

; tant ea entendant parler
de botanique, d'entomo.vzie,
d'ornitho!logie et de 2odiorie

que d'ictyologie s'il s'est spé
cialisé dans l'étude des
aons ou de toute autre ave

lité. I] reconnaîtra vite les rap
ports intimes qui exis:
tre ces différentes disciplines

puisqu'elles ont toutes leur
role & jouer dans la mature La
aature enrichit de connai
ces l'intelligence du chesch-

qui sait tourner avec amour
les pages de son grand livre.

ES dirigeants d'un rele

de naturalistes adultos doi-
vent donc se convainere de in
Nécessité de répartir leurs étu-
des de façon à couvrir, durant
une période donnée, toutes lus
sciences de la nature vour ré-
pondre aux penchants de ‘ha

cua d'abord, puis, pour multi
plier leur sphère de connaiy
sances. Pour faciliter orien.
tation du naturaliste adulte
vers ia discipline susceptible de
l'intéresser, iI serait bon de
Tlinitiés à chacune des sciences
naturelles om Jui donnant une
idée de lu classification, du
Procédé de collection e du
plan de travail propres à cha
cune d'olles.

RIVILEGIES sur a géné
ration qui nous a précédés,

nous pouvons utiliser le film
avec avantage pour nous in-

troduire dans la vie “'êtres

trop petits pour notre oel! hu-

      

  

  

  

  

main ou trop loin de nous pour

etre observés à foisir. Le fiim
Approprié complete avan: gen
sement Un exposé sut “hi
Te naturels et met & contr
tion la mémoire des your le
film peut remplir ngaitque
ment deux rows dans in cercle
de naturalisies adultes: i! com-
plete la causer: en mettant à
ia disposition du conferener
les illustrations désirees et
peut être le metlkur monen
de vulgatiser ies sciences natu
telles duns te public.

ANS l'ombre d'an doute. la
belle manifesta oo

d'un CNA. pour poy + iver
les sciences naturelles >se Vex
position annuelle. En puus de
l'occasion qu'elle procure au
pithlic de prendre contact avee
la nature, elle fait naitr= une
émulation entre les >xpouants

   

   

 

 

 

 

  

 

  
  

  

pon capter I “bn du
publie Une exp tiog peut

revêtir différentes facture» se-
lon l'idée que lon veut déve
Jopper. Mais pour l'>n faire
pleinement bénéficier, il faut
de toute néco<ssité que le pu-
Lie puisse trouver sue place

Une Teponse à toutes 4 ques.
tions que lu; -ug:èrent :es ox-
Hibts. Et les personn°s los
M'eux qualifiées pour re mpur
vifiracement ce rôle sont va
membres du cercle, oxposints
cu not

AIS visiter des expositions
voir des films où enten-

dre des conférences sur jen
sciences naturelles ne suffisent
pas pour étre vraiment us na-

turaliste. Celul ou celle qui
veut être naturalisle doit
surtout aller en excursions
“ans nécessairement =entre
prendre des voyages coli

et lointains L'excursien sur le
terrain est pour le naturaliste

ve que le laboratoire et au
chimiste. Le naturaliste 1 fa’t
vraiment connaissance avec is
nature que lorsqu'il voit les
plantes, les oisenux, les ant
maux, les poissons et les in-

sectes là où le Créateur les a
Plarés. Là où U y a de Mherbe,
un ruisseau où une rivière, des
arbres. etc, une excursion ent
possible.

ANS prétention, nous avons
résumé pour vous ce qui

nous semble être la formule
C.N.A. (cercle de natura'iates
adultes) dans son accopt'on la
Plus stricte. Les autres points

Qui n'ont pas été tratés ne
sont qu'accessoires et sont à
la discrétion dua conditions de
chaque cercle,

"INSPIRANT de cette for
mule, nous osons Croire que

nombre de naturalistes 4dulses,
soit d'anciess membres de
CJ.N. ou de naturalistes tra
vaillant isolément, seront ter
tés de se grouper pour dénéfi-
der des nombreux avantagre
du travail d'équipe en formant

un CNA dans leur ville ou
village. Le succès obtenus par
les cercles de naturalistes adul-
teu (C NA.) déjh existante
nons permet d'assurer fa reus-
site à cœux qui teateront lex

périence.

ANS un prochain article,
nous suggérerons ie cer-

cie de naturalistes adultes
comme solution au pro‘lème
angoissant des loisirs. !x sous
sisné serait très heuraux de
fournir, aur demande, ‘cs ren-
acignements nécessaires aux
Personnes désireuses de fonder
un tel cercle dans leur locaiuté

Roland MARION,

directeur général des
Cercles de Naturalistes
Adultes,
Tél: CR. 3242,
6582, rue St-Dominique
Montréal 14, Qué

 



   
  

   

   
  
    

 

      

  
  

    
les solies de danse du pays.

NUIENNE “coqueluche” des adolescentes d'il 5 a 20 ans, Rady
«if intérété d'une autre génération

lorsqu'il dirige «om erchestie à la radio. am cinéma. dans les salles

de danse ou de spectacles du pays et de l'étranger. Alors que

la majorité des scdettes de ce genre tombent dans Foubli apr-s

seulement quelques ann de règne, Valle s+ ma ntient dans tout

aa aplendeur pristine. Et c'est là um fait émouvant et inusit- dans

tes annales de 1a musique populaire aux Etats-Unis

Vallee sdtise encore le

“YP UDY naquit a Island Pond.

dans l'Etat du Vermont,

le 28 juillet, 1901. Son pêre étuit
un Canadien françaisdu nom de
Charles-Alphonse Valiée; en

mère. d'«xtraction irlandaise.

se nommait Kathicen Lynch.

Le pêre était pharmacien de

prof-esion. Au baptéme "Rudy
regut ea noms de Hubert,
Prior, il était membre dune
famille de troie enfants; une
sueur, Kathleen, devint plus
tard professcur dc piano, et
eon frére, William, se dist.ngua
«à qualité de journalist, col
‘aborateur à de nembrous
© Ves du paye

I FUT d'abord mis aux études
en l'école paroissiale de

Westhreck, Maine. où la famiite
witait inealle. études qu'il
poursuivit an Hizh School de
la méme loralité. En 1917 Ready
interrompit << etades pour
venrder dans la marine. deux
semgines ax t la participation

du Etat-Unis à la première

guerre mondiale. Mais les auto
rt < miitaires. avant deo

t que le jeune garçon avait

aifie som ATC le licracirrent
presque aussitôt. It n'avait pas
encore ativint l'âze de 16 ans.

CtFUT !

 

 

 

    

  

 ‘tour aux étu-
ex Clarse il

 

et employé en quuiite d- com-

Hole dans avi de son

«tra ne lu: phai-

et 1 obtint un em
- de proj. ction

n à tour fair
d cinéma du

- le théâtre Star.
DUERCT la Manivell-

  

   
  

 

En plus d

tir de j'appAr-ii du+. pre,
. Rudy devait s.1V.F au
. vendre du “pop corn”

tayer Ing déchets aprés la
repr-sentations

nN AIS i} étnit dejà dans na

ritabls “atmosphere” —
ce'te do théatre. Le goût de ia

musique ~t du théatre s'accen
tunit rapid-ment en lui H
jouait Le tambour d'une magié.

trés experte, se fiaot exclu

si.eownt à nom imstinet du
rsthme, cur I m'avait jamais
etude la musique. 1) fatanit
4 partie de Verchestre de
VEcole Secondaire de West
brook. «tt we tarda pas à a'ia-

£ © T ausst dans Forchestre du
theatre Star,

  

  

  

 

   

 

N 1419 ans direction auc

ne f! entreprit l'étude d
a c'arinette €

 

uxe de
en qualité de

piacsur, T1 y délaisea Ja c'ari-
au profit du saxnohene

nt épris de cet inetrun
après avoir cnicndu un disque
du maitre saxophoniste da’ re
Rudy Wiedeoft. T sc paesinnt 1
prur ce deraur et lui écrivit par
buit fois. lui demandant due

Avis mais sane jamais recevoir
de répons I se prorura niore
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RUDY VALLEE
Chef d'orchestre, chansonnier et artiste de la

radio, du cinéma et de la vidéo.

DEPUIS PLUS DE VINGT ANS ce franco-américain originaire du

Vermont, maintient so place ou fout premier rang des vedettes

de lo radio, du cinéma et de lo vidéo. — Humbles débuts en

qualité de ‘garçon à tout faire” dans un cinéma de Westbrook,

Maine. — Sa renommée à maintenant franchi les mers. — il

commande le fabuleux soloire de $20,000. par semaine dans

>"
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RUDY VALLEE

phone (qu'il louait à $5 par
mo.s d'un é:ctricien du ciné-

la “manière” de Wie
- doeft. Prati ainsi avec

de six a huit

heures par jour. en moins d'un
an il était mûr pour ses d'huxs
en qualité de soliste du sue
phone. Ces débuts se firent,

avec un succès pius ou moins
rtentissant, sur Ja scPne du
cinéma Strand,

L'AUTOMNEde 1921 Rudy
se romit aux étud-s en

in my Father's house
there afe many mansions.

tous lve disqu'z de Wiedo. f:

Qu'il jouait el rejouait dans ‘= l'un'versité du Maine où il fut
but de découvrir les secrets du admis a In fraternité scoimsti
maître. Ce fut sun apprent.-- que Sigma Alpha Epsilon. $-4
sage, <ar i} <asayait par a carmmarados de ciasse constatant

imiler sur gon sav sm énorme POrouement pour

 AMM-H
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PARCE

 

produites?

QU’IL EST

dans de nouveaux ra;

de ce dernier, et voyant les
murs de sa chambre tapissés
de photes de Wiedoeft, le sur
nommérent: “Budy”. Ft Vallee
accepta d'emblée co “sem de
plume” pour employer ges

propres mots.

A L'AUTOMNE de 1222 nous

le retrouvons en l’univer-
aité Yale. Il interrompit encore
wes études pour ne rendre à
Londres où il connut un grand
succès en qualité de soliste saxu-
phoniste et chanteur dans lis
salles de epectacles, et où i! en-
registra plusieurs disques qui
connurent une grande vogue en
Angleterre.

PRES Febtention de ses
perchemins de Docteur en

Pthlesophie, em I'mmiversilé
Yale, 1927, Vallée se rendit à
Boston pour y tenter la fortune
et in gloire. Ses succès en cette
dernière ville sont plutôt va
gues. Peru de temps après nous
le retromvens i New-York oi,
Ia méme annie, il fonda son cé-
tere orchestre Connecticut
Yankees.

ON SUCCES fut instan'ane
et phénoménal. Sa œièbre

salutation “Heigh Ho Every-
body" et la présentation c‘ès
or:ginal de eon programme. à

la manière de William Lyon
Phelps, charmérent tout le mon-

do. La “magic” de ses program-

mes consisait dane l'intevr&=
tation dis seuls refrains de
compositions musicales, ne ré
Ppitant jamais un geul refrain,
mais les enchainant en une
série, chacun dus refrains in-
terprété de manière différ n°-

 

Dimanche, 24 juin 1951

quant au rythme et au “tem-
po”. Ceci ajouté à la grande
facilité que possédait Vallée de
chanter en espagnol. en fran-
quis, en italien était de l’inédit
dont le public est si friand. Sa
voix nasale, un peu blanche,

mais d'un grand naturel tran-
chait sur le genre “romantique”

alors à la mode. Et les foules
accoururent es la sale du club
H-igh-Ho qui fut longtemps le
décor unique de ces prouesses
musicales et artistiques

L ETAIT inévitable que ©
“phénomène” fusse happé

pur la radio. Plus de 25 poses
de radie du pays obtiarent ses
services, à des prix fabuleut
concerts qu'it propageait dans

les qales de yp-ctacies du pays,
Vallée fonda aussi le café-com-
cert “Villa Vallée” devenu
maintenant la célèbre beite-de
nuit Copacabama à New-York

DURANT cette période de sa
vie si active Vallée donnait

de 10 à 15 représentations var
semaine, ne dormant à peine
que cinq ou six heures par jour
et maintenant une vitalité ex-
traordinaire. Les amplifica-
teurs étaient alors in-onnus
dans les salles de concert et de
spectacle, et Rudy se servait
d'un porte-voix pour lancer sa

Voix, pas très puissante, un peu
Plus loin dans les salles couvent
trés grandes où i! chantait et
jouait. Cette “mode” du "méga-
phone” fut de suite adoptée par
tous les chefs d'orchestre de
musique popu:aire d'alors.

ERS ce temps Vallée inau-

gura sa célèbre série de
concerts radiophoniques pour Ia

Suite à lo 25e page 

ENT ADE
IRE LA CARIE

IACE
D'autres preuves de la valeur des dentifrices ammoniacés ont été données

Tts d'essais cliniques importants. Ces essais ont prouvé
d'une manière concldante que l'emploi de dentifrices ammoniacés offre une
plus grande protection contre la carie dentaire que le brossage des dents avec
un dentifrice ordinaire.

Profitez vous-même, ainsi que toute votre famille, des avantages d'Amm-i-e
dent. Pourquoi attendre un seul jour de plus. Adoptez la Pâte ou la Poudre
Dentifrice Amm-i-dent maintenant. Aïdez vos enfants aussi à avoir de
meilleures dents

Abandonnez votre pâte dentifrice actuelle et adoptez
Amm-i-dent qui aide à réduire la carie dentaire

Combien le dentiste a-t-l trouvé de
cavités dans les dents de votre famil-
le en 19507? Combien de plombages
furent nécessaires? Employez-vous
toujours la pâte dentifrice que vous
employiez quand les cavités se sont

D'autres gens — des millions — ong
changé pour adopter la formule am-
moniacée. Amm-i-dent a des preuves
de nombreux usagers d'Amm-i-dent
dont les dentistes n'ont pas trouvé
une seule cavité nouvelle au cours de
leur vérification de 1950.

 

 

L'Effet d'Amm-i-dent Continue

pendant des Heures  
Les Ingrédients actifs des dentifrices ammoniacés sont le
Phosphate d'Ammonium Dibasique et la Carbamide — et
Amm-i-dent en contient plus que toutes les autres marques
de dentifrices. Amm-i-dent libère de I'ammoniac pendant
des heures après son emploi Brossez-vous les dents simple-
ment comme d'habitude.

N'attendez donc pas. Ahandonnez la pâte dentifrice
dont vous vous serviez quand les cavités se sont produites.
Adoptez la Pâte Dentifrice Ammoniacée Amm-i-dent.

 

Véritable

PÂTE DENTIFRICE
Ammoniacée

it VENTE À VOUS LES COMPTOIRS DE PHARMACIE
Achetez le Format Géant Economique — Vous épargnez 25%

sais
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Suite de la 24e page de Le 4% Jo

SILHOUETTES A Le

tirme Fleischmann. Il y présen-
ta des “invités” qui devatent —_— par Lepa. CA DER? —_—
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    PHOBLEME CANADIEN par la suite devenir c ©

praX, NAPOL À = GRUNELLE. ur tours ven Foner, Haale , Ë

Dédie à. E. Roussel, Moncital. ni edShelton, Bb Hope, LES PALPITATIONS SONT deade 6e= SA 5eAMoire(LI) pièces ____Bine: (11)piéces! Fannie Brie. Frank Fay, Bob © Abin eo
Lé vi % ; § ; Burns, ele Ed Ves ndertes de er Jeu mont priés 4°

2 # Mi ; UDY Vallée compte une lon- RAREMENT SERIEUSES re Lerd Eh ae "
gue liste de “protégés” qui ;

tui doivent le succès, entr'au- La palpitation peut etre definie : Ia counaissance des battemeuts MAXIME
tres: Alice Faye, Frances Lang- du coeur. Crux qui y sent sujets emploient toutes sortes d'expressions 11 se noie plus de gens dans los

ford, Dave Rubinoff. Richara (Pour désigner ce phénomene. En autant que le diagnostic est concerné, Yvrres que dons les rivières

        
    

 

Himber, Larry Adler, Joan Ed- les palpitations ne sont ordinairrment pas an ‘symptôme impertant. Carolus Magnus
ward, Lyda Roberti, ete. Dans certains états, lorsqu'il y à effort physique violent ou émotions = .

vives, les palpitations sont chuses normales, Elles n’indiquent aucune OUVERTURE ESPAGNOLE

    

 

NTRETEMPS Vallée et son

|

maladie particuliére du coeur. Le diagnostic de ces maladies est babi

|

VAN PEAEorchestre jousient dans irs tucllement {rndé sur d'autres symptomes. Souvent ces palpitations ont hav “.
salles de danse à travers tout Justement pour origines l'artivité du coeur et In crainte de quelque
le pays Sa vogue était à son maladie cartiaque. Les malades qui souffrent du coeur et qui ont des
spogre. TI devait refuser des \palpitations craignent toujours le pire. Dans la plopart des cas. les
centaines d'offres plus allé:

|

palpitations sont rarement un symptume de grande importance, Elles
chanterateni sont cependant la cause principale des ennuis du malade. Dans certains

cachets etalenl (ADCO. cas, les palpitations peuvent révéler la presence d'une maladie cardiaqueD encalssait alors jusqu'à $20, ; g = p
000.00 en seule we ne. dont les veritables symptômes ne sont pas encore apparents.

 
Pilesgaznére

PHOBLEME CANADIEN
Par M. N. LeBREUX, Campbeliton, N.-B. N 1937 il fut envoyé à Lon-

Dédié à M. H -Gérin-Lajnie dres par la firme Standard
Noir pièces, Blancs 08) pets! Brands; il y donna deux grands

concerts radiophoniques au

Q. — Lage d'un bébé peut-il affecter l'efficacité des vaccins
contre La diphterie. ta coqueluche, le tétanus, ete, ? Certains médecin
les donnent à trois mois. d'autres à six moin
R.— 11 est de régle aujourd'hui d'inoculer les enfants le plus tot |

cours des éclatantes Fetes du possible. de préférence à l'âge de trois mois, L'idée est de protéger
Couronnement. Rudy s'y était Flenfant le plus vite possible. De plus, les très jeunes bébés subissent
rendu seul, dirigeant là-bas des plus facilement les réactions des inoculations,

musiciens anglais qui compre-

   Der
piv
0 -8F

PTA A1—RxD) PRY—D4
D-6C 4  42—Ahand

   
 

  

 
   
    

 

 

| 0 Le prochain articie du Dr Dean, inutulé * “Maladies aiverses PROBLEME Vo #2
drenLe premicede ces on de la peau”. paraitrs dans la Patrie” quotidienne de lundi, 25 jun ve. Noirs: puèce
certs fut tranamis par les on- 0 veces

des à New York, comme devuit . |
l'être le deuxième; mais quet- et “Unfalthfuily Yours” (1918 | -
ques minutes avant l'émision other is a Freshman' (1913); ; i

de ce dr-uxiéme concert la des- “The Beautiful Blonde from L P t i

truction par les flammes du pashte! end(télé); “Father es a rons :
Zeppelin Hindenberg  troubla was a Fulibac (1949) vt “The ! . .

À 1 ; les ondvs au point que le pro Admiral was a Lady” (1850). de la ““PATRIE” |
“ rm 1 0 e |

: gramme ne put parvenir aux AIS les accomplissementsEtats-Unis. Alors qu'à Londr-s

Vallée fut aussi acclamé au cé- de Rudy Vallée ne se bur-
nent pas à des réussites aussi

nu    

   

Lis Elancepuent ct gagnent lébre restaurant Ciro et dans variées. Il s'est aussi avéré
LEE avi ès, we vé

PROBLEME CANADIEN HaertEEdovitte écrivain cajoué, gvec une pinte
Par ¥. LOUIS GIROUX, Ottawa : de malice, dans son autobiogra- Blancs: § pibeDétié 3 M. Wilfrid Arvi‘ats. Hull, P.Q. ; Lo ape

Noire 1151 places BI new (185 Dccen N mars 1840, Rudy Vallee phie intitulée "Vagabond Les Blinc Jouent «1 font mat
ï i inaugura une autre série Dreams Come True”, publié en on mouvements

d'émissions radiophoniques 1929. Il a aussi signé de nom- PROBLEME Ne 83
pour la firme National Dairles. breux articles pour “Radio ‘ar M. F. Stubbs

Ces programmes devaient aussi Digest”, pour “Radio Stars”, et Noirs: € plèces
devenir célèbres sous le vocs- pour de nombreux journaux du
ble de “Sealtent Program”. Là pays.
11 mit en vedette den célébrités BY i or
telles que John Barrymore, qui UDY Vallée s'est aussi aven-

était son amd Intime, de Joan Aturé dans la publication
Davis, ete. d'oeuvres musicales, ayant en

1945 fondé une maison d'édi-
Ss carriére “publique” fut tions sous le titre de “Rudy Val-

alors interrompue par son lée Musie Publications”; il fon-
entrée en service militæire en de aussi, presqu'en méme
qualité de membre de la Garde temps, une autre firme: Ruval
Côtière. Ayant peu de temps Music Company, affiliée à Ia
après obtenu ses galons, i! fon- ASCAP. ll est actuellement pré-

 

ACH ” rs ex ë da la fanfare Coast Guard qui sident de la firme Vallée-Vides.C > Za ; Aus devint une des organisations à Hollywood. Californie, cette Flance: 5 pièces
Lae Bianca jouent et font mst 

 

 

 

  

 

 

 

   

 

   

 

 

 

  

 

     

Les Blancs jouent et gagnent musicales militaires les plus en firme tournant des films à l'in- en 4 mouvements

PROBLEME CANADIES vogue du pays et qui se fit en- tention de la télévision. ROSEWe a

Par le DUG LAJOIE-TRANQUILLE, tendre dans plus de 500 hôpi- >Montréal taux militaires. Licensié des AI demandé à "L/Amoureux- Par M. W. Atkinson
Dédié aux cébutanus. armées en 1944 Rudy Vallée Vagabond” âgé aujourd'hui Noirs: 4 pieces

Mors (9)plecesBlanca (10) pleces| revint à la vie “publique”, et de cinquante ans, le secret de
poursuivit sa carrière à la ra- ses succés. I! m'a répondu suc-
dia, cette fois à l'emploi de Ia Clnctement: “Du travail, du
firme Drene. travail... et surtout beaucoup

d'audace et de témérité!” Et
E cinéma toujours à l’affàt quand je fis allusion à son as
de Nes ved. cendance française i! m'a dit:

manquapasde maccvares Val “Je sule fier du nom VALLEE.

lée. En 1929 il fut la vedette du que j'écris toujour avec un ac-
filre “The Vagabond Lover”. cent sur le premier BE. Mes
Deux ans après 1) était la ve- connaissances du français se

dette den “George White's bornent à celles reçues en la

Scandal«”. à Broadway, pièce petite école paroissiale, et à
qui fut par la suite filmée par trois ans d'études au collèxe. Blancs: T piacs

Fox en 1934. En 1986, on vit en- Mais je parle encore français Les Blancs jouent et font mal
core Vallée dans lew “Scandals”, assez bien, me dit-on. Je le PATRON V 4930. — eu 3 mouvements

? , Vallée n aussi été “l'étoile” des parle toujours avec fivrté. Et Petite robe idéale
AD ‘ vo films suivants: “Sweet Music” malgré, un certain “accent 3 #| pour les vacances.

Aa 30 (1835); “Gold Diggers in Paris” inévitable je réussis toujours à Sa coupe juvénile et
=LoaBian jouent et gagnent (1938); “Second Fiddle” (1939); me faire comprendre de Char- \seyante en fait une robe de base

BOLUTIONS DFSFRORLEMES DE “Time out for Rhythm", et “Too Dontit ou de Claudette Col- pour votre garde-robe, Un délicat
DIMANCHE DERNIER Many Blondes” (1941). * travail de brederie à l'encolure et

Prodième Cansdien—Par M. N. LeBreux, —_—————_ |dans la jupe ajoute de Ia person-
Cea 854357st: : 41-35; IN 1942 lorsqu'il joua le rôle nalité à cette toilette estivale. Cet-
ar -12 20: : principal du film “The EN‘ te broderie peut-être faite en con-
airet: oes. 3i—20, Palm Beach Story”, le critique COINCIDE CE leur contrastante.

Prnblème Canadien — Par M. G Late» Bosley Crowther du “New York LE PATRON V 4930 est offert
Times” déclara Vallée “une des ST-ETIENNE.— Sensation au en tailles junior pour jeunes filles: = a ;

s 52746; 66-40; 19-13:| plus grandes surprises du ciné- palais de justice de Saint-Etien- 11. 13, 15 et 17 ans. La taille 13 ans paire
; 30-54; 48—70; 70—M;| Ma” ajoutant: “Dans le rôle : demande 3% verges de tissu de 35 oT | +

3 d'un millionnaire “aasommant”, me: au moment où un avocat pouces de largeur. Tous les détails as nx:
ProblèmeCanadien— Par M. Dviphis! d'une quarantaine d'années, se présentait pour plaider à la [nécessaires pour faciliter Ia confec- —5 nièce —

©panes: SE10-007040; si; vouée se révdleexcellent coms place de l'ancien bâtonnier Va- = de la robe sont inclus dans le on2Rue ma
ess; 1— en, interpré son rôle dans Jette, qui vient de ri 0

Noles: : 95—14; 14448; oT; un style pompeux tout à fait boninédans un dont Faster poète tenir JeToirons de Ia BOLLTIONS
. € - approprié”. - , envoyez somme de 35) Probleme No 78 — Par Dr © Blumenthah

BromeMontréal Par M Kapolécn l'horloge du tribunal, en panne [cents par patron, taxe comprise, La clef dea Blancs: 1 F-5F,
Blancs:53AT, 5649; 471; 526: ALLEE a ausei joué dans les depuis deux ans, ve mit soudain [em mentionnant très Hsiblement :| propième No T8 — Far M. FE. Caroentez
a EEUS60; 23—05; 66—N; flims: “Man Alive” (1944); à sonner des coups ré Nom, adresse, taille et numero] La clet des Bianca: 1—C-0R.: : ; ; ; ps régullers, ol51k, “People are Funny” 1945); semblabies & un glas pro} u patron désiré. Adresses le tout Problème No 80ParM. E. m-Mauries
FOUR TOUTE CORRESPONDANCE AVEC| “Bachelor and the Bobby- ongé. là: Bnreau des modes, la “Patrie”.| La ciet des Blance: 1—D-41P.
LENSQUI, YEUTLETR AREY]  Soxer™ (1946); “So this ts New Le tribunal a 84 vivement &nu 130 est, sue Ste-Catherine, Mont- Nos Pr

MERCIER, MONTRKAL, PQ! York”, “I remember Mama” par Cette étrange coincidence, ‘réa atien planes TeraRob
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Le JERSE
  

LA PATRIE

TISSU VEDETTE DE LETE

   

   
   
  

   

 

- d'une ex-

1 Gent Vuic:

EY DE LAINE
C1 it. cass@ € mis on e

3
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'
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1
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i
k

Atsruvante robe de yer+ev à fin
aceaidridlé moire Llane relaxer
Lan vil vt de poicmers blanrs.

“Nes York Drew Fretivmes.

Qn peut paral’

   

mpie, Cu, QU

das co.ections1 veds

traite dans des nuances douces,
: mauve. ameihsste,
I! a ete choisi dans

crs nuances par Pierre Balmain

q:i en fait grand usage. Ce cou-
turer propose des robes d'une sa-

te Sunofioite qui respectent ‘a
tivne droite actuellement à ‘a
mode Comme ar
nants, mentionnons: le vert fou-
gère. ie vert mousse e* surtout le

iS QI nous semble de Déauvo ui
Le ia ais he sreuise.

LE JERSEY RAYE

Irlaisse depuis lonmemps. con-

juil de nouveau le succes. Il a
inspire des mundeles particuliere-
ment reussis. C'est ainst que le
«toi de la cotleccion d'Alwynn est

une ravissan’e robe sweaier trai-
tre dans un jersey rave horizon-

ralentent en gris, noir et blanc.
Dars la collection de Mangiin. on

a beaticonp remarque un ensem-
ble compose d'une jupe de jersey

gris cluir. d'un corsage chemisier
en jersey gris ruye de noir et
blanc et d'un iung puletot trois-
G'arts du même ton que ia jupe.

mais enriérement double dans le
mente lon que le corsaze.

IE JERSEY OMBRE

Avec des tons décrades, il est ‘a
grande nouveaure de la saison.
Lanvin en fait des robes de cock-

Brusere, des redingotes

classiques d'apres-midi, alors que

J. Fah l'emploie larvement pour

des robes chemisiers dont le cor-
sauge est tres strict et la jupe.
bren que tombant tres droite, en-
“érement plissée.
Le jersey “Nid d'abeiiles” qui

se prete remarquablewrent à la ii-

gne nette et mou'ante des robes
d'après-midi.

 

  

 

 

  

   

  

  

pius charmantes vestes de sport
que l'on puisse imaginer.

Le jersey lamé semé de points
dor et d'argent. Ce issu discret

 

Vous pouvez être

vous faites vutre

 

Acdel 44 GC 60

un génie de première classe of

cuisine avec un puéle Gurney

“sérifé en cuisine”. Cet appareil possède TOUTES

les caractéristiques voulues pour vous épargner du

kemps, de l'argent et du travail. Avec lui, vous

obtenez réclleme:nt une cuisson parfaire! Vous

aurez feujours ‘un succès fou” si vous employez

un four Guroey a température égale. Informer-vous

anprès de votre marchand au sujet des Appareils

Gurney. Rendez
marché. Choisiss

votre cuisine plus belle à bon
ex parmi les appareils Gurney
au charbon-et-bois ou au gas
nature), fabriqué ou embouteillé.

 

res ‘ons domi-

Le jersey cotelé dont on fait tes |

SOUPLE. CONFORTABLE. ELEGANT ET PRATIQUE, :e jersey, qui, su-

contra.re, tres hakiils,
d'eté.

€: prec:eux est  

le 1951.
Le jersey

res

   

Ne qui?tons pas ce cnap:tre sans c'est l'u:fa

———

 

 

 

7 Dimanche, 24 juin 1951

mentionner l'emploi fréquent du
jersey pour realiser: des tailieurs |

à vestes généralement ciassiques
et boutonnees trés haut «comme
chez Balmain) et ajustées à ia!
taille par une haute ceinture; des

sweaters aux encolures montan- |
ves et aux encolures raglan, et de!
ravissantes cotffires “sport” com-

plément indispensable des tenues
matinales.
_—

La plenitude de la santé

La santé, cen'es: vas seulement
l'absence de maladie ou d'infirmité.

i L'Organisation mondiale d hygiene

 

sans conteste. une dit que cu: aussi au: complet état

des plus belles reussites du texti-! ‘de bien-être menr-al. social et physi-
lque. Pour juuir d'une parfaite san-

métallisé. scintillant té, l'inanidu requiert non seulement .
comme une cute de maille, est la santé physique, mais aussi la’

€ aux seules robes de grands santé de l'esprit et une bonne adap- |

La sante nationale. |

ire propre de chacun.

tation sociale.

 

     
    

   

 

   

  

do 10-18
ANSRAJEUNISSEZ

Bannises les rides, les pastes
d'cden. ica muscien alTalisés of

    pee del'âge. grère à
in CRFME NOCTURNEsux

V, la seule qui
aflecte les couches profende À
dela peau Prin 51.25 pour6
ours de traitement. plus 26e.
Pour taxe et expédition

ature explicative eur

POILS FOLLETS
SUPPRIMÉS

CHEZ-vOUS

INSTANTANEMENT

as. PILEXwed ale
À CIRE
Rapide - Certaine - Efficace

Sans douleur
Prélérée dors 125

= hôpitaux et imstitetions
TRAITEMENT COMPLET... 85é
Embaliage et frais d'expédition 155 08 plux)

Pour renseignements ot commendes:
LABORATOIRES COQUETTE

94 B <t--Cathertue O., Montréal, HA. 4827

 

   
 

  

assé lucratif !

excelente,

Montreal

Vos varances d'été devraient être
une époque gaie,
jorense une
saison idéale pour
faire de nouvelles
connaissances et
de nouveau anis.
Et ls gens seront

”
a a

gentils avec vous

-&

| 1

) si vous Êtes gen-
fils arc eux! Mais ne les tenez pas à
distance par une odeur de transpira-
tion. C'est une petite chose. trie
importante! C'est ponrquei NONSHE
et tellement essenticl! Cet un
liquide vrainient effirace contre ‘la
transpiration — un désodorisant sans

: danger -ur la peau et les tissus!
Nouspi et en vente dans toutes les
pharmacies — 54c et 97c. Il est
pron d'un dispositif parfaitement

x aiénique qui facilite son applica-
tion, ll vous donne assurance
de ne pas déplairet

 
Judmire mon amie Lyse Parent.

tlle ne se tracasse
pas 3 propos du
coût élevé des ali-
ments — elle s’ap-
plique à découvrir
de nouvelles ma-
nières exquises et
économiques de

> z préparer ses plats!
Fle adore la GELATINE DAVIS,
En elier, ta gélatine Davis transforme
de nombreux restes en plais appétis-
sants, Vous a-saïsonnez cette exquise
grlatine narurelle à votre goût et
selon la recette et voys obtenez jes
£.lades, les viandes froides en a-pic
et k- des-erts les plus délicieux! Ie
plis, ka gélitine Davis coilte meil-
leur manhé! Chaque paquet de
gelatine Davis ent deux enve-
levnes supplémentaires et un coupon-
prime pour un mannel de reruites.
Rempli-ez ce coupon et vous oblien-
drez ves merveilleuses recettes gra-
triitement)

  
 

 

 

  
 

  

Nous sommes sûrs qu'il y a peu de
cho-es que vous ignorez sur la façon
dont le S.O.S. garde votre batterie
de cuisine étincelante! Mais avez-
vous déjà essayé ces lampons SOS.
sur les planchers ?_ Ils nettoient à
merveille, parce qu'ils combinent des
fibres solides entrelacées et du savon
qui dissout la graisse! C’est si facile —
si vite fait, de nettoyer des planchers
cirés aver du S.O.S.! Et ce n'est pas
tout! S.O.S. vous aidera dans de
nombreuses tâches ménagères—enlève
les taches des cuves et des baignoires
i! resraure le lustre à la laine et
l'émail) fait disparaître picots de
rouille sur le chrome en quelques
secondes! Aussi les femmes font-elles

+ l'éloge du S.O.3. économique!

  

= Une merveilleuse manière de pgner plis d'argent !
l'onise mens à dit comment elle arai-e largent qui lui
permer d'ajouter un peu de luxe à <on foyer, Vle v
Vient en vendant la magnifique argenirsie NOR THU AM
BRIX\— jamais elle n'a eu un travail aussi agréable,

La compagnie forme gratuitement ss
vendeuse s — prend les rendez
dire — s'ucenpe de la percept

par-

= Vivre la marchan-
— et des payes sont

  

dimeries-vous saroir comment augmenter
vos revenus en rendant de l'argenterie Northum-

beiæ ? Ars, écrivez-nous — Entre Nous, Case pesiale 219, Station H.

 

Si comme moi vous êtes mariée,
vous désirez plaire à votre mari. vous
voulez itil apprécie votre table.
Mais quoi done Ii servir, comment
varier menu ? ‘La cuisine au vin”
vous suggérera mille et un moyens
de le faire. Vous y trouverez la façon
de préparer des plais délicieus, des
breuvages exquis. Quand Jean arrive
à la maison, farigué et accatilé par la
chaleur, je l'installe confortablement
et je lui offre un verre de vin blanc
MANOR ST. DAVIDS, refroidi,
Ensuite. au repas, je mets le reste de

la bouteille sur la table. Ce vin déli-
cieux rehans« Ja saveur du bouilli,
du poulet où de. la salade que je Jui
sers, Son prix e-1 <i madique que je

1113 me permettre d'en averr toujours
la maison. Ecrivez-moi à ‘Entre

Nous” pour recevoir gratuitement
un exemplaire de la brorhurette
intitulée: “La cuisine au vin”.
Entre nous, si seulement ross essa
une fois les vins légers Maror Se
Davids, vois voudrez teujous en
avoir à la maison.

 

   

e automobile aul et vrai-
nmient deine ~ir votre budget. Er relle-
ment mensceilleuse à conduire! Nous
sommes enchantés de netre nouvelle
STANDARD VANGI ARD. Sa
belle apparenre nous l'a fait aimer
tout de <uité. Et nous avons du res-
pert pour notre Vanguard. Sur un
chemin rabote:ix où une belle route
lisse — elle hle romme le vent. Et
quel confort! EHe luge <ix per-onnes
et une bonne quantité de bagage.
Oui, la Vanguard possède les avan-
tages d'une grosse voiture er le rende-
ment économique d'une petite auto.
Aussi fait-elle La joie de ses proprié-
taires dans 76 pays! La Vanguard
est distribuée par la Standard Motor
Company (Canada) Limited. 400
distributeurs d'un océan à l'autre.
De: -nous per écrit—Entre
Nous, Case postale 219, Station H,
Montréal, le dépliant illustré.

  

Comment votre bébé grandit-il ?
E-1-i3 jeufflu, ruse ct souriant ? Ah!
Ah!... quelqu'un vous a mis dans le
wcret! Les CEREALES PRECUI-

TES HEINZ sont merveilleuses,
n'est-ce pas ? Tous lesbébés que nous
connaissons en rafolent... Céréales
à l'orge, Aliment anx céréales et
Mélanges À la farine d'avoine Heinz.
Elles sont précuites. . vous ajoutez
an peu de lait chaud ou la formuie
et elles sont prêtes! Elles débordent
d'aliments mutritifs... et on y a
ajouté du cakiium et autres minéraux
dont le bébé a besuin. Si vous dési-
res de le documentation sur l'ali-
mentation des bébés, écrivez-nous
sun mot: Entre Nous, Case postale
219, Station MH. Montréal. »

 

Nous sommes déjà fameux «ur
notre lar. Car, lorsque nous partons
avec notre nouveau moteur

Lord — le JOH N SEA-HORSE
10 — les voisins semettent sur le quai
pour admirer! Et le Johnson ne les
décapp.inte jamais — et nous non
plus! Son rendement est toujours
superbe, que je m'en serve pour faire
des commissions — ou que notre fils
Je Lance à tonte vitesse dans la houle.
Le Johnson 10 se manie comme un
charme — il file à 20 milles à l'heure
on plisse sans bruit quand nous allons
à Ja pêche. El faut aussi mentionner
le changement de vitesse du Johnson 10
et le -pacieux réwrvair à essence
Afite- Master! Allez voir le Johnson 10
«hez votre distributeur! Dernandes-
nous par écrit — Entre Nous, Case
postale 219, Station H, Montréal —
de la documentation gi
un exemplaire du “CG
<portsman”.

  

  

Ne manquez pas cette offre sen-
sationnelle ! —
C'est votre der-
nière chance d'en
pragter — Aussi,
atez vous de
vous procurer

deux bouteilles de
SHAMPOOING
CREME LIQUIDE WILLROOT —
une valeur de $1.30 pour 79c seulement,
Nous aimons les aithaines — et c'est
sûrement la plus belle aubaine en fait
de shampooing depuis des années —
une épargne extradinaire sur un
shampooing merveilleux! Le nou-
veau Wildroot n'est pas un liquide ni
une crème. Il réunit les avantages de
chacun dans une crème liquide qui
contient de la lanoline... Il forme
des montagnes de riche mousse sans
savon — même dans les eaux dures
Ne manques pas cette offre splendide
de vous procurer du Shampooing
crème liquide Wildroot !

 

Avez-vous entendu parler du “Phenylium” ? Notre pharmacien m'en

par temps chaud. I}

compagnie Blue-Jay

 

deux — et Marie
comme un ours!
de phesytiunel

à parlé quand je lui ai dit que mes pieds me faisaient mal
me dit, “Essayez le remède contre les

cors BLUE-JAY — à base de phenylium!” Il paraît que la
à pris dix ans

phenylium... et c'est sans contredit le remède le plus effi-
cace contre les cors et Jes callosités. Nous pouvons en parler,
Marie et moi, Marie soufire des pieds (et ce n'est pas éton-
nant quand on voit Jes souliers minces que portent les
femmes!). Mais le phenylium nous a fait du bien à tous les

ut porter les souliers qu'elle veut — et je ne marche plus
rez-vous le remède contre les cors Blu

mettre au point le

e-Jay — à base

m
e
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L ME SOUVIENT d'un premier janvier parisien d'H y a quelques
années. Un petit théâtre montinartrois, grand comme un mouchoir.

ieorge Sand. Je role de l'écrivain était
tenu par Mussidore, une actrice d'un cerluin age, un peu oubliée,
peut-être, quolqu'elle ait conservé intactes les phases de son beau
talent; elle y & même ajouté une très sensible dignité, une fine réserve

avait affiché une vie de

 

“FAI RENDEZ-VOUS AVEC PARIS”=

Quelques aspects
de GeorgeSAND 11)

Par Monique BERNARD,

Service exclusif à la “Patrie”.

 

  

 

  

acquires après bien des années de travail et d'expériences.

A pièce,la distribution éta‘ent
prometteuses. Mais au lever

du rideau la troupe eut la dé-
cevante surprise de ne voir
dans ja salle que quatre per
sonnes prisentes! Ce fut un
échec complet, et, huit jours

plus tard, l'aff'che était a nou-
veau vierg:. Comment expliquer
cette insigmifiance, cette ind f-
férence de la part du puolic,
pour une pièce fort bien jouée,
non moins bisn montée et qui
alliait texte et mus'que? in

admettant que le premier jour
de l'année fut réservé aux vi-
sites familiales et amicales, d'où
vient ce dédain des jours sui-

vants? On ne l'a jamais com-
pris. Certaines scènes de la
Pièce étaient pourtant snhar-
mantes, entre autres, celle ou
la jeune mére s'ézayait avee
ses enfants et surtout son fils
Maurice,

AFRES se naissance, atten-
due fiévreusement par

George qui, pour l'occasion
avait pris des lecons de couture
de sa femme de chambre afin

de pouvoir s'occuper elle-mème
de la confection de la tavette,
ce fut à nouveau au château
de Nohant, une ére de joie et

de prospérité, malgré on marl

matérialiste qui ne comprenait
absolument rles aux charmes
des souvenirs pas plus qu'à ceux
de la campagne.

EY 1325, on féta joyeusement

ls deux printemps de

Maurice. Le village ent'ar y
avait été convié. Villageois et
villageo.ses dhnatrent Ia bour-
rée au rythme des violes et des
cornemuses. Le coeur de Nohant
chantait la joie de vivre et le
ptit roi de la fête s’amusait

beaucoup tout en bavardant
avec tous les invités qui félici
tèrent la baronne Dudevant d'a-
voir un enfant si bien doué.

Ce ne fut qu'un éclair, mais, il

fut suffisant pour conférer à
Ia baronne un summum d'or
Eue'1 qui ne la quittera plus

désormais.

N apporta un berceau ta

pissé de fleurs des champs.
Il avait été monté et orné par

de menuisier du village. On y
coucha Maurice qui, #y trou-
vant sans doute fort à son aise,
s'y endormit, 11 faut dire que

son jeune âge n'était pas en-
core habitué aux exigences et
aux bienséances des mondani-
tés. Son réveil fut moins heu-
reux, Car l'on avait pensé qu'une

  

  

LA PATRIE 
salve de coups de pistolet l'uu-
Fait beaucoup amusé. Elle lui
fit peur et le jeune hires du
Jour qui était pourtant habitué

à se faire hercer par sa mère
qui lui murmurait les “Essais de

Montaigne”, se réfugie couvert
de lurmes dans le giron ma
ternel,

EORGE SAND commenga a
sv rendre compte quelle

ns vivait exclusivement
pour son fils, qu
toutes a8 penséed, repo
Par un mari qu'elle n'aimait
pas, lars d'un voyage qu'etie
effretira dons le midi de la

Franc. Ele nous conte l'inci-
dent da son livre “Histo re
de ma “Je vois tous Jes
jours ma chère Zué, ses soeurs
et ses frères Un jour que ju
tais chez elle, sans Maurice

mon mari entra brusqu>ment,

très pale, en me disant Il
est mort”! Je crus que c'éta:t
Maurice; je tomba.s aur my
genoux. Zoé qui comprit ot cn-
tendit ce qu'ajoutait mon mur
me cria vite: “Non. non, votr.

beau-père”. Les entrailles ma-
ternelles sont féroces; j'ens un
violent mouvement de joie”,

  
 

  

 

 

I elle se trouve séparée de
ses amis, de son marl, ells

ne prend la plume que pour

parler de son fils, le seul lien
qui luf fagse encore supporter
Te baron Dudevant: “Mon fils
vient comme un champignon...

Je suis heuréuse de penser que
je vais revoir Maurice .. De
puis son d'part, Maurles nr en
Je sotr un petit accès de fièvre

Je l'Al éveillé. J'ai découvert
dans sa bouche et dans sa gorge
de zros aphtes comme ceux
qu'il à eus une fois à Nohant.

J'ai envoyé chercher tout de
suite du mic] Rosat et du sirp

de mûres. Je Le crois guéri.

Voilà le bulletin exact et dé-
taillé de M. Maurice .. Je

dirai que ton fils se porte tres
bien, qu'il est gentil à croquer,
très sage et pas du tout gour-
mand. M me tient compagnie.

Tl passe des heures seul avec

 

moi à m'embrasser ot à me
taper sur Les joues”...

“L’intellectuelle”* ne tarinsait
pas quand il était question de
Maurice, et chacun, en ouvrant
«a correspondance, pouvait sui-
vre comme ses parents eux-
mêmes, l'évolut:on du bébé. Elie
tenait tellement à surveiller
personnellement le sommuil de

l'enfant qu'elle amenait son
petit lit dans son boudoir et,

tout en rédigeant ses premiers
essuis littéraires, son journal

int me, elle jetait un regard a

la fois confiant et “rapace” vers
l'enfant qui “commençait à re-
garder la nature avec set grands
yeux attentifs tout au beau

milieu de son vacarme”,

UELQUES pages romanes-

ques écrites très finement,

Ptus la plume s'arrête de cou-

rir, George a une idie, velle
d'écrire à sa mère. “Vous -t-«
si bonne et sl indulzente que

Jose vous prier de rendre un

service à votre petit Maurice: i}
a trois ans passes et som pire
grille de le voir en culotte

Veuillez done s) vous êtes bien
portante, faire l'emplette d'un
habillement léger sa drap ou
en casimir, qu’il pourra porter
au commencement de l'hiver et
QUI servira de modèle pour ia

coupe à ceux que l'on fers fel.

Je voudrais donc que cela tùt
dans le dernier goût. I! n'est
pas très grand, mais gros et

fort. Comme iI grandit beau
coup cependant, Il n'y aurait
pas de mai à faire laluser au
bas des jambes de quoi l'aiton-
ger. Je nn sais pas quelle est

la mode à l'égard du corsaga

M est si jeune qu'il faudrait
éviter de l'engoncer; it muraît
l'air d'un paquet: je voulais

aussi qu'il ne fût pas gêne
dans les entournures...”

"ALTIERE, la masculine
George Sand était capable,

comme on L: voit, d'être ma-
gnifiquenient simple et “na
ture”. Ses écrits la passion-
naient, elle les “vivait” :nten-
sément, mais si au milieu de

Le Nouvel Oxydol Vous Garanti—

Sélection
EATTLE. — Un cambria- (

leur s'est introduit dans
les bureaux de la Pacifle Na-

tional Bank et ae retire, après

avoir fracturé les apparcils

distributeurs de cigarettes et

de bonbons, mais sans avoir

teuché les coffres.

 

#a volupté, une seule petite

Pp-neée |yniltissait Concernant
Maurice. elle abandonnait to:.:,

fètes, pousirs, am s ct se vré-

cipitait vers l'enfant comme si
ele craignait un malheur, une

espèce de revanche sur les dis-
tractions quels s'octroyait,

Ætait-elle à Paris? elle ne jou's-
sait jamais du moment présent,
&. elle ne savait pas Maurica
dans les parures; et bien des
fois, il lui rst arrivé de prendra
la route en pleine nuit et do
courir à Nohant

 

ES sentiments de 18 mater-
nite lui revinrent, et cela

avec d'autant plus d'intensits
que le d'sacrord conjugal auz-
mentalt et semait un affreux
malaise sur le château ce
Nohant Fin a«ptembre de l'an-
née 1826, Solange Dudevant,

soeur de Maurice, vient au

monde, L'allégress» rovint ha-
biter lo coin berrichon, quel-

ques jours, mais la tristesse re-

Prit «es droits. George aimait sa
fille mais “adorait” son fils, ct
cela sera marquant durant toute
sa vie Plus tard, cette mème
file devenue Solange CYsinger
écrira : “Maurice adurait létu-
de; «a mire et le travail fur-nt
Jen deux passions de sa vie”. La
Phrase fut retournée par un
éminent écrivain =français:
“George Sand adoralt l'étud
son fils et le travail furent les
deux passions de «a vie”.

  

DES LESSIVES ENTIEREMENT NETTES
 

se UN SEUL RINCAGE!     

 

VOTRE LINGE
POSSÈDE UNE

APPARENCE ET UNE
SENTEUR DE NET...

PARCE QU'IL EST
NET AVEC UN SEUL

RINCAGE!

 

  
        
  
   

 
   
 

  
Obtenez des lessivesz entière-
ment nettes grace à l'Oxydoi
—c=t réduisez la tache du rine
çage! Chez votre fournisseur
dans la même boîte familières

oorOXYDOL
QUI NETTOIE ENTIEREMENT
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de la Cote Nord, maintenant

est une ville industrielle

 

 

Sept-lies, ainsi nommée por J. Cartier, se prépare a célébrer
son fricentenaire, so première mission datant de 1851. —
Sept-lles hier et aujourd'hui.
_—
 

L'EST question de célébrer le Tricentenaire des Sept-lies an cours

de l'été, Ce village de la Côte Nord du St-Laurent aurait donc
trois cents ans ! À part ceux qui ont foaillé Jes vieux registres et les
vieux papiers relatifs à cette partie du pays. bien peu de gens pour-
raient croire à ce tricentensire, Et pourtant !... Des chercheurs
ent pu trouver des documents qui prouvent que les Sept-Iles est le

poste bb plus ancten et le plus à l'est du Domaine du Roi Et son
tricentemaire serait amplement justifié.

PDAsoro. ily a dans ies R -
lations des Jésuites un tox-

te sur Jequel p-uvent se baser

les historiens pour affirner

Que le poste d+» traite et la

Mission des Nept-Fles furent

fondés en 1651. Le voici. —"Je
7 juin 1651, l+ départ de la
Sainte-Anne, commandée par
M. Marsoist, le Père De Quen
étant de la partie pour aller
aux Oumamioucks (sauvages

des Scpt-fles). La Sainte-Anne
fut de retour à Québer le 10em
aout -avec l>s Pères Buteux e*
De Quen.—Thwates—

N lit encore dans les vie
tioms: “Les Oumamiowckn,

qui habitent des terres visa
vis File d'Anticosti ont com-

mencé éevtte année de paraitre
à Tadoussac et de preter lo
reille à la doctrine de Jésus
Christ. Ce même 21 juin partit
le Père De Quen pour aller a
Tadoussac dans ia barque de
Martina Gravel—Thwaites—

“C'est donc à Tadoussac en
1650”. liton dans un mémoire
de la “Sorreté HistOrique de la

Cote Nord“ que le Père Jean
De Quen connut pour la pra

mière fois sea futurs néophy-

tes. les Oumamioucks de Sept-
Mes, et qu’il dut concevoir le

désir d'aller les évancéliser en
1651 dans leur propre torritoi-
re”

ETTE premiere mission re-

meatrriit doar a trois
cents ans, Mais la re onnais-
sance des Sept-fles rrmente-

rait encore plus loin. Au we
cond veyare de Jdarques Car
tier em 1325. quand si dit, dans
Ka relation: :"_ et rangeanses le

jeudi suivant, — 20 août— “a
Sept-Iles”, trés hautes, que
Roos nommiames lew Îles Ron
des”. Plus loin. il les appelle
Sept-Iles du nom qu'elles por.
tent aujourdhui.

¥ E mémoire que nous venons
de citer, not: encore d'au-

tres faits:

+. que le P. De Quen rendit
de nouveau visite aux S pt-

Box on 1652;

vee. que le LA juin 1658, le Pos-
te des S-pt-Îles passe au sieur

De Maure;

«.…. que le 28 février 1661, les
Cent  Assciés convédeat à

François Eissot le droit de pè-
cher et de chasser, de fonder
des établissements sur terre
ferme “depuis I'Tle-aux-Ovufs

jusqu'aux Sept-Ies”;

… Qu'en 1673, le Pere Louis
Nicolas a fait l'ouverture de

cette mission dee S-pt-Iles—

vers la fin du printemps.— Le

Pere Nicolas  énumére dans

 

son mémoire los noms des ré
sidants de la Mission les Sep:-

Hes.

L est donc incontestable que
fes Sept-iles étaient connues

et habités voilà 500 ans; qu'il
y avait {à une mission. Le Tri-
<antenaire de ce village, en train
de devenir une des ptus beltes
villes de la Côte Nord, serait
donc parfaitement justifié.
Sept-Mes, en effet, va devenir,
cette année même one ville,
nom pas “fermée” mails admi-
Mistrée comme ume ville erdi-
maire. Em effet, au débat de
mai, le premier ministre de la
province, l'hon. M. Duplessis,
faisait une déclaration disant
que le gouvernement avait pris
des mesures pour que la nou-
velle ville des Sept-iks reste

administrée par sa population
après les élections municipales
Qui sont fixées au 5 septembre,
n dit:

“A ln dernière assion du
parlement provincial, le zou-

vernement a fait voter une oi
acéordant à Sopt-Mes— (Canton
Letellier, comté du Saguenay s—
une charte de ville Jusque-là
Sept-lles était régie par le Co-

d- Munisipal.

"On sait que Sept-Fle- qui ost
située sn face de Clarke City,
de l'autre côté d'une magnifi-
que baie et qui à une populre

tion de plusi«urs centaines d'â-
mes, est le théâtre d'une gran-
de activité économique orca

sionnée par les énormes tra.
viux de construction de la
voie ferrée qui desservira le
Labrador et l'Ungava, avec ter-
minus à Knob Lake, près des
mines de fer, loudes par le guu-

n des grands centres
industriels de demain

(l)Le plus ‘ancien petit poste

vernement de la province à la
firme. Hollinger.

“Sept-Iles est donc appelée à

devenir un important centre
de trafic ferrovipire et un im-
portant port de mer.

“La nouvelle charte de ville
de Sept-Iles lui permettra de
s'administrer au mieux selon
1es besoins de l'heure.

“Certaines personnes vou
laient faire de Sept-lies une
“ville fermée”, à rappelé enco-
re M. Maurice Duplessis,
“Nous avons refusé”, déclare le

premier ministre. “Sept-Hes

s'administrera comme une ville
@rdinaire.”

ENDANT nombre d'années,

Sept-Tles n'a présenté rien
de notabie. La place n'avait de
remarquable que d'être une Jes
méssions indiennes. Toutefois,
par sa formation topographi-
que, le village donne le ton à
tous les autres de quelque im-

portance sur la Côte: une lon-
que rangée de maisons blan-
ches ou de couleurs claires,
tout le long d'une Krève de sa-
bie jaune qu’ourle” la dentelle
blanche du ressac. Au milieu
de cette rangée de maisons

Puinte le clocher d'une église

de bois. En arrière, des collines

dénudées; puis, c’est la forêt
jusqu'aux extrètmes limites du

Nord.

L apparaît le village € ds
Sept-Iles quand on entre

PR bateau dans la baie. Tel il
est apparu pendant nombre

d'années. Mais tout va chan-
ger désormais car ce ne sera

plus le village qu'on verra, mais
la ville des Sept-Iles. Les ma-
nifestations de la haute indus-
trie remplaceront les éléments
de pittoresque qui ont toujours
distingué ce village,

du Saint-Laurent.

 

L honorable Maurice Duples-
sis, premier ministre de la
province de Québec, qui a fait
voter une loi accordant à Sept-
Tes (canton Letellier. comté
de Saguenay) une charte de

ville.

U bout du village, naguère,
l'on voyait la mission

montagnsise. Seules, trois ou
quatre familles habitaient la
mission à l’année. Mais a Ia fin
de juin, des centaines d'Indiens

arrivajent de tous les points
de l'intérieur, assister à Is mis-
sion. On ÿ voyuit ‘une petite
chapelle qui date aujourd'hui,
dit-on, de cent ans. Très pitto-
reñque était donc l'aspect que

présentait, en été, cette partie

du village où s'assemblaient ces

enfants des buis sous leurs ten-

tes de fortune. Cet élément de

 

 

Le « North Shore s de la compagnie Clarke, le jour ou il inau

 

Montréal et les Sept-lles.

   
gura le service de navigation entre

Unesérie d'articles documentés et illustrés par

DAMASE POTVIN (Tous droits réservés)

 

Vue de la mer, voici l'aspect que presente la ville des Sept-Hes, métropole de la Côte Nord

plitoresque est maintenant dis
paru, On à changé La mission
de pisce et les Montagnais ont
quitté sept-Kles où Moisie pour
s'établir sur leur nouvelle ré-
serve de Notre-Damedu-Cap.
Ils y sont attirés par de hon-
nes maisons neuves et par un
immense et confortable pen
sionnat où seront Éduqu's

leurs enfants à la façon des
blancs.

AIS il reste encore aux Sept.

Hes la vieille chapelle.

Est-elle centenaire? D y à con-

troverse à ce sujet. D'après
- l'opinion du Père Bergevin, ar-
chiviste provincial des Oblats,
cette chapelle ne serait pas cel-
le qui fut construite par les
deux Pères Flavien & Eusède
Durocher, Oblats, en 1850, et
qui avait sa façade du côté
ouest. La chapelle dont il est
question fait face au sud-ouest

et elle aurait été construite en
1890 par les deux frères Geor-
ges et Francois Vallée. Maia
l'opinion générale veut que ce
petit temple soit centenaire et
que c'est celle qui fut construi-

te en 1850. Le fait de sa cons
truction cette année-là a fait
donner au Père Bergevin, ur-
<hiviste, la condition de vie des

Indiens et de quelques blancs

+a cet endroit, il y à un siècle.
Car à la mission des Sept-Lies

se rattachent quelques famillse
canadiennes qui sont venues

s'établir sur la côte; des gens

pauvres qui vivaient unique-

ment des produits de la pêche,

l'été, et l'hiver, de ia chasse

avec les sauvages,

LE Pére Jean-Louis Bergevia
dit que pendant an sejour

qu'il a fait aux Sept-lles au
mois d'août dernier, il a ren-
contré l'un des plus anciens re-
sidants de la place, Jean-Bap-
tiste Demontigny, qui est né
aux Sept-Ues en mai 1875, LI lui
a dit que la abapelle actuelle
de la Réserve n’était pas celle
qui fut construite par les deux
Pères Durocher en 1850. II
ajoute qu’il le savait d'autant
plus que, tout jeune alors, il
servait la messe dans la pre-
mière chapelie, C'est en 1890,
d'après lui, que la deuxième
chapelle fut construite et dans
cette dernière, c'est lui qui
était maître-chantre. Précisant
davantage, le vieillard ajoutait
qu'un châssis de sa maison ve-
nait de la première chapelle.

ONC, d'aprés le Père Ber-

gevin, sur la Réserve des
Sept-Iles—bientôt on dira Fan-
cienne Réserve — il y a deux
humbles chapelies. La premiére
dut être remplacée et la deuxiè-
me, bien vieillie, sous peu sera
démolie, “C'est histoire d'nn
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L'éghise parassiale des Sept-lles. conte de Saguenay, dodide a
saint Joseph, dont la construction commencée en 1918 fut

terminée en 1925.

siècle”, dit le Père Bergevin,
L'oeuvre du deuxième siècie
des missions des Sept-Ties
a commencé bien humblement:
une tente de toile. Grâce au dé-
vouement des missionnaires
Oblats, à ja générosité de cha-
<eun, une chapelle temporaire
vient de remplacer la tente de

toile. Avec le temps, un sanc-

tuaire s'éièvera bientôt à la
Réserve de Notre-Dame-du-
Cap de la Côte Nord et attire-
ra de nombreux pélerins, ré-
pandant son culte dans tout le
diocèse du Golfe,

AIS revenons au village des
Sopt-lles.  Ehistoire du

village peut commencer em

1875; nous ne parlons pas de la
mission qui, comme nous l'a
vons vu, aura cet été trois siè-
cles d'existence. En 1878, on ne
comptait, à part les Indiens,

que trols ou quatre familles
qui péchaient la morue. La pre-
mière église fut Incendiée le
21 décembre 1916. Elle avait
été construite en 1898. Toutes
les archives, y compris les deux
premiers régistres de Ja parnis-
se, furent brûlées é

temps que
bytère qui
puisqu’y  résidait le premier
Vicaire Apostolique du Golfe
Saint-Laurent, Mgr Blanche.
Ce fut, on le conçoit, un grand

 

L'établissement des pêcheries d

malheur pour la population de
l'endroit. Le Greffe de ln Mal-
buie, heureusement, pussédait
un dauble des régistres. Toute-
fois, eeuls, lus très vieux réet-
dants de l’endroit pouvaient di-
Te assez vaguement les orizi-
nes religieuses de la paroisse.
Quant à ce malheureux incen-
die, 11 fut causé par l'éciate

ment d'un petit moteur à essen-
ce qui avait un tuyau d'échap-
pernent à l'intérieur de la cave.
Une religieuse périt dans le
désastre, Privés de leur éstise,
les fidéles assistèrent aux offi-
ces religieux dans l'école jus-
qu'en 1918, année où fut cons-
truit le corps principat de l'&-
glise actuelle qui ne fut termi-
née qu’en 1925

A population des Sept-Iles
en 1947 était de 1,200 âmes,

sans compter la nission qu:

une population blanche de 175
ames. Quant a la population
indienne, elle était, cette année-
1a, de 720 ames pour Sept-lles
~t Moisie. Pendant la dernière
uerre, à cause de la construc
tion de l'aéroport militaire, la
population blanche s'est trou-
vée augmentée de 150 à 200
âmes: aviateurs, ingénieurs,
ouvriers, etc,

I Fon faisait l'histoire in-
dustrielle des Sept-Iles, on

 

Le ienc

es Sept-Iles qui relève du
ministère de la Chasse et des Pêcheries de la province

de Québec.

  

 

rappelleruit l'existence de ta
‘Steam Whaling Co”, qui se
livrait activement à l'industrie
de la baleine. Elle fit construi-
re et opéra une fonderie, de
1905 à 1917. On chassait la ba-
leine avec un petit vupeur, le

“Falkon”, qui portait un peut
canon lance-harpon à sa pre
Son équipage était

clusivement de Norvésiens, Si-
tuée entre la Pointe-Noire et
la Pointe-aux-Corbeaux. la
“Factory”, comme on I'appelait,

dut fermer ses portes durant la

guerre de 1914-18. LAngleterre
accus t la Compagnie de ven-
dre de l'huite aux All-mands.
Et maintenant que sera Sept-

Iten dans l'avenir; Un avenir

trés rapproché®

“JA, Sept-Iles se gonfl.

d'un certain orguril et son-

rit à un commencement im-
pressionnant de l'industrie qui
inaugure comme un age dur

pour la mission. Dans un der-

    

  

le pont #1 dans Ia carene vot-
turettes de livraison, camions
lourds, autos-chenilles. votre pe-
tits autobus
“Au milteu de ia baie. une

Immense “harge” mouille en
vay profende. attendant l'heu-
re de la délivrance. Elle enfon-
ce de moitic sous le poids dora
sant des bolives mécaniques «€
des pelles monstrueuses Et
quand ces puissantes machines
appuieront de toutes leurs

quarante tonnes «ur le borda-
ge. mrant de passer sur le quai,

toute la mause flottante a'in-
«linera profontément comme
un homme qui penche l'épaule
pour mieux déposer son far-
dau.

‘urtice motorisée” envalit
“ec une lenteur pleine dass.

rance l'avenue du quai et les

terrains avoisinants, Chaque

pièce allant «# placer près d'u-

ne autre, sans hearts, sans (rot

tements, commande

   

sous Ja

 
«.. Puis c'est la forêt jusqu'aux extrêmes limites du nord

nier numéro de l'unique jour-

nal de la Cote Nord, l'““Agui-
lon”, un’ correspondant des
Sept-Tles qui se dit: “un philo-
eophe de Sept-Iles, se penche
æur le présent", et qui signe
Jean le Basque, écrit entre au-
tres choses:

“Pntourant le débarcadère
qu’ils se disputent, cargos et
enboteurs se pressent les
flancs, s’éperomnent deucement
de ls prove.

“Sur le qual, dans Le tuiuuite
confus du cri des hommes, du
£rincement des treuils et du
soupir des poutres, de brillantes
taches jaunâtres flottent, un
instant, dans l'espace et tom-

bent en rebondissant sur leurs
pattes de caoutchouc, Une,
deux, trois. dix, vingt. Chacu-
ne s'enfuit précipitamment
pour faire place à In suivante.

“Et les puissantes grues des
mavires pigeant, au hasard, sur

“

magique d'une simple manette.
“Spectacle impressionnant

que cette agglomération con-
densée de tant de puissance et

de tant de richesse!”

T ce riche déploiement com-
mercial et industrie! est

£ros de promesses pour l'an-
cienne petite mission des Sept-

Tles demain. troisième grande

ville de la Côte Nord du Saint.
Laurent.

220772m

 



 

LA PATRIE

Délicieuse tarte uux jraises garmic de creme fowesée.
tfhoto Jell-O)

ro
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sucre et laisser reposer 4 heure. substances préventives du goitre,

Saupoudrer l'eau froide de géla- devralent profiter de cette protec-
tine, laisser reposer 5 minutes. tion facile et u dispendieuse.
ajouter eau bouillante et jus de pe ope
citron, remuer et passer au-des- Cherchez sur l'étiquette le mot

sus des fraises. “fodé”.

Bien remuer et mettre au froid
fusqu'à ce que le mélange com-

mence à épaissir. Incorporer les
blancs d'oeufs et sel, battus en
neige ferme, mais pas sèche. On
peut incorporer ‘à tasse de <ré-
me fraiche, battue ferme. Verser
dans une croûte à tarte. Garnir
de crème fouettée et Be quelques
frakes parfaites. 1! tarte de 9
pouces.

 

rr
LeJambon Cuit
est Meilleur   

EST-IL IODE?

La prochaine fois que vous aché-

terez du sel, examinez bien l'éti-
quette. Le mot "jodé” y est-il ins-

crit? Le sel iodé a le mème goût

que le sel ordinaire, mais on l'a

traité pour prévenir le goitre simple.

Les habitants des régions intérieu-
res, dont le régime ordinaire renfer-

me peu d'aliments marins, riches en  
 

Vous aimeriez que vos enfants prennent plus de lat?

Essayez les desserts-caillette magiques
et ils en redemanderontt

Il est facile de transformer le lait en
desserta-caillette avec la Poudre à

- Présure de marque “Junket”° (sept
“w saveurs, préalablement sucrées) ou

avec les Pastilles à Préeure “Junket'” (of

 

  
   

 

 

 Les FRAISES... un vrai régal!

 

aucrées, ni aromatisées . . . ajoutez du
sucre et une saveur au goût). Les
desserts-caillette sont plus digestibles
que le lait lui-même grâce à l'enzyme de
la préeure. Essayez ces demerts-’aillette

““Nids d'Oiseaux" dès ce soir!

      

  
JNFIN, VOICI LES FRAISES que nous attendions avec tant d'impa-

tience. Ces petits fruits si délicieux arrosés de crème fraîche ou
encore ces bonnes tartes chaudes, ces succulents pâtés ou ces confi-
tures incomparables . . . Hum, . . . que tout cela est bon et qu'il nous
tarde de commettre quelques gourmandises saisonnières.

Voici donc des recettes qui
vous régaleront durant le temps
des fraises qu: est très court, ne

COCKTAIL AUX FRAISES

Toubliez pas.

FRAISES ET BANANES A

LA CREME SURE

Couper les fraises en 2. zau
poudrer de sucre et laisser re-
poser au moins 30 minutes Cou-
per les bananes en morceaux d'à
peu pris la même dimension

Combiner une quantité égale de
fraises et de bananes et servir

‘ea AN

Nouveau gâteau au moka
Si vous avez invité quelques amies
# jouer au bridge ou à prendre le
the, faites-leur la surprise de ce
drlicieux gâteau au moku dont la
Tecette est toute nouvelle. C’est un
meka aux noix, à la pâte délicate et
légure, que vous réussirez du pre-|
mier coup. Fcrusez d'abord vs noix
avee un roulvau à pâte. Lorsque ;
vous en aurez une demi-ta-se,
mélez-les avec un paquet de mélange |
Shirriff pour gâteau blanc, auquel
vous aurez ajouté la quantité de
lait indiquée sur Ja boîte. Et. hop! |
dans le four. Avec Shirriff. pas |
d'erreurs, pas de complications:
tout est dans la préparation. Vous |
obtenez à tout coup un gâteau de |
consistance ultra-légere. Lorsque !
votre gâteau sera refroidi, vous le |
couvrirez d'une glace crémeuse au
moka. |
Et si votre famille aime le gnût du
thocolat, n'oubliez pas que Shirriff
8 un mélange pour gateau aa choco-
lat frit avec du véritable chocolat
importé de Hollande. Essayez-le:
& est merveilleux’ (Ana)

tasse de beurre fondu et bien
mélanger. Presser et étendre le
mélange dans une assiette à tar-
te de 9 pouces.

FRAISES FLAMBEES

2 oranges, jus et écorce
L écorce de citron
8 merceaux de sucre
1 pinte de fraises
‘3 tasse de cagnae
Enlever la pelure du citron et

des oranges. L'ajouter au sucre

et au jus et cuire doucement
dans un réchaud si possible) 5

minutes, pressant les peaux avec

une cuiller. Enlever les peaux,
ajouter les fraises soigneusement
Invées et séchées et tourner jus-
qu'à ce qu'elles soient recouver-

tes de sirop. V verser ‘a tasse  

   

  

 

    POUDRE À PRÉSURE
et Pastilles à Présure

JUNKET
MARQUE DLFOGÉE

*JUNKET™ est la marque déposée au Canada de Chr. Hansen's of
Cameda. Ltd. pour ses produits à prérare et autres produits alimentaires. Ta-onf J
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ET VOUS SEREZ JOLIE
PRES AVOIR causé avez
esi peut-être arnivé de perser en toute

qusiqu
 

je n'a méme pas une petite manie”.

Pourtant vous vous reçardez
100 fois par jour dans :a gla-e.
vous vous refaites 10 braules À

 

Theure ou vous meprisez ‘vite

coquetterie. Ces: dans les deux
cas de l'exageration. Comme

 

moyen de guerison rapide et de-
finiuf: lire et mettre en praque

vet articie
ATTENTION

Jeunes filles. où dit parfois cu

mal de vous. Ceriains prriendent

que vous vous maquiliez trop.
D'autres trouvent, au contraire,

 

   r

 

NI TROP. NI TROP PFU
Entre deux extremes, i: v à

toujours le juste milieu. Tachez

de trouver ce point si vous voulez
u une vraie jeune fille qu

rharme et qui seduit,
N'en faites ni trop. ni trop peu.

Je connais une jeune fille qui

passe la matinée devant sa glace
à essayer des coiffures ou des

TUDANs. ou des peignes cans ses
cheveux. Elle inspecte sa peal

pendant des heures. elle refait
mille fois ses ongles avec oes

  

Ces sels de bain noureliement empaquetés dans de longs tubes de
fantuitie mtmont les jeunes demoiselles qui en tronrerons l'usage frès

pratique pour compléter leur beauté.
* *

que vois ne vous soignez pas suf-
fisamment. Vos cheveux, vos
mains, vos ongles, votre peau

ressemblent à un jardin sans
jardinier...
Vous donnez parfois rason à

tes critiques. Je sais que les coif-
feurs sont chers. et les manu-
cures, et les pédicures. Je sais
qu'il y à encore beaucoup d'ap-
partements qui manquent de sal-
les de bains et beaicoup de salles
de bain qui manquent d'eau

chaude (une salle de bain pour
cent cinquante-cing foyers en
France».
Mais ce que je sais aussi. c'est

que certaines d'entre vous D'ant
pas pris de bonne heure les bon-
nes habitudes d'hygiène qu'on a
essayé de leur inculguer. Pour
mevenir tout à coup à dix-huit

ans une femme soignée. il leur

faut une énergie, une volonte que
beaucoup n'ont pas.
 

KOMOL leur rendra leur
couleur naturelle!

En pet se Bor à KOMOL. Dons It

minstes Cn obtient des nuances ef
Couleurs d'une bequté exquise et d'une
vraisemblance parfaite. Directions
eimpies et icciles à suivre avec cha

que boite. Choix de 27 teintes mon
selles. Ne qâlere pas votre perma
sente. En vente aux compos de cosOL

KOMCL EST DNPORIE DE

FRANCE

MONTREAL — PARIS,

   
 

 

*

vernis différents. Finalement, ses
cils sont comune des fils de fer
barbelés, ses joues portent des
couches de rouge A faire palir
les toitures, ses lèvres sont fan-
taisistes et débordent sur leur
arc. Elle se croit irrésistible par-
ce qu'elle est trés maquillée. Et
j'ai toujours envie de lui dire:

‘Vous êtes jolie, mais vous ne

l'étes plus!” Trop. c'est trop.
Ce qui m'incite à vous dire à

toutes: “Votre visage sera plus

beau s'il est nature, et tant que
vous avez vingt ans, soyez ma-

quillée à peine et invisiblement.
Dites-vous qu'une heure de bon-
ne lecture. de musique, ou même

de sport, vois donnera plus de
charme que la composition que
vous cherchez en vous arrétant
devant tous les miroirs, celui qut
est sur la commode et celui de
l'antichambre, et même celui que
vous fait la vitrine au coin de
la rue.” Soyez donc vous-méme.
C'est simple et c'est bien.
TRANSFORMEZ VOS DEFAUTS

EN PERSONNALITE
N'ayez pas de compiexes au su-

jet de vos défauts. Peut-être est-
i possible d'en tirer davantage

de personnalité. Prenons par
exemple Ia myopie: j'ai rencon-
tré l’autre jour. dans ls rue, une
jeune fille américaine. Elle mar-
chait d'un pas ferme, souple, as-

suré. Elle était mince, vêtue d'un
tailleur classique, de soullers à
talons plats. Elle portait avec au-
torité des lunettes. Cela ne la
déparaiît en rien. Au contraire.
Elle était elle-méme. Elégante
comme une sportive bien douchée,
qui ne fait à l'à-peu-près aucune
concession. Ne préférez-vous pas
les lunettes, à lair absent et
“emprunté” que peut donner la
myopie, petit accident très ré-

pandu?
Je connais aussi une jeune

fille qui, tout au contraire, se

trouve assez belle pour ne pas
avoir besoin de se soigner. Cette

Jeune fille .: se doute pas que 

es-unes de vos amies 1] vo.1s

métude : “Moi, ça va

les hommes preférent une fem-
me raffince et moins jolie & une
femme jolie qui ne connait ni

la douche ni le coiffeur. Elle wa,
pas coupé ses cheveux (parce!
que c'est dommage! dit-elle

Mais elle n'y fait jamais pene-
trer la brosse ‘Ce qui est Vraiment

dommage'. Ses souliers ne sont
pas toujours nets, ses jamocs

sont nues” mais l'épilation est
defectieuse, son visage est pur-
fois brouillé et sa tenue entire
denote une indifférence totale à
une propreté qui. aprés tout,
n'est qu’un sizne de bonne edu-

cation. Que doivent penser les

“garcons” de cette jeune fille-la

Qu'elle fera difficilement une
bonne épouse. qu'elle ne s'intrres-
sera pas beaucoup à ses enfans
que son appartement. sa Cuisine,
sa chambre. son vase de fle
ne seront jamais bien faits. N
turellement. on ne se fabrique

pas une personnalité mais, mal-
gre tout, l'habit fait le moine.

ML FAUT PROTEGER VOTRI
EPIDERME

On vend partout d'excellenies
cremes. A vous de trouver la vo-
tre. qui sera en fonction de i»

qualité de votre peau.

Si vous n’êtes plus très jeunc.
fraissez votre visage le soir. Ls
matin ne mettez rien ou ne met-

tez qu'une couche légère de crème.
Faites très soigneusement vos

   

-lJèvres avec un bon rouge vif.
Ne collez pas vos cils au cos-

métique. graissez-les à Ia graisse
spéciale.

Si vous en avez les moyens.

 

Ni drogues ! Ni massoges ! Ni loxatifs |

Ni cultures physiques fotigontes!

 

   

 

allez une fois tous les deux mois
vans un Institut de Beaule vous
faire nettoyer la peau. Les pius

«grands instituts font en ce mo-
ment des efforts pour vous etre

utiles. 1

Si
Vous y pouvez rien, de mage
wage non plus. EL vous raver >.
Yair soigne, alors que vous =n

avez tellement le desir,

 

 

 

Attention à vos cheveux. Il "st
tres important qu'ils soient pro-

pres ‘un shampooing tous les
quinze jours), qu’ils soient bros-
«es ‘cinquante coups de brosse
deux fois par jour. dans tons les
sens’, qu'ils soient disciplines et
coupes dans une forme qu vous
soit seyante (une fois par mois.
coiffenr:. Passons maintena.t
vos petits ennuis: Votre etat Ge

sante se reflète sur Vot-e prau  
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Le séda*f inoffersis —

Ne crée pos l'habtude —

On ve là «0 vigoureux —
CH + OTF PHARMACIEM 3060 ET 8: 20

 

 

AIGRIR —

 

Vos perdu §
Pois l'ai pe! 24 livres. Gr

des pilules SYLVEX.

 

Oux conserls d'une amie inme

(restement, En peu de temps

une meilieure santé et
Ainsi je sus devenue
@esirable. j'avais une A  

 

est surpris du gsend chargement.
Mointenont je suis heuse.se-

souss reccpnaissante, et
tra.ter:ent SYLVEX, à
grosses”

vet une ef
Kha Gla cent

toutes les

  

NE U4LLEZ
’actur où à ne

fois pits aos pour $3 d'où Los deems
avec (hag.e paruet,

QU’ILIL DÉcOuvRE DANS VOS
CHEVEUX UN PETIT AIR DE FETE!

[ustie-Cieme suampoo R
AVEC LANOLINE

Donnez à vos cheveux 3 éléments de beaut

1.

2.

3.

Parfum et propreté, sans pellicules

Souplesse et docilité

Reflets brillonts et veloutés

Ce soir, il pourre VOIR te
nouseau RFHLET de sos
cheveux —CARFSSER eur
douceur— ADMIRER leur
beauté naturelle. Oui, ce
soir, si vous employez le
Shampoving Lastre-{.reme
aujourd'hui.

sons nuire

lo santé !

livres par sens -e ot dens à
re cu i

Je dois ma belle Gprazence d'GujOutd'Eu
fai

© mgr de 30 livies dins un mois par voire
“CIS fière ce

mon corps. j'etais devense plis soucie.
en pins beau
s ctrcycnte @ plus

belle apparence el
«ne plus belle sihcuelte. Tou mob entourage

  

fins pont
la gêne et les humiliations. je vous sesci iou-

re conse.lleroi
pe:sonnes

— Ecr.vait Mme A G. de Mont :al

    commandes 2ù COITftaN* Ferunt expéciiéen “Put

  Iranssez fo-miat cr,
MALLEL CE COUPON ALIN RDHVE — —

NEW YORK BEAUTY PRODUCTS CO.
131 St Jacg.es Quest, Case 1653 Station Piace d'Armes, *"
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 Ia lie toussie MORAN, champsuane de tennis, arbore un ensemble  

 

de art res orgical. La blore est complétée pur tn short de cxon-
Ant: mouchetée rœmmne ua leopard Toutes les sporties me peurreu
“fes des Love Moran ar tours ne peurenz porier ses costumes de

tennis.
* * *

 

SPORTIVES...
mais sans excès!

 

AY MOMENT où le sport, si dédaigné autrefois,
€

%

est en passe de prendre dans notre vie une
c:ace si importante et peut-être en certains cas,
111 peu exagérée,il est bon de démontrer le péril
ie certaines pratiques irréfléchies,

MAUVAIS COTE

l'ersonne ne doute qu'entre la
structure de l'homme et celle de
a femme, il n'y alt des differen-
ces importantes. Elles interdisent
 

 

 

1 CUILLERÉE
A TABLE!

 

Un rinçage ou Javex, {! €, à table
dans 2 gols d'eau de rinçage)
fait disparoître les toches rebelles,
blanchis cotons et toiles à la por-

tection et leur donne ume frot
heur ensoleillée.

Javex===, 1

|
Choc votre épicier — |

om 4 modèles commodes. 3.118   

—_—

 

 

aux femmes de se mesurer à
chances égales avec les sujets de
l'autre sexe. Cependant, il y a
dira-t-on, des sportives de haute
classe qui brillent dans les con-

cours nationaux et internatio-
naux. Qui, certes, mais leurs per-
formances (pour employer le
terme consacré) sont toujours in-

- férieures à celles des hommes et,
d'autre part, ces sportives de pre-
mier rang appartiennent à des
types spéciaux qui les éloignent
en quelque mesure soit de la
normale, soit surtout du type gé-
néra! de leur sexe.

Mais il est plus intéressant de
savoir si le sport peut nure aux
femmes normales, qui, entrai-
nées par Ia mode et les agré-

ments de l'exercice. ont une ten-
dance marquée non seulement
d'en user, mais d'en abuser. Or,
il est certain que dans ce der-
Nier cas. elles risquent des modi-
fications morphologiques et phy-
siologiques qui ne sont pas a leur

avantage. Leurs membres per-
dent leur arrondi gracieux et l'on
voit se dessiner malencontreuse-
ment les saillies musculaires: des
formations osseuses apparaissent
volontiers au niveau des mem-
bres: d'autre part. les règles se
font anormales, soit en plus, soit
en moins, et du côté psychologi-
que on note aussi, comme chez
les hommes d'ailleurs, des chan-
gements qui sont regretcables

BON COTE

II n'est pas question. bien en-
tendu, d'interdire l'exercice aux
femmes. Il n'est pas douteux, au
contraire. qu'elles gagnent à sy
livrer: elles développeront leurs
muscles, notamment ceux de la
sangle abdominale, cultiveront

sont des jeux simples et de l'exer-
cice, mais non du sport avec  caractéristiques d'entrainemens

consciencieux et de compétition
acharnée qui ne conviennent nu
à la structure, ni à la physiologie
fémizines. Qu'une femme oue au
golf ou au tennis, qu'elle prai-
que la méthode uaturelle d'He-
bert, très bien! Qu'elie s'a lon 1,
en vue de performances, à la
course à pied, au lancement du
disque, aux sauts athlétiques et

elle sort en quelque manière
d'elle-même pour se rapprocuer
de l'homme. J
D'ou cette conclusion que

l'exercice est une chose excellent
pour la femme quand il est b.en
ordonné et bien manié, mais il:
devient un danger dès qu'il
l'éloigne de sa morphologie. de |
son psychisme normal et de son

rôle traditionnel, !
QUELQUES EXERCICES
— Allongée sur le sol, soulevez

votre bassin, de manière à ce que
votre corps fasse un Arc de cer-
cle; il faut que la tête et les
pieds reposent constamment sur

le soi. Laissez-vous retomber et
recommencez.  Aspirez en vous
soulevani; expirez en vous re-
couchant.

— Couchée sur le dos. accro- |
chez vos deux mains à un objet
solide ‘it, base d'armoire, etc)
en tirant sur les bras, tordez le
corps duns tous les sens: relachez
et recommencez plusieurs fois.
— Couchée sur le dos, ies pieds

à plat, les bras allongés derniere '
la tète, étirez-vous comme pour |
essayer d'atteindre le mur loin
dertière vous

tits “trucs” pour vous détendre
complétement et mater votre
énervement:
— Si vous avez “l'estomac bar-

ré™, C'est que vous avez mangé
trop vite et que votre digestion

est difficile. Places une boule
d'eau chaude sur l'estomac: vous

resentirez un grand bien-être.
— Si vous reasentez une pesun-

teur du crâne ou sur la nuque, les
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membres las, appliquez une com-
Presse brûlante sur la nuque et
sur les poignets. Vous ressentir2s
immédiatement une sensation de
détente. Si vous ressentez ceige
lassitude des membres, dés le
matin, faites des ablutions a
l'eau froide suivies d’une friction
énergique à l'eau de Co'agne. Le
brossage de la peau est également
recommandé.

 
 

 

 

FAITES ATTENTION!
Vous ne pouvez jamais être trop méfiante, madame, lorsque vous

souffrez de quelques-uns des malaises suivants: faiblesse, pâleur, fatigue
continuelle, manque d'appétit, nervosité et autres malaises dus à un manque
de fer (hémoglobine) dans le sang. H s'agit en effet de symptômes ou consé-
quences de l'ANEMIE qu'il faut se hater de faire disparaitre pour éviter
ces complications et prévenir des maladies plus graves.

Depuis plus de cinquante ans des mulirers de femmes ont choisi les
bonnes PILULES ROUGES, sans hésitation, parce qu'elles étaient sûres
que cé bon tonique pouvait les remonter sans dommage d'aucune sorte.
Les bonnes PILULES ROUGES renouvellent le sang, fortifient l'organisme:
elies sont une source d'énergie et de vitalité. En vente partout. Économisez
en achetant trois boites à la fois.

PILULES ROUCES
Pour les femmes pales et faibles

65¢ la boite ou 3 pour $1.80

Cie Chünique FRANCO Américaime Liée, 1568. res $1-Deais. Momtréat  
 

Et vo:vi également quelques pe-

   

 

La saveur déficieuse de tous les Bons Fromages
Chateau (résultat de l'expérience acquise dans le
fabrication des fromages depuis un demi-siècle) fait
qu'il est traditionnel, pour les amateurs de fromage,

SAUCE AU FROMAGE CHATEAU
Voici une délicieuse sauce au fromage qui relèvera des
douzaines de plats de viande et de légumes! Sa saveur dis-
tinctive de Chateau vous montrera pourquoi les gens qui s’y
connaissent en fromage exigent du Chateau!

Faites cuire des pointes d'asperges (fraîches, congelées où
de conserve), puis arrosez-les de cette délicieuse sauce au
Fromage Chateau, facile à faire:

M paquet de Fromage Chatecs
1 tance de io
M ©. à thé de cel
% « à thé de poivre

Coupes le Chateau en petits morceaux (M fond . . . 'étale . . . setranche à La perfe-tion), faites-le fondre dans la partie supérieure
d'un bain-marie. Ajoutes graduellement le lait, en remuant
Jusqu'à consistance lisse. Ajoutes le sel et le poivre. Versez-le
très chaude sur jes asperges. Le Chateau fournit autant de
protéines que la viande ct coûte cependant beaucoup moins!

Coflations, mets principaux . . . tout a une saveur distinctive
Qui vous fait venir l'eau à la bouche, quand l'ingrédient principalest du Chateau moelleux ct doux. Achetez le paquet de 34livre. Le Chateau n'est pas un fromage en tranches . . . vousn'avez pas besoin d'exposer le paquet entier pour quelquestranches. II reste couvert, toujours frais!

 

  
de dire, “Du Fromage Borden's, s’il vous platet*

Les autres Fromages Borden*s comprennent:
Vera-Sharp (pour le connaisseur), Chateau Pimento;
Rapé Borden's, Fromage Tiny.
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Le nouveau moyen facile, étonnant

D’ELIMINER LES

  
    

 

LES CHEVEUX GRISONNANTS,

LES MECHES DE CHEVEUX,
LES CHEVEUX TERNES ET

DECOLORES disparaissent dès le

premier shampooing avec Tintz.

Ne prend que |7 minutes —

le RESULTAT est SPLENDIDE,

ATTRAYANT, de LONGUE DUREE.

Maintenant, dansl'intimité de votre foyer, donnez à ves cheveux des teintes

brillantes et riches. et oubliez à jamais le souci des cheveux grisonnants.

Vous obtiendrez après seulement 17 minutes, une chevelure radieuse, pleine de

vie, d'une teinte merveilleuse qui vous rendra plus jeune de plusieurs années.

Appliquez facilement TINTZ, le shampooing colorant — PENDANT

QUE VOUS LAVEZ VOS CHEVEUX. Aucun traitement antérieur,

ni brossage, ni ammoniaque, ni rinçage subséquent. Résiste au massage

« au lavage et n'affecte aucunement les permanentes. Contient le sensation:

nouvel ingrédient colorant qui pénètre jusqu'à la racine

e: colore les cheveux de l'intérieur à l'extérieur. D'un usage sûr en suivant bien

la direction. Si naturel qu'il défie l'oeil le plus averti.

Achetez aujourd'hui
Ho -

° Z_shamPoonnG Void3 RAISONS pourlesquelles
< e TINTZ est à la fois traitement et shampooing. Rien d'autre à acheter.

COLORANT a |a CRÈME ® Aucun traitement antérieur n'est requis. © Il pré-conditionne les cheveux.
« Ni brosse, nl ammoniaque. e N'affecte aucunement les permanentes
« Pa de rinçage supplémentaire. © Le résultat dure des mois. + Emballé

DEUX OPÉRATIONS FACILES dans un tube hermétique qui le garde intégralement frais. + Satisfaction
anti r 3

Appliquez Tintz le shampooing colorant Sarants où argent res

en suivant les instructions sur chaque

boîte, puis rincez. C'est tout et n'a pris

que 17 minutes. Seulement $ >79

      

 

Procurez-vous TINTZ aujourd'hui.

RIEN D'AUTRE A ACHETER

A tous les bons comptoirs eremn
perbes nuances. Il y en a une
Pour vous plaire, ai difficile

de cosmétiques vos  
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[SHAKESPEARE sme
A-T-IL EXISTE?

Rivalité entre deux groupes littéraires ou

sujet de ce poète-acteur. — Observations

 

   

     

  

  

     
      

 

 

      

  

 

  

  

lauriers et

barreurs qui prouvent aux scep-

tiques que “lorsqu'on veut, om

peut” Bien que moins actifs

dans la course que les clubs

d«jà cités, les centres de Bea
comsfietd (Lord Readiag Y.C.)

de Ba» dUrfé. de Verdun. de

Woodlands et de l'Université

McGill (Montréal) comptent

Ceprndant un boa nombre de

yachts vars dont plusieurs

monetypes de rate. Leurs

flottes ne cessent de s'accroitre

et nui doute qu'avant lonz-

temps lis pourront présente

Tégullérament des équipugrs de

qualité.

LONGUEUIL, CLUB SPORTIF

PAR EXCELLENCE

ITUE en face du port de

Montréal, le club de Lon

gueuil semblerait, au premier

abord, ne présenter qu'un inté-

Têt relatif pour la voile. Le

fort courant du St-Laur-nt, le

trafic maritime, l'obligation de

déménager chaque année touts

les installations et les batcaux

loin en arrière du rivage ‘la

glace frappe et ne pardonne

pas!) auraient pu découragF

même les plus enthousiastes

Mais les gara de Longueuil sont

des sportife dans lame. et de

puis la fondation de feur club,

en 1867, Ils n'ont cessé d'aug-

menter et leurs activités et leur

flotte. Ti est intéressant. à ce

propos. de mentionner Que [eo

Longueuil Boating Club cst =

2. plus ancien club du pays.

‘AME dirigeante, (je devrais

mème dire “créatrice”)

de ce mouvement est sans nul

deute leur Commodore actuel

Jack Mandeville, dont les an

nées ne parviennent pas à dimi-

nuer l'activité infatigable. Ar-

dent champion de ta voile, cet

homme «st te véritable type du

pionnier, du “vieux de la viell-

te” qui coumait touts Ses fines

ses de non art Créaterr de La

plus populaire classe de mon

types de PEt du Canada, les

*t-Fiyern”, Mandeville met Ia

main à tout ot trouve par-de+

sue Le marrhé le w oyrm de ré

Sater rgulivcroment, même à

  

 

 

 

 

  

déja furt entreprenants.

LE LAC DES pEUX-MONTAGNES

D" réputation assez sinistre

chez les partisans du

moindre efiort et surtout chez

les amateurs de bains de so-

leil flottants arrosés d'alcool ot

Agrémaentés de jolies filles, le

Lac dre Deux-Montagnes n'est

pas du tout aussi traitre que

crriains le prétendent. Com-

me tout lac qui se respecte, il

ses CO de vents (qu'on

voit d'ailleurs fort biem venir),

ses écueils et ses particularités

côtières. Mais M est assez vas

te, n'a que très peu de courant

et offre aux excursionnistes

un Choix infini de ballades, de

découvertre, d'ansrs et de coins

charmants.

A proximité des montagnes

d'Oka y crée un fond ds

décor wuperbe, et la possibu'ré

de remonter la rivière Ou-

taouais jusqu'à la capita'e en

fait un centre de croisières

révé. Géographiquement on

peut diviser ce lac en deux

parties distinctes: “la patie

aval”, gi‘uée entre l'Île de Mont-

réal, l’île Bizard et le rivage

e'étendant de St-Eustache a

Oka. et la ‘partie amont”, S'é-

tendant d'Oxa. où de l'ile Ca-

dieux aux Îles Carilon ertrè

St-Placide et Rigaud.

LA partie avai, bordée par

la rive caillouteuse de File

Bizard et tes belles plages de

Pointe à Calumet et d'Oka, est

un plan d'eau ld-al pour le

yachting de fin de semaine et

méme de puit. Le seul coin

difficite sy trouve à La sortie

du Inc, soit à Laval, où il taut

veiller, par hrise légère, à ne

pas + faire entrainer par le

courant. Bien que de très nom-

breux voiliers sortent réguiie-

rement dans ces parages it

n'y n qu'un club, aesez Jeune

lui sassi, qui soit à ia fois un

vrai centre de yuchting et de

régates: le “Calumet s ce”

Depuis quelques années, de

nombreux yachtsmen des clubs

et des rivages environnants “r

donnent rendez-vous lors dre

événement, d'importance.

   

 

port de pluisanez le plus idyl-

lique, le plus Charmant et le

mieux organis* de la région de

Montréal: Hudson, Le clubhou-

se, à lui seul. est un vrai bijou,

à te] point que fes habitants

de l'endroit en ont fait un vé-

ritable centre social, récréatif

et sportif. El s'y tient régulière
ment des réunions, des danses,

et dea courses de natation, es

plus des rigates régulières

E port est petit, mais muni

de quais flottants, il peut

abriter confortablement plus

d'une centaine de bateaux car

il est extrêmementbien protégé.

Sa figure dominante en est

eans contredit son vieux gar-

dien, octogénaire affable et

soigneux, toujours soucieux que

chaque yachtsman soit heureux

de eon passage ou de aon sé

jour dans ce petit paradis.

Crise régulier de grandes

régates comme de croisiè-

res Hudson représente pour

les Montréa:ais ce que les Ber-
mudes et les Antilles sont pour

les yachtamen de New-York

et de Floride: un point de ral

lement pour rézater, naviguer

ou explorer, mais sans avoir

de Guif-Stream à traverser et

avec La possibilité de n’y aller

que pour une fim de semaine!

Vous voyez donc que, bien que

in ville de Montréal soit entom-

Tée de rivières plutôt étroites

et de courants assez forts, ses

environs immédiats présentent

aux yachtsmen des possibilités
très variées, ot bien aveugles

sont ceux qui ne veulent pas les

voir?

E St-Laurent, l'Outaouais et

le Richelieu. avec les lacs
qu'ils forment, représentent un

trésor dont tous lee amateurs

de voile peuvent profiter.

Ss wn moteur auxiliaire est

évidemment recommanda-
ble, particuliéremsent pour les

longues croisières comportant

de nombreuses écluses, on peut

cependant s'en aller fort loim

de Montréal à la voile seule-

ment, et cels malgré les quet-

ques passages courant plus

 
puis 1939, Fannée de la guerre,

que les recherches ont été re-

prises avec opiniatreté. On di-

sait jadis que Shakespeare

n'était autre que l’un des per-

sonnages suivants : les comtes

Rutland, Derby, Oxford et Frau-

cis Bacon. Cepeniant les noms

de Rutland et d'Oxford jouis-

sent a ù jour d’hui de moins

d'éclat aux côtés d'un Bacon et

d'un Derby, qui étaient tous

deux de fins lettrés et des habi-

tués de la fine fleur aristocra-

tique.

BEL LEFRANC, qui donna

jadis des Conférences à

Montréal, dans un livre paru

récemment “A la découverte de

Shakespeare”, déclare que Der-

by aurait pu être Shakespeare

lui-même et que s’il avait chan-

gé son nom à l'insu même de

ses amis c'est qu'il avait été

question de le faire monter sur

le trone. La Société Beacon dit,

de son côté, posséder des preu-

ves irréfutables que le véritable

nom du célèbre dramaturge
était celui dont elle porte le
nom

BEL LEFRANC estimait que
Shakespeare n'avait pas

l'éducation lui permettant
d'écrire tant de pièces et tant
de sonnets. C'était un acteur
de piètre formation et incapable

d'éian. FH n'a pas laissé d'oeu-
vres personnelles comme ua

journal ni chez les siens ni chez
ses camarades de théâtre. L'ab-
bé Lemoine disait à ce sujet :
“Le premier devoir qui s'impose

sont, tn effet, très rares, et
avec de bonnes voiles on peut

aller n'importe oÙ... à com-

dition de ne pas se fixer un ho-

Faire trop serré!

LE grognons qui se plai
gnent du manque de vent,

certains jours, sont générale-

ment Ceux qui ne savent pas
attendre la brise du soir et les
belles randonnées au clair de

fort. Les jours de calme Ppiat tune... Car une croisiése, voyear

travaux. Avant de prendre ce

nom d'emprunt, il en avait por-

té d'autres Les CODNAISSEUrS

déclarent que c'était vraiment

le style de Bacon.

T la Société Bracon lutle en-

core aux Etats-Unis pour

que soit identifié, par son écri-

ture, l'auteur de tant de jolies

pièces. Les Shakespeariens ri-

postent en présentant des ducu-

ments qui, disent-ils, font auto-

rité. Autour de 1850, une Mile

Delia Bacon. de l'Ohio, se disait

une descendante du chancelier

qui pourtant mourut sans Iais-

ser d'héritiers dits de branche
américaine. Elle déclara que l'on

avait déposé là encore dans sen
tombeau la preuve des révéla-

tions sur l'identité de l'auteur.

Elle s'en remit au maire de
Stratford et rien ne se fit pro-
bablement par suite de ls mort

de cette demoiselle qui, parait-

il, était devenue démente.

LLE n'était nourrie d'un ou-
vrage d'un consul américain

su Mexique, un nommé Hart,
qui supposait que l'écrivain an-
glais pouvait bien être Bacon. U
y eut plusieurs Shakespeare
comme (fl y eut plusieurs autres
auteurs de renom en un temps

particulièrement trouble avec
ses intrigues, ses conspirations
et ses meurtres. Mais l'oeuvre
demeure et c'est surtout ce qui

importe. Que ce soit le nom
d'un poète-acteur ou d'un syn-
dicat de presse, celui d’un cour-
tisan de qualité ou d'un warden
il occupe toute l'histoire litté-
taire d'un grand peuple.

vous, cela ne se règle pas com-
me un horaire de bureau, de
9 h. à 5 h' Tout l'art ( et le
plaisir) consiste à savoir profi-
ter des bonnes brise au bon
moment. Dang l'Atlantique et
le Pacifique, et le long de cer-
taines côtes fameuses, i! y «a
parfois des calmes de plusieurs

jours; autour de Montréal, ja-
mais. Noug sommes donc, a cet
égard, réellement privitégiés
Sachons donc en profiter!
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de l'abbé Lemoine.
4

por Léopold HOULE, A

de la Société Royale du Canada.

75is TN HAKESPEARE estil un mythe ou an préte-nom ? De tous tempe

i Zn depuis la reine Elizabeth se sont dressés des camps pour ou contre,

NV } chez les érudits, les universitaires, les spécialistes uu chiffre au service

Nd/ “A de l'armée, des chercheurs de tous les principaux pays comme l'Angleterre,

Ces la France, les Etats-Unis et même le Canada. Aux Etats-Unis, il y eut

la Société Beacon, en France, il y eut le général Cartier, ancien chef

du service du chiffre pendant la première guerre, M. Longworth-

Chambrun, au Canada. tout récemment, l'abbé Amable Lemoine, anciem

7 directeur du Collège Stanislas et professeur à l'Université de Montréal

oo 1 Sci : ‘BP ie”
Au fait, les thèses furent nombreuses et parfois obscures chez ceux qu

(Collaboration spéciale J ia Patrie par N. KEBEDGY) ; aleAires mauteur de “Hamlet” au profit de Bacon et celui-ci

- - . “3 cd - ® een au profit de Shakespeare.

ST ULOT TORENT ÉQRS sA POTLCE gc Monel Pe —_—
T ces débats académiques; tout critique d'histoire Hitté-

(suite) voulaient restituer dans son raire est d'établir une concur-

- ; Le .
intégrité le prestige qui revenait dance entre la vie d'un écrivain

AYANT tire quelques bordées et jets noire ancre quelques moments dans

|

au génial auteur de 40 pié- et In valeur de ses oeuvres” et

les eaux de Dorval et de Pointe-Claire, nous ne quitterons pas le lac cesLePrésee deiau mecieant Lefrancque

St-Louis sans y avoir salué les quelques autres centres de yachting. Ste-Anne

|

dire de plusieurs savants n'a Smet de ses sentiments intimes,

de Bellevue, située à la jonction des eaux de l'Outaouais et du StLaurent, Jamaiséténettement établieEL de sesidéesperionnclen.Or

à l'extrémité sud-ouest de l’île de Mon'réal. est gratifiée d'un courant assez

|

avec ja même passion comme Seson Ame et de sspsychologie i

fort et d'un banc d'alluvions rocheux et terreux plutôt malsaïn pour les

|

© elle venait de se poser. propre dans ses ouvrages”. C'est

jg

. à peine vil signait son nom et

belles coques qui s’y frottent…
USSI le cours de Fabbé Le- cela proprement.

E qui n'a empêécné ie
moine à ce sujet aux fu-

qui D'a pas °mproae
tures bacheliéres des Dames de A Société Bescon en 1939 fit

Jeune club de l'endroit de Fextérieur, Les rézates se fai RES avantageusement con- la Congrégation. à Montreal, des démarches aupres des

ee développer ct de prospsr:r sant à Lonqueuil dans des Com nu des campeurs et des démontra l'intérét de chacune. autorités de Londres pour faire

malgré, et peu:-être a Cu“ ditions de courant et de vents baigneurs comme terrain de pi- Et ce fut assez pour ramencr examiner la tombe du poets à

méme de Cia difficultes dr pa- extrimement variables, les bar- que-niques, Pointe é Calimc: nos étudiantes aux classiques Spenser dans laquelle on aurait

vigation, En sff-t en ¥ pours y apotrançnt vite à mat à, à défaut d’un mouillage abri- en Foccurrence. à Shakespeare. trouvé une élegie du po-te-ac- |

‘ing comme en tout. ches? triscr fes éléments et à devenir té, l'avantage de permettre à Les observations de M. Lemoine. teur et d'autres documents. On !

and tout va trop faci. m rt dexrellents navigateurs tous lve bateaux à faible tirant professeur, d'abord, et de Mile ne trouva absolument rien, et i

on c'apprend pra Erind- hu" E pos. par ea proximité du d'vau d'être trés faciement ti- Louise Archambault, une éleve it la légende, pas même le

Mis lorequ'il y à ds diffi ares port de: Montréal, le cl.b rés eur le rivage Plus en de philosophie No 1, mirent en corps de Spenser. On ajoute que ;

à vaincre, c'est la quon vol d+ Longu-uil est tout indir amont, les baies de Vaudreuil relief ce troublant passage de Bacon ne se fit pas connaitre :

la vrais caractêres3 sffirm +, pour servir de port de p'asan- «t de Bellepiage abrit-nt égale- Fhistoire littéraire. D'où cette autrement que suls ce nom de

Low yachtm a à St Anne ne ce et of ale aux yachmn mont plus vurs voiliers, la pre- courte étude ou plutot ce repor- Shakespeare parce qu'il etait né

= ont. nent pas n tr de etrangers «A visite Tres hospi mière ayant méme fu son club taze en question. M. Lemoine d'une grande dame de la cour

fr eur courant at durs talier, le ciub a ainsi vu diff € de voile avant de transport.r qui fut à l'emploi du chiffre au dans une circonstance qui obli- +

€ pour Sovourer Loe > @-puis sa fondation, presque ses activités à Calumet. service de guerre, opte pour la geait au silence Grâce à un dé-

p * pu vastes du bac". tous he pavillons imaginable. Ju rardé pour Ia bonne bou- thèse de la Société Beacon. Res eryptement d'une pierre tom- 8

Dvux-Montagn.s et du Lac Et cect n'a pas po contrious che, en guise de dessert Ja devanciers n'ont rien prouve té Bacon aurait révélé et sa

wuts. mais lla rzatent rogu à stimulre le gout ds VOYAE"3 partie amont du Lane des Deux- d'une façon définitive depuis naissance et la nature de ses 4

et de l'aveniure chez ces 2818 Montagnes, car il s’y trouve le trois siècles el c'est surtout de-
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À VEUE SE AEALUFFETSAESEARSESEDSDELEUEdEHOAÀ

{SAINT JEAN . BAPTISTE
Écrit spécialement pour la “Patrie” par l'abbé Joseph-Marie MELANÇON

[PLUSIEURS pays se sont choisi un patron parmi les saints. On entend par
piltron un prote ur spécial que l'on invoque et honore particulièrement.

C'egfiiesi que l'Angleterre a pour patron: S. Georges; l'Ecosse: S. André:
“FE S. Jacques-le-Majeur: l'Irlande: S. Patrice: la Pologne: S. Casi-
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mir. JP Paris Ste Ge nieve, etc. Le Canada, pour sa part, du moins

be CAE Elin cra 20 ¢SO. 3 i 3, Jean-Baptiste.

S Ki PH +at-notre:guéroé/Zepris d'année: Me ge, Urbain
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E huttiéme joug à a imanbiise’ -
de l'événemeé, séréunirent pour circonscrire le nouveau-né et lui donner

nom. Ils voulaient V appeler Zacharie, du nom de son père.—IH s'aopellera: Jedipagt é levi “Phrériomén-le. Un graifl

dit la mère. Le consulté par signes, se fit apporter une tablette cirée, "nombre de disciples ce Mpltisgent d'en. dui Ti Ye: bâptsa dans l'eau du”

laquelle il écrivit, Aun stylet: “Jean est son nom”. Au méme instant, sa 1fn- dajp déffffissant que son Dapta lait qu’ itaton. Un autre doit
mir, plus puissant que lui, qui les baptisera WhipsSei... 153

Me 0 ET autre,il Fapercoit, un jour, venant vers luiSep Bord du five, ot ba

* mandant son baptême. Jean refusa d'abord. Mat3Nautrejrdste et Jéancée
baptisera. Scudain les cieux s'ouvrent. Une colombe en d = ave wn)
baptisé, tandis qu'une voix céleste se fait entendre: Celui-ci
aimé. Quelques jours plus tard, Jean l'aprrroit d= nouveau: PNR

I'Agneau de Dieu. «lui ~i efface le péché du monde! Cleft ce è 3

tisera dans |'Esprit-Saint!™ #a oy

ES Prêtres et les Lévites, jaloux de son ascendance sur Pa et WF er
voyaient des enquêteurs pour s'informer, lui demander s’il etait 1s Mes

sie promis. Il répondait toujrurs: non. Et il teur montrait le vrai Messie.

Non seulement les Prêtres de Jérusalem et les Pharisiens = montraient mécon-
tents, mais Hérode, le Tétrarque, se fatiguait des reproches que Tean lui adres-

sait, parce qu'il avait épousé Hérodiade, fa femme de son frere. Il le fit mettre

en prison. Puis, à l'occasion d’un festin organisé pour les grands de la cour, le

jour anniversaire de la naissance du Tétrarque, la fille même d'Hérodiade avait

  
ission des péchés: sé le 2 de la Tüxtice èsded'adegime,Li-tensurait k
arisiens et les Saddufd jtai 3

royavme des cieux. En pou
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dansé devant lui. Charmé et pris de vin, Hérode avait promis à la jeune dan- ty

seuse de lui donner tout ce qu'elle demanderait.—Je le jure! avait-il ajouté. i

LA fille consulta sa mere. La concubine, qui en voudait à mort à son accusa-

teur, répondit:—Demande la téte de Jean-Baptiste. Hérode, bien que affli- ta

gé du serment qu'il avait prononcé, fit apporter, sur un plateau, la tête. du dé- -

capité. Les disciples de Jean-Baptiste réclamèrent son corps <t le déposèrent dans aR

un tombeau. Le martyr avait trente-deux ans =t six mois. -

LLEest l'histoire abrégée du Patron des Canadiens-Français. El fut surnom-

méle Baptiste, parce qu'il baptisait, et aussi le Précurseur. Pourquoi le Pré-

curseur? Cela répond à une coutume orientale. En Orient. les chemins étant

mauvais, les russ étroites et encombrées, le service de voirie laissant à désirer,

les riches personnages, pour s’éviter d'être bousculés et retardés, se faisaient pré-

céder d'esclaves qui, une cravache à la main, ccuraient devant eux, en cnant:
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Saint Jean-Baptiste enfant, un haut-relief en bois sculpté, oeuvre

de Philippe Lichert, 1790, conservée à l'Hôpital Général de Montréal.

(Cliché Inventaire des Oeuvres d'art)
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Place au Maître! C'était des précurseurs. Samt Jean-Baptiste a précédé le

Christ. I! a couru devant lui, en lui rendant un vibrant témoignage.

Qu'il soit notre exemple, notre symbole!
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Faire servir l'expérience
des autres à construire
solidement son bonheur

Comme la plupart des jeunes filles, j'ai l'intention de m'établir
nonnetement et de fonder un foyer. Agée de vingt ans, je suis courtuée

us deja deux ans par un jeune homme de mon âge, parfaitement
able et que juime Leaucoup. Mais il nous faut remettre d'un six

mois à l'autre nus proiets de mariage, en raison de l'opposition de
mes parents qu’ nous considérent lui et moi trop jeunes pour engager
del. ivement notre avenir.

Adumettez qu'un jeune homme de vingt ans, sérieux et pourvu
dune excellente s.usticn. et de quelques économies. à bien le droit
de surrer a se marier. Mais je dois vous dire que les objections de
mes txrents emañent de causes particulières. C'est que mes deux
swurs ainées, mariées tres jeunes, ont des vies de ménage orageuses,
Tendent leurs maris malheureux et, en somme, font le déshonneur
et la desolation de notre famille.

Mariéc la premiere, la cadette a épousé un gentil garçon, bien va
Sxiaiement et pourvu d'une excellente situation. Malheureusement,
celut-ci à eu le tort. des Ic premiere année de son mariage, de négliger
sa lrmimé pour continuer de se distraire avec les copains et fréquenter
Assictiens les clubs. Ma soeur, irritée et peinée, s'est mise à sortir
de son coté, et au,ourd'hui refuse de retourner à une vie normals
Biipres de son époux et de son enfant.

Je sais que mon beau-frere. conscient de son erreur première, et
sor:teux de son honneur, est prêt à tout pardonner pour retrouver la

x et ne pas nuire à l'avenir de l'enfant, mais, elle, ne veut ren
: vrslre et persiste dans ses habitudes

‘Quant à l'ainée de mes sours, elle ne peut rien reprocher à
luari avec qu elle à vécu heureusement durant trois ans. Mais
ant pas d'enfants et. par conséquent disposant de nombreux

-- ele s'est laissee entrainer à suivre sa cadette qui était la fidéle
ne de ses sorties avant son mariage. Et là aussi, le désordre

I: rwsulte de cet état de choses que. ma mère très affligée, se
a idee gue je m'achemune à mon tour vers la vie conju-
amie, ntinee pair ces pénibles soucis, s'altére sensiblement,

recu: nous à même avertis de ne pas la contrarier. Vous voyez
; ination je me trouve. Dois-je laisser passer mon bonheur

a. + Clé RI-S sveurs D'ont pes su preserver le leur?

   

 

     

  
    

DIANE
K — L'inquietade manifestée à votre sujet par votre chère maman

est tacite à expliquer et it n'est pas éteunant non plus qu'elle se sente
deperir de tristesse à l'idée que ves soeurs ainées, élevées par elle dans
la dignite et la proprete merale se permettent des écarts de conduite
Aussi déplorable.

Fiznore quelle prepuration autre que la formation familiale ves
eceurs ont reçue avant d'orienter leur destinée vers le mariage. Mais il
est possible, comme Is chese se produit en de nombreux cas, que votre
mere, alors hrureuse de voir ses filles recherchées tôt par d'estimables
pretendants, h'ait pas assez renseigné celles-ci sur leurs futurs devoirs,
ne leur ait pas suffisamment démontré In gravité et l'ampleur des
responsabilités assumees par ceux qui s'uniment pour la vie.

C'est que veyrz-vous, les mariages entre personnes très jeunes
doivent etre d'autant mieux préparés par Ia réflexion et une étude
sérieuse de l'état chotsi. que les contractants, peu au fait des revers
erdinaires de l'existence. sent exposés à de maltipies désillasions et
as decouragement.

Mais il serait superflu d'argumenter davantage sur les canses de

 

LA
deuble malheor qui afflige votre
famille. Je pense que, pour en
venir à une solution pratique et
ramener vos soeurs à une notion
plus exacte de leurs devoirs, vos
beaux-frères devraient essayer
eux-mêmes d'une persuasion

énergique où faire intervenir une

voix autorisée, celle d'un membre
du clergé ou d'On personnage très
compréhensif apte à Jes convain-

ere de leurs torts. 11 restera en-
suite à recourir aux mesures lé-
gales si cela devient nécessaire.
Et pour ce qui vous concerne

directement, je crois que le meil-
leur moyen d'amener vos parents

à vous accorder leur consente-
ment consistera à leur démontrer
que vous entendez ne pas prendre

une décisien a la légère. Aussi
bien pour cette dernière raison
que pour votre plus grand bémé-
fice, vous ne sauriez donc mieux
faire que de vous inscrire, vous et
votre fiancé. à des cours de pré-
paratien au mariare.

Vous refuser le droit d'’édifier
à vetre tour le bonheur de vos
Tèves parce que d'autres ont failH
à la tâche serait à coup sur vous
priver de vos droits les plus légi-
times. Et puisqu'ils ont le seucl
de vous rendre heureuse, vos pa-
Tents sauront ie comprendre,
 

Q. — Existe-t-il un traitement
vraiment radical pour les taches
de rousseur? Veuillez m'indiquer
des exercices propres à me fare
grandir.

JOSFTTE.
BR. — Je ne sain sl le procédé a

été expériment: ici mals on pre
tique, nous dit-on, en Europe,
ane opération assez compliquée
qui permet d'extirper de façon
radicals les éphélides. Vous pou-
vez vous adresser au nervice de
dermatologie de nos hôpitaux
importants ou consulter um spé-
claliste.
Comme traitement de prir me

dique et ne comportant pas d'ia-
convénirnts on sugpére d- Iver
Téguliérefhent la figure avec une
solution d'au de son que Yom
prépare en faisant bouillir do-
rant 10 mi envirom 1-2 Ib de
son dans une pinte dean. Pour
on bain complet, faire bouillir 2
lhe de won dang 5 pintes d'eau
On coule dans une passoire et
on ajout= à l'eau du baln On
peut aussi mettre simplement lo
son dans un sac de mousselime
que l'on place duns Ia baignoire
et que Fon comprime de temps

en temps. Une propurtion d'eau

oxygéadée ajoutée à du jus de
citrom donne aussi de bons ré
sultats Votre pharmacien sara

vous aviser. Et puis vous avez
Le recours de masquer les taches
de rousseur avec un excellent
fond de teint.
Pour ce qui à trait aux exer-

eices à pratiquer es vue de

grandir, vous trouverez d'excei-
lentes augrestions dans les pa

 

Pour celle qui n’aime pas
un maquillage épais   

   

  

Une crème

de base non

graisseuse!

Socle qeaue-tdélicate eraen-ibl- Lembhellisez-
la ave cette crème de base merveilleusement
Lge Avant de vous poudrer. appliquez une

he de Vani-hing Cream Pond's.
rème satinée disparait dans l'épiderme
ant une pellicule lisse et nom graisseuse,

Flle ne lai-se jamais de traces ni de plaques.
C'est la base niéale pour la poudre: elle donne
un maquillage délicat qui conserve sa
fraicheur pendant des heures?

 

    

 

Rendez voire peau éclatante de
fraicheur! Enduisez votre visage,
sauf les yeux, d'un généreux mas-
que frais, "1 -minute, de Vanishing
Cream Pond's. L'action “kératolyti-
que” détache et dissout toutes

les impuretés et tes peoux mortes!
Au bout d'une minute, essuyez avec
un mouchoir-papier. Votre teint est
maintenant plus éclatant, plus clair,

merveilleusement lisse el prêt à
recevoir le maquillage!

SCENES DE SAIST-PHALLE MATHEWS,fille dis
Comte et de la Comtesse André de Saint-

Phalle, déclare: “Une couche debase de

Fenishing Cream Pond's retient merveilleuse.
ment lu poudre—pendant des heures!”

La Vanishing Cream Pond's—ä lafois
crème de base et traitement de bouuté

 

ges de brauté de nos magazines
et dans la chronique de culture
physique régulièrement publiée
par notre journal. En général la
pratique de tous les sports et
surtout celles de la marche, de
is bicyclette et du tennis sont
recommandées

TFriflavien:
Oui, la fondation de Paris est

antéri-ure a l'ère chrét'enne,
puisqu'elle r monte à Yan 52 av.
JC. L'histoire rapporte que des
conquréants sous les ordres de
Labicnus se fixèrent à cette é
poque dans l'Ile de la Cité dé-
nommée Lutèce où s'était Te
tranchée une peuplade gauloise.

ceile des Farisii qui opposa une
résistance désespérée aux trou-
pes d- l’envah-sæur. On présu-

me Que ceg habitants du territoi-
re de l'antique cité étaient aussi

dispersés sur les sommets de la
colline de Montmartre. au nord,

et de la montagne Sainte-Gene-
viève, au sud.
Fixéa a Lutdce, leg conqué-

rants en stimulérent immédate-
ment l'activité commerciale en
utilisant surtout la navigation.
Moins de cent ans après leur vie-

toire, une corporation de “nav
tes” navigateurs, élevait à Jupt-
ter, soug le règne de l'empereur
romain Tibére un autel que l'on
à retrouvé en creusant sotiy le
maître-eute] de ln cathédrale
Notre-Dame.
Des ponts furent jetés mur la

Tivière dans l'axe des rues Saint-
Martin et Saint-Jacques, c'est-à
dire correspondant au Petit
Pont et au Pont Notre-Dame ao-

 

 

 

tuels Une muraille continue €n-
ferma la ville. Enfin, durant la
pérode romaine,
considerable

la rive gauche et plusieurs mo-
numents de premier ordre y fu-
rent érigés.

Parig était dans une condition
trés prospère, lorsqu'au milieu
du Ve <iècte, les Barbares, con-
du’ts par Attila, menacèrent de
la détruire. Une jeune fille, Ge
neviève, ranima alors le courage
des Parisiens et détourna le
fléau. |
Peu après, Ce furent les inva-

sions franques; mas le Christia-

nisuse déjà triomphant, en con-
jura leg effets désastrcux. Clovis
converti, fonda, en l'honneur de
saint Pierre, l'abbaye qui d:vait

porter plus tard le nom de Ste-
Geneviève. EX au cours des sié-
cles qui muivirent, Paris devint
le coeur du grand royaume qu’
devait jouer un rôle si important
dans l'histoire du monde.

Q.—Dites, que faut-il penser
d'une jeune maman de deux en-
fants qui, ayant fait le projet de
sortir le soir pour se distraire et

constatant que son mari retarde

   

  

   

  

 

    

    
   

 

Suite à la 37e page

Dimanche, 24 juin 1951

- Faire-Part—
Mouvecux modèles emslusde

SERVICE TRES RAPIDE
Ferives pour modèles

Imprimerie Lemieux

 

6395, St-Hubert, Montréal

Améliorez
votre appa-

rence jouissex
vous aussi d'une.
belle taille aux
.1gnes hnarmo-

mieuses. Les |

PHULES PERSANES
donneront à votre

 

fore
mets vi ‘ocherchées,LM

PI
11.5C © boîte de 4C pilules 3 ccîter sour

Dans toutes es sonnes

       

     

 

 
  

Le soin du Cuir chevelu donne à
votre coîflre cette belle apparence

Conservez à vos cheveux leur lustre naturel... faites
qu'ils demeurent souples, propres et parfaitement en
place, du matin jusqu'au soir. Rien n'est plus facile:
employez le tonigue “Vaseline” pour les cheveux. Quel-
ques gouttes avant de les brosser ou de les peigner, et
vous constatez une étonnante amélioration: des cheveux
aux reflets naturels et lustrés — la sécheresse du cuir

 

chevelu enrayée et les pellicules disparues! Le
tonique ‘’Vaseline” pour les cheveux ne contient
pas d'alcool ni autre ingrédient desséchant. De
plus, il est si économique!

Ÿ Démasgeaisons; cheveux secs of cassamts; chevens
sombans sous l'action du peigne on de la brosse—
voslà autant de signes svant-conreurs de Is calvitie,

ToniqueVaseline POUR LES
CHEVEUX

TRAEAOV LA MANGUE DAFSGÉE DE CHZSERNGUEU UPS. CB, CONSER

S
A
C
R
E
.
L
M
.



Dimanche. 24 juin 1951

Jone des veer, délire du paluis,

 

 

PATRIE

 
certe mervelllmuse torte vux fraises dépasse fous commentaires.

 

 

COURRIER DU
DIMANCHE

Suite de lo 36e page
à venir la remplaçer auprès de

es enfants, n'hésite pas amener
ces dcrniers, respectivement
Agés de 4 et 7 ans, dans une
salle de danse de xa localité en
leur imposant d'y demeurer à l'at-
tendre pendant qu'elle danse ot
s'enivre en gale compagnie?

Pour ma part, H me semble que
cette personne comprend bien
oa! son devoir et que c'est là
four le moins un triste exemple

& donner à ees enfants
Indignée

R—Parcille conduite mérite
«rtes Ia réprobation des gens
bien pensants. Je ne m'explique
pas toutefois que l'en folère.

méme dans une localité de faible
Population, l'admission des en-

fants dans les “grills”. Ft si la
chose se pratique couramment

dans votre milieu, il serait bon
Je «rois, de saisir le conseil pu
nicipal de In situation.

L'épouse honnête. qui entend
conserver le bonheur ct La séeu-

  
 

 

rité de son foyer, me doit pas,
c'est entendu, s'aventurer sans
Fescorte de son mari dans les
endroits publics où il y à danse
et consommation de spiritueux.
Et il est même prudent que l'un

et l'autre «en abstienne tout à
fait s'ils désirent ne pas d'ex-
poser .à .de .regretiables .dé
faillances.

Q.— Portée a l'emtonpoint, it
me sembic gue J'aurais avantage

à suivre une diéte. mais je ne
Puis m'y décider lorsque je songe
Aux Complications que cela peut
susciter dans la préparation de
nos repas familiaux. Et puis. on

me dit qu'un régime trop sévère
peut être dommareable a la
santé. Alors j'hésite, mais suis

tout de même bi-n contrarise de
ne pouvoir enrayer l'excès de
graisse qui m'alourdit et em-
pâte ma silhouettr. Aurivz-vois
deg suggestions à me fournir?

Mummy

R.—Apria l'avoir soumis à l'ap-
probation de votre médecin vous
aimerez peut-être faire l'expé-

rience du régime suivant repré
sentant une diète amaigrissante

inoffensive  n'exigeant aucune
nourri:ure «spéciale aucun travail
supplémentaire pour ja prépars
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merveilleux” écrivait Mme I. H
Montréal

L. M. DULONG DE PARIS,

 

  

LE BEAU BUSTE...
‘gue ar ccqu:s. s'est développé avec ter
meré dans TROIS SEMAINES, grace o io
rommode “SEDUCTION”. Auparavant
essayé toutes sortes de crèmes, loucns er

. sons résultat, cela
ceuteux et decourageant. Aujousd hui gti

M OO voue pommade ma poitrine est devenue
| pf:s Grosse et plus ferme. Maintencot. je
| eus devenue plus oftrayonte el plus désirable.
Je sus devenue réellement femme. l'as retrou
ve la joie de vivre. Mes amies disent que
i'm réellement une belle poitrine. C'est fin:
pour moi, ja gêne et les bumiliations, un juste
orgueil m'accompogne. Aussi en ai-je porlé
à une de mes amies qui étoit décourages.
elle a esscyé Je traitement et en a été ues
sotisfaite. Franchement voire traitement est

Voies une leitre parmi des moiillers d'autres
rémoignages de femmes, qui étant découragées ont été très meti<faries

Lo pommade “SEDUCTION”
A base d'hormenes progestailnes, DOUTTit et stimule profondément Jes gluodes i
vu BUSTE. L'action de ia pommade “BEDUCTION® est immeédiate. Bon empiot |i
est agréable et simple. La pommade "SEDUCTION", ia dernmi¢re rés.isation |N
aes iaboratoires de Paris, maintenant disponible au Canada. & 3
néseanérés, et jouit d'une renommée mondiale. Votre duste s'embeltit À vue d'eetl
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT — Ecrivez aujourd'hui même, Quand votre
traitement arrivers, payez au facteur où À votre bureau de poste seulement

32.00 plus les frais C.0.D. {ks commandes au comptant sont expédiées franco). [J
Dremandez Je paquet économique 2 fols Divs gros paur $3; emvol discret. Infor- ij
mation avec chaque paquet. Indiques format désiré.

1076 Fapimenu, Dép. L13-B, C.P, 137, Bentien Delorimier, Montréal.
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tion des repas et n'orcasionnant
pas de dépenses additionnelles
d'alimentation. Le pain et leu
pommes de terre mème n'en sont
pas exclus. Cette diète, basée sur
les sept éléments du nutrition
nécessaires à cha-un: pain
beurre, viande, oeufs, fruits, Lait
patates, et autres légumes, per

met à celle qui désire maigrir
de consommer le même menu
Quotidien que les autres membres
de Ia famille, mais en almorbant
des portions réduits et en =

mettant certains item.

Alnal vous devrez vous ahatenir
des substances grasses, du sucre
et des mures riches, suscep-
tibles de dispenser des calories
Voici La quotité quotidienne a
laquelle sous pourrz vous en

tenir et qui alloue la portion ce
xitamines, de minéraux de pro

téine et d'autres éléments né
cessaires à l'individu normal: |
vhopine de lait écrémé ou lait de
beurre; L oeuf; 9 tranches de
pain complet où de juin de bé
ou 2 tranches de pain «t 1 por-

tion de « les cuites où non
moulues: $ ©. à thé de beurre:
t portion de jus de citron où de
pamplemousse. ou de jus Je to

mate; 1 portion où plus d'autres
fruit 1 patate de moyrone d'i
mension cuite an four oo bouillie
enrobée: | portion de légumes
verts cuits à la vapeur:
de légumes jaunes ou
ou des tomates; des lécumes « rux
ou une salade; 1 gi use por.
tion de viande mialsre de vo
laille où de poisson. Le fromage
cottage fait de lait “créas peut

être absorbé quotidiennement

Cette quotité aupplé une

moyenne de 1.206 calories par
jour. En sous y conformant
vous pouvez compter p-rdre en

viron 2 Iba de poids superfiu ar
semaine. Le secret de la dimu-

nition réside dans le fait que
vous ne pouvez ajouter rien du

kras, de sucré, de huileux ou
de crémeux, à votre quotité quo
tidienne. Vous devez done éviter
tous les aliments frits, crémeux
beurrés, pannés, épaissis, aautés

imbibés de shortening ou de
suere, et opter pour ceux qui
sent boulllia, grillés, ©
vapeur, au four, ou crus

 

 

 

  

    

  

 

 

Q.—A qui m'adrreser pour ob

tenir un ouvrage traitant de la
valeur des vieilles monnaies?
Quel jour était le 8 juin 19257

R—Voos trouverez prohable-
ment dans l'une de nos ibrat-
ries montréalaises un diction-
maire de numismatique corres-
pondant à ce que vous désirez.

Pour votre autre question: €
Jour étalt un lundi
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V.G.B: Je rette 6 me peuvoi oo

w. — Pour r'OR Malirpe qui fourpir la signification de
ura Hey a ia fin de Juillet où roms: et repère avi
du début du TrOis d'août. Jai mT Pere Reno wre oointention de potter ome rome Cason Plus favors bce vee
b'anche de longuFur à :à "hevalle #170 utile
avee voile court et dindême de — - - - -

irs, Men futur Teseiira un 6 2 zecempier Etisbirus avc feu. O0M ÉpOUSE à déjà des
to:dé, gants giis, souliers bruns. |

I ne tient pas veston bla chev ux
marine avec  puntalon  bianc € Tt
CIOYEZ-VOUS que Crile temye Ses et
ra conforme aux préceptes dé la gris

node €: de l'étiquette? Que me .

conseilez-VOus de i~ir vom: disait-on
Ostame sde \uvage + 8 Remarque inusiiement

Je N'aime ni ie bcd cruelle! Ren de plus
«ror Jai ving: ans: facile que de colorer les me hee gree ee

Tone aay deux Bieus, obtenss gralueliement une chevelure une
FH ; couleur uméorme, de façen à ve que personne
AIEEE De n'en rende compte. Prignes tout shaple-sent

R. — la toilette de mariée Quelques gouttes de Kolor Bek dene vos che.
Wane el it trés | veux. Pour mæintemr cet effet, continues
ane re. qu'e le seit trey longue à erpioyer Kolor-Bak chaque fos que re sere

ou à ta cheville, exige que le nicessre Entiere satnfa: tion oa remivoarses

maris porte soit In jaquette où ment de votre argent. (R-fenvz—en une boatelle

le veston Windsor ayer pantalon éronomique scioant’bu: même à nimporte: pr . Quelle pharmacie.
rayé où, lorsqu'il s'agit d'une

rémonie de carhet estival, quit Kolor-Bakrexête un veston  bley marine
avec pantalon de fianetie, bianc

LE LIQUIDE POUR COLORER ARTISICIELLEMENT LES
CnEvEUR Qu: SE YEND LE PLAS EX ANEMONE

Excellente NOUVELLE au sujetduCafé |

LE NOUVEAU CAFE SANKA

ECLAIRAMÉLIORE
Une bonne nouvelle! Le Sanka Evlair. le serl cate

“éclair” décaféiné. a maintenant une saveur encore

  

      

   

 

 

plus riche . . . et il est plus cores. Li est fout café... da

café succulent qui ce dissout im-tuntanément dans la

tasse. complètement. Mair .. la caféine qui cause Fin-

somnie en à été retirée !

Buvez du Sanke Eclair quand vous voulez, I ne vous

détraquera pas les nerfs et ne vous empéchera pac de

dormir. I e«t débarrasse de 9°! + de sa caféine!

—————_=ne

Inutile de

risquerdene

pas dormir

parce que

vous raffolez

du cafe...

 

 
  

     

    

   

      

 

    

    

...Adoptez le
Sanka Eclair

Vous

pouvez en
boire et

dormir.

SI ÉCONOMIQUE
Le Sonke Eclair est très éce-
moustique. Un bocal fait autant
de tasses qu'une livre des cafés

res et coûte jusqu'à 404

  

  

TOUT CAFE... DECARRASSE DE 97%

DE SA CAFEINE.. BUVEL-EN ET DORMEZ

TEE 
'‘  
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LA PATRIE 
 

 
TRAFIC de DROGUES

Un ROMAN POLICIER par Georges FRONVAL (Agence Canado-Mondial)   
Lt

dimanche dernios

— AH! Mme Alberte. Prenez note que jo ne veus

être dérangé sous aucun prétexte. S'Ü vient da monde
pour me voir, vous direz d'attendre où de repasser de
main. Cos.pris*

D raccrecha, toussots pour assurer <a voix et dit:
—Jacob, Imvez-vous ot allez vous masurer que Ia

porte est béen fermée.

—Maintenaat, rabuttez La teature, cela nous mettre
a l'abvri des oreilles indiscretes.

Un court silence et M. Tour, enfin, commenca:

—F'ai reçu, © mantin, un télécramme, on RD'ATNONCE
Yarrivée, pour demain, d'un emvoi de trois caisses venant
de Shanghai Cot envoi. Benoit, vous Le réceptionnerrs

et vous le rangerrx chez vous Vous vous chargerez de le

rrpartir comme jes précédents. Ne vous débarrassez de
rien Nous aurons dans Une semaine, Une importante

livraison à faire et nous n'aurons que juste amez pour

mstisfaire les commandes. Vous, Alfred, pr-pas-z-vous
à recevoir d'ici trois ou quatre jours Un autre ensoi.

J'ai reçu un coup de tléphone de Moralés 11 est pret
à nous expédier tout ce dont nous pourrons avoir besoin,

Nous avons UR avantare sur nos concurrents, c'est
celui d'avnis des réwrses firancivees importantes. Nous
pousems payer cash, alors que les autres demandent
des -rédits et des délais.

Maintenant, Jacob, ait.…—Moi ou en sont nos comptes.

Pendant encore viagt minutes, les quatre hommes

poursuivirent leur vatretien Crlui-<é terminé, ila se
l-1érent, «e perparant à quitter In piece. M. Toes s'ap-
provhant du trie ouvrit som portefeuille «+ remit à

chacun de sea collahorat-urs une liasse de billets de
billets de banque.

—Voilà pour chacun de vous C'est une gratification
euppl-mentaire que je vous donne. Nos affaires con
naissent metuelh-ment une céetle prosgpérite. El est nature
Que sous rn aPY-R Frrmerciés puisque vous êtes les roun-
Xe tex plus importants de notre organisation, .. .. ...

Tes trois hommes s'inclinérent et glisséreut les
fanknotes dans leur portefeuille. Ts «errérent Is main
yor M. Timm leur tendit et l’un après l'autre. ils quitté
rent le burraa

Une fois seul. ML Tom ouvrit un des tiroirs d'une
petite commode. F en vortit une boite de cigare, choisit

un Havane qu'il fit L-gérement craquer entre ses doigts

11 te porta ensuite à ses lèvres et l'alluma. Après quot, à
fit quelques pas de long em large en se frottant Lee
saRins.

—Len affaires somt prospires. marmoans-t-# entre

 

ses dents. D'ici peu, j'aurai assez d'argent pour me tirer
à in campagne et y vivre tranquillement de mes rentes

Je bazarderai l'organisation à Barbier qui, plusieurs
fois, m'a fait des offres intéressantes.

Et M. Tom, les pouces dans l'entournure de son
gilet, ne mrit à suivre des yeux les volutes de fumée
bleue qui, l'entement, montaient vers le plafond.

 

PAUL LANCERAC ENTRE EN SCENE

IS était dix heures cing quand j'arrivais aux Der
aières Nouvelles de Paris. Etant donné mon retard, —
je savais que notre chef des informations était intran-
sigeAnt sur ce point — je me glissai précipitamment hors

de l'ascens-ur, répondis d'un geste bref au souhait de

bienvenue du garçon d'étage et j'entrai en coup de vent
dans la salle de rédaction Mes camarades m'accueilli-
rent comme chaque main par de joyeuses exclamations.
Lebrun, le rédacteur chargé de Ia correctionnelle me dit:

—Saiut, Fronval, j'ai pris pour tol une communica-
tiom, il y a dix minutes à peine. Tu trouveras, à ce sujet,
une note sur ton bureau.

En effet, à la pince qui m'était assignée, sur mon
sous-marin. à côté de mon courrier, se trouvait une
feuille de bloc avec quelques lignes manuscrites.

*Téléphonez, sitôt arrivé, à Odéon 81-75”.
Je demandai à la standardiste de m'avoir Ia numéro

en question. Quelques minutes d'attente et j'étais en
communication La personne qui œavait appelé n'était
autre que moa ami Paul Langerac, le héros de nom-

breuses enquêtes policières, l'un des meilleurs limiers
de notre époque. J'avnis la bonne fortune de compter
parmi ses Amis, de ses ennemis même. En effet, Paut
Langerae m'avait pris en sympathie et, à plusieurs

reprises, m'avait permis de suivre ses enquêtes. J'étais

devenu un habitué de son petit appartement du boule-
vard Saint-Michel et un jour mie montrant une photo-

graphie prise lors d'une récente affaire et sur laquelle
mous nous trouvions tous deux, il déclars ironique:
Sherlock Holmes et le Docteur Watson. J'avais été flatté
de la comparaison.

de décrochai Le téléphone dès que ls wonnerio
retentit

—Allo! Paul Langerac? Oul, bonjour, c'est moi,
Fronvai, vous m'avez demandé... si je suis libre ce
matin... je ne sais pas encore, cela dép-ndra de Rou-
vier, le chef des iuformations... que je m'arrange à

Pouvoir, vous rencontrer vers midi .. ce sera je crois

facile... Que nous déjeunions ensemble... volontiers...
alors à midi trente au grill room du “Toc et Toc”, place
de l’Opéra, O.K!... au Fevoir, à tout à l'heure.

Dimanche, 24 juin 1951

de raccrochai
Paul Langorne avait à me faire part d'un événe-

ment important. Lequel? Je l'ignorais encore, car redou-
tant les Indiscrétions, il n'avait rion voula me préciser
par téléphone. Bah! je n'avais qu'à patienter. Tout à
heure, dans ce petit restanrant moderne que fréque»-
talent de nombreux mannequins de chez les couturiers
de la rue de La Paix, ma curiosité serait satisfaite.

Ia matinée se passa monotone. Aucun reportage
sensationnel on vue. Rouvier, sur lo coup de onze heu-
rea, m'avait fait mander pour m'annoncer que je devais
m'attendre à partir dans le courant de semaine suivante,
em Fapagne pour une enquête d'actuslité, Mom seul
travail jusqu'à midi, consists à tirer une centaine de
Hgnes d'une dépêche d'agence, sur une affaire de caram-
bouillage, découverte par la police bordelaise.

A midi précis, je quittai le journal et traversal ia
Place de l'Opéra toute encombrée par une circulation
fiévreuse. Je peactral quelques minutes plus tard dans
la coquette et riouse salle du “Toc et Toc”. Toutes ces
tables étaient occupées par de jolies filles qui papot-
talent sans le moindre arrêt, tandis qu'un pick-up faisais
entendre une musique douce et tamisée.

Au fond de in salle, à l'écart, Paui Langerac m'at-
tendait. Nous échangeimes une cordiale poignée de
main Me tendant ie menu il me dit:

—Faites votre commande, mon vieux!

Et se tournant vers le garçon, il lui dit:
—Four commencer, apportes-nous deux Manhat

tan!

Le détective m'offrit une cigarette et tout em dé
gustant son cocktail à petite gorgées, il me demanda:

—Alors, rien de nouveau au journal?
—Rira de sensationnel Je crols avoir huit à dix

Jours de répit La semaine prochaine M se pourrait que
j'aille en Espagne.

—Une semaine! Farfait. J'espère que d'ici là, notre
nouvelle affaire sera éclaircie

—Quelle nouvelle ntfaire?
~—Celle dont je vais vous entretentr dans um instant.
Le garcon placa devant chacun de nous une assirite

contenant un choix varié d'hors-d'oeuvre. Le détective
qui était doué d'un solide appétit attaqua nussitôt.

—Excellente cette salade niçoise. Si vous êtes ama-
teur de pâté de lièvre, mon cher Fronval, Je vous recom-
mande celui de ln maison, U arrive directement de
Sotogne.

Après quelques bouchées, Paul Langçerrac, se pene
eha vers moi, me demanda à mi-voix.

—Auriez-vous déjà entendu parier de Jenn-Plerre
Martens?

—le fils de grand Industriel? Oui, quelquefuis.
als d'une façon très vague HO y a quelques années, sl
na mémoire est exacte, il se distingua dans plusieurs
compétitions sportives comme un des rspoirs du tennis
français

—En effet.
—Et alora®
—Alors, mom cher, Jran-Plerre Martens, a été

trouvé mort oe malin dans la garçonnière qu'il habriait
boulevard Gouvion-St-Cyr.

 

 

Le Festival de Grande-Bretagne en province

Les mystères d'Yorki
Spécial & la ‘Patrie’, par Kathieen COURLANDER

 

LLOYPRES -— Pour célébrer le Festival de Grande-Bretagne, la pitte-
resque cité d'Yerk, avec ses vieux remparts, son admirable calié-

drale et ses petites rues d'un autre age, n l'intention de faire revivre ses
eclébres “Mysteres”. Dim XIVème au XVIème siècle. en jeun chaque
anmer. je jeur de is Fète-Dieu. le Cycle des Mystères d'York:; mais cette

guildes qui existairnt dans les villes anglaises au Moyen-Age. Les repee-
orntatrens se faisaient sur des chars qui circulaient dans les divers

quartiers.

ont des solives de chêne et des
Inmbris splendides

A VILLE D'YORK erganise

plusieurs expositions spéciali-
vées. C'est ainsi par exemple
que le célèbre Musée des Che-
mine de fer qu'elle posséde, et
qui renferme des souvenirs A-
lustrant teute histoire des
chemins de fer anglais, organi-

sera une exposition en l’'honaeur
du Festival; les propriétaires de

châteaux historiques préteront
leurs plus beaux tableaux à ia
Galerie des Beaux Arts de la
ville; a» la Bibliotheque Publi-
que, en pourra admirer de nom-

breux manuscrits du Moyen-
Age. Quant au Musée du vieux
Château, en y verra expesée la
“Collection Kirk” qui greupe

pour Pépogue du Festival À

Mots
croisés

de la
Patrie‘

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9101
1

MENT]
COTITTT ]

IN
TITITI]

 

 

[ee
10I]

9
©

4
@

(n
n

a

 

ES manuscrits onginaux sont

déposés au British Mu-
seum. à Londres. Les ‘’Mysté-
res” ont pour sujet ia Création

et la Rédemption de l'Homme
et ia Vie du Christ. Les repré-
sentations du Festival auront
lieu tous les soirs du 3 au 17
juin dans les ruines pittores-
ques de l'Abbaye Bénedictine
Ste-Marie. Les acteurs seront
tous originaires du Yorkshire ;
le texte sera en anglais moder-
ne.

L’ FESTIVAL de musique de

ta ville sera d'une haute
qualité. Ou pourrs ‘a effet en-

tendre l'Orchestre Halle sous la
direvtion de Sir John Barbireth

‘solistes, Pierre Fournier, Kath-
Jeen Herrier, Richard Lewis et
Fodrede Wolf). An programme,
le REVE DE GERONTIUS ef
le Concerts pour Violoncelle

d'Higar; la Cinquième Sympho-
aie de Vanghan-Williams et la
Quatrième Sym» nte de

Brahms. Treis des quatre cen-
certs que dennera le célebre or-

chestre dams la vie auront
Nes a la enthédraie, ou York
Minster, célèbre pour ses ms-

 

soifiques vitraux du Moyen-
Age.

pourrs entendre égale-
ment l'Orchestre Philhar-

monique de Londres, sous la di-
rection de Sir Adrian Boult
Deux illustres chefs d'orches-

tre étrangers, Eduard Van Bei-
num et Victor de Sabata pren-
dront part égaleme:t au pro-
gramme musical organisé par la
ville en l'honneur du Festival
Citons les solistes suivants, qui
ont promis leur concours: El-

zabeth Schwartzkopf, Nancy
Thomas. Eugenia Zareska, Wil-
Liam Herbert. Heddle Nash, Wii-
liam Parson et Norman Walk:

De nombreux orchestres et so-
ciétés chorales du Yorkshire
participeront à ce Festival de
Musique. ainsi que le Quatuor
Amadeus, l’Orchestra Lemare et
YEnsemble Baroque de Lon-

dres Certains de ces Concerts
auront lieu dans l'antique Haile
des Marchands Aventuriers, bà-
tie par les lainiers du XIVème
siecle pour servir de centre à
leur commerce d'exportation.
Les pièces principales de cet
édifice sont magnifiques: elles

 

des objets dent om ne se sert

plus, mais qui furent en nsace
dans Je Yorkshire au temps

jndis.

ES personnes qui iront à

York pour  assister aux
manifestations du Festival en

profiteront pour visiter quel-
ques-uns des célèbres châteaux
proches de la vilie. Elles pour-
Tont voir également le Bal Mas-
qué du XVIIème siècle qui au-
ta lieu à la Salle d’Assemblee,
et le Carnaval Aquatique gi

aura lieu sur la rivière qni ar-
rose York, l'Ouse

ET POUR CAUSE!

SOUTHPORT. (Angleterre).
—Le conseil municipal décide
d'inflizer une amende de six
shillings au garden James
Clarkes, coupable d'avoir quitté
son poste sur les quais pendant
une heure et demie. L'assem-
blée, toutefois, accorde le sur-
sis à James Clarkes, cœlui-c
ayant fait observer que, durant
son absence, lavait sauvé la vie
d'un homme, enlisé dans des
bles mouvanta.

1 { I |

HORIZONTALEMENT 5— Musure agraire — Pollt par frot-
1— Sabre droit de la cavsierie — Lieux tement une pierre précieuse.

d'arrivée des trains de chemins de 6 — Ciaire, pure et calme.

 

    

2 — Blntnuérent 1a solidité par des| T— Celut qui tisse — Unité de trovaii
secousses. (mécanique).

3—Confondre en un — Terre eutou-| 8 — Accueilies par des huées — Fils de
rée d'eau — Métal précieux. Noé — Inflammation des syno-

4 — Adj. démonstratif -- Conscience viales du poignet.
— Fit avancer un navire. 9— Art. espagnol — Omement en

forme d'œuf — Opinion, aentl-
ment,

10— Témoignérent du mépris pour.
11 — Crochets de fer — Roi légendaire

de Thrace.

VERTICALEMENT
1 — Nom ectentifique de le grande

marguerite des prés.
7— Générni vous Salll et Duvid —

Myrlapodes.

3— Triage — Crochet de ter — Post-
Scriptum tabrés.).

4 — Gita, avaria — Exposé à l'air pour
sécher

Solution du problème

de dimanche dernier
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6-— De ls nature du liége.
7—Celés des eaux — Prendre une
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   SITETI |Bneme
QuadUUu-@rio MIEIGE phéte juif — Embranchementdu

1lE UITILILITITIE 10— Débarrasen les étoffes des nœuds
EIR|SIE|S FPIIILIE|S nom des gremoulllen.— Ancien

31 —Qui écrit sur ln stratégie,
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Suite de la 19e poge de

HISTOIRE
vasions américaines en prévi-

s'on desquelles les ingénieurs
royaux avaient construit les ar-

senaux, les poudrières, et les
murs garnis de meurtrières.
De 1870 à 1907 les forts ne fu-
rent occupés que pendant l'été
par les militaires de Montréal
qui y furent atationnés tempo-
ralrement pour tenir leurs ma-
nocuvres annuelles

ses
ONDRES. — En raison de
is pénurie et de Ia hausse

de ia laine, des milliers de
femmes anglaises s'habille-
rent l'hiver prochain de vête-
ments tissés avec de la fibre
d'arachide.

Le nouveau tissu s'appelle
Ardil et a été mis ao peint à
la suite de longues recherches |
faites par les chimistes et les
savants de Imperial Chemi-
cal Industries.

L'ardil est un des seus-
produits qui subeistent après

NTRE 1907 et 1938, ces vé-
nérahbles  hiitisses connu-

rent cette période néfaste que
M. Léon Trépanier trappa pour
toujours de I'estampille curac-

téristique de “Grande Détres-

l'extraction des huiles des se”, À part les quelques années
arachides, servant à la fabri- entre 1911 et 1922, où les arse-
eation de Ia margarine. maux servirent de dépôts aux

fournitures de erre, ces édi-Une usine anglaise. dont la fices restérent Trop longtemps
construction a coûté Z mil- une proie impuissante et muet-
Mons et qui emploie cinq cents te devant des vandales sans
ouvriers, à déj commencé la conscience, qui se firent un
production de la mouvelle malin plaisir de briser, de dé-

Fibre. truire cé de piller.
Elle sera, pour cette année,

de 3.500 tonnes. En y ajoutant
une égale quantité de laine.

on pourra fabriquer deux mil-
liards de costumes.

'OUS voulons toutefois dis-

siper ici une illusion dont

nous a fait part un trop grand

nombre de visiteurs en 1938 et
1939. La construct'on qui pré-
sentait, en 1936, l'aspect le plus

triste, est celle des casernes
qu'un incendie avait fait tom-
ber en 1875; oe n’était qu'un
amas de ruines accumulées sur
le formidable plafond du sous-
sol. Mais à part cela, toutes les
bâtisses étaient bien debout.

Les arachides utilisées vien-
nent du Nigéria et de Gam-
bie. L'ardil, un pew pias lourd
que la laine. se coupe et se

coud avec la même facilité et
est fort agréable à porter. 
 

 

              

  

  

Ie Nescafé est préparé pour tous
par des experts en café, qui
n'utilisent que les meilleures

graines de café du manie entier.
II vous apporte l'aromie délicat
du café le plustin.

Le Nescalé* se fait aus
facilement dans une cafetière que
dans une tsssc: il suthit d'y
déposer une cuillerée à thé de

Nescafé pour chaque tasse qu'on
veut préparer, puis d'ajouter de

l’eau bouillante. Autre avan-
tage: il revient besucoup moins

cher qu’uo café moulu ordinaire,

 

Nawal"at la marqee de commeree exclosive
déposée, par lequelie Neniés Mik Producis
(Canada) Limited déniges son café soluble. Ce

café est composé. ew parties égales, de café
soluble pur of d'hydrates da carbone purs
Kdentrine, maîtose, dextrüse) qui ont été ajoutée
aniquemest pour sn protéger le saveur.
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LA PATRIE
Lea toitures dc buis et de fer-
blanc éta:ent percées. Les por-
tes et les fenêtres avaient été
défoncées. La broussaille en-
vahissait tout. Mais aucune de
ces bâtisses n'était disparue
sous les débris. Des édifices de
trois étages, avec des murs en
maçonnerie solide d'une épais-

seur de cnq. huit et dix pieds,
ne sont pas des châteaux de
cartes préts à céder à la pous-
sée d'un erfant, ni des fé-us
que la poussière couvre facile-

ment.

ES rconstroctions qu'on vi

site aujourd'hui n'unt pas
été “sorties de la poussière”.
On les n déblayées et réparées
D'ailleurs, Um autre ami de l'ile
Sainte-Hélène, M. Lionel La
pointe, a eu soin de prendre de
nombreuses photos avant les

travaux de réparation de 1936-
1939. Elles sont la meilleure
réplique à ceux qui disent que
toutes ces hitisses étaient en-
terrées et disparues sous les
débris. C'est une restanration
et non Une reconstruction qui
fut faite em 1936-39.
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Ceux qu'on aime   

 

chambre à peine éclairée. Ii la re-
verrait et elle le verrait. Une fois
de plus, ses pensées le reporté-
rent dans le passé. Il revoyait
Judy au travail dans son bur-au.
travaillant inlassablement à la co-
pie des chapitres de son traité mé-
dical. Puis, à l'opéra. aux con-
certs symphoniques où il l’avait
amenée à plusieurs reprises. Peu
à peu, ils étaient devenus plus
intimes. Il l'appelait St-phen.
Pour son anniversaire de maissan-
ce, il lui avait donné une montre
suisse qui sonnait les quarts
d'heure, l-s demi-heures «+ les
ures.

—Non pas parce que sous êtes
charmante, mais pour que vous

arrwiez toujours à l'heure au bu-
reau.

—Mereur d'esclaves,
elle répondu.

 

avait-

UAND le Dr Carnes eut 31
ans, elle lui fit cadeau d'une

cravate affreusement violente.

——Elle m'a paru si douce au
toucher, dit-elle. que je me suis
dit qu'elle devait être bien belle.

ETTE cravate l'effrayait.

mais il l'aimait bien quand

même. Puis le Dr Cames se rap-
pela un incident récent. Il traver-
sa une rue en compagnie de Ju-
dy. Celle-ci tenait son patron lé-
gèrement par la manche. Sou-
dain eHe s'arrêta et s'agrippa à
oa bras.

—Stephen! s'écria-t-elle.

—Qu'y at-il?

La voix de Judy tremblait:
—Âvez-vous vu l'autobus qui

& passé devant nous? Je pense
que je d'ai vu moi aussi. C'était

comme une ombre monstrueuse.

E retour au bureau, le Dr
Carnes n'eut rien de plus

pressé que d'examiner les yeux
de Judy. I} lui sembla qu'aucun
changement ne s'était produit.
Résolu d'en avoir le coeur net,il
téléphona au Dr John Halliday,
ua oculiste renommé. Celui-ci pro-
céda à un examen minutieux. Le
Dr Halliday état convaincu
qu'il pouvait rendre la vue à Ju-
dy par une délicate opération.
Judy. y consentit avec joie. L'in-
firmière se montra de nouveau
dans la porte.

—Vous pouvez monter, Dr
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TYR
PHYSIQUE

GENOUX FAIBLES
J VOUS LISEZ régulièrement les chroniques «portises.
aurez sans doute remarqué que nembreux sont les athe

(et nom Jrs moindres!) qui se pinignent de leurs genoux. Mine
en éliminant les cas accidentels, comme leg suites de coups reçus
au jeu où à l'entrainement, les fouiures ou autres bobos inhérents
aux sports de compétition, il reste qu'un grand nombre de gens
ont des genoux p«u solides ou sujets à des douleurs aussi snbites
que désagréables.

  POUR LA PATR)

 

 

  

 

LE causes de cette faiblesse et de ces duuleurs sont évid-niument
multiples. L'une d'elles (assez fréquente), l'encombrement

des articuiations par des déchets et toxines inauffiximmnnt
éliminés, a été traitée dans ces colonnes j'an dernier worn la
“Patrie” des 3 et 10 septembre 19501. Nous n'y rev'endrons don:
pas mais nous nous occuperons cette fois de la faibless pure
muscu'aire, ceci pour répondre à plusieurs questions po
des élèves et des correspondants sur ce sujet,

 

FIN de bien comprendre le problème, Il «st ben de s- rappeler
que le genou n'est pas un mu‘cur par Ini-même Autrement

dit Il n'est pas recouvert em entouré de muscles <trivtement
limités à son territoire. Le grnom est un- arti-ulation 04 pussent
Plusieurs muscles rattachés à la cuisse et à [a jambe «1 destins
soit à fléchie, soit à étendre la jambe. F'état muxe
cuisse et de la jambe, (développem-nt, atrephie où autre

aura done um rapport direct avec le fonctionnement dus ge
particulièrement lorsque les fan << 54 carqées du poids le

 

  
  

   

corps, er qui ost fréquent et na » wr bes bipades que none
sommes ?

INSI donc lors.ue quelqu'un a jd ec les pe X
& fuivles”, ca veut dite que soit les ni. - de =

soit ceux de ses jambes, suit même les dour ~ ut 7 Libies ' t

au moins ne fournissent pas leur rendement nm T at

arriver aussi, cependant, que les ligaments du genou, Ces La 9

élastiqu s qui ma'ntiennent en place les muscles passant par la
genou, soient «ux-mêmes faibles, Ceci est particulièrement Tung

chez ceux qu: se sont souvent tordu le grnou -t qui ont n ré

apres chaque accident, si minime fût-il, de faire de Ia rééducation
muscuiare systematique.

 

ct si notre corps est assez bien équipé pour reconstruire 0»
lui-méme des tisaus endommagés, lt ne faut pas oublier que

tout ne se fuit pas automatiquement à un rendement de i00‘à
et que le plus souvent it nous faut aider la Nature dans som

travail de reconstruction. Attendre pareaseusement que tout
s'arrange de soi-même, grâce an repos, peut permetire de

recouvrer une certaine force et une certaine mobilité, mais
Jamais on ne peut arriver de cette manière & obtenir un
rendement parfait, surtout lorsque les accidents, méme hérins,
ont été fréquents. (Ft quels sont les enfants ou les adolescents
Qui n'en ont pas cud)

 

pATRE part la faiblesse muscvlaire de la jumbe peat tela

bien provenir d'un manque d'entrainement d- cell oi. fx à
ce propus t«marqou>z bien que manque d'entraînement n- v ot

pas dire manque d'usage. bien au contraire! Nombreux ser: «a

vffet les gens qui marchent beaucoup mais qui ont tou: de
même des genoux peu soi:des et sujuts à toutes sortes de troutves,

Comme pour to partie de notre corps, 1) faut an genou un
entraînement régulier et complot, impliquant des contractions et
des extensions maximum des muscles voisins. “la march= ne
faitelle pas suffisamment mouvoir les jambes pour que cet
entrainement musculaire soit obtenu?”, demanderont les fervents

de promenades et d'excursions? Pour des gens très Âgés où très
faibles, peut-être bien, et encore à cond'tion d'avoir toujours en
un corps parfaitement sain, des muacies bien formés et beaucoup

d'activités physiques lors de la maturité. Mais aucune atrophie
musculaire n'est corrigeable par la marche seule, car les musci-s

s'en fatiguent avant d'avoir été nourris de manière à se
développer ou se reconsti'tuer. Il leur faut plus. I! leur faut une
abondance maximum de sang et d'exercice dans un temps

relativement restreint pour prévenir la fatigue.

 

  

E PLUS, pour que le genou aolt contrôlé par des muscles
solidex, il faut qu'il soit fMéchi «+ étendu souvent à fond

pour obliger ces muscles à ne pas s'atrophier, se raidir et à
conserver toute leur extensihilit* naturelle. Les exercices indiqués
DEVRONT doc se baser sur crea flexions complètes de fam'res

pour conserver AU genou toute sa force Fante ds quol, tif ou
tard. c'est le ralentissement, Ia faiblesse, In décrépitade, quel que

soit ridge. On voit des jeunes de vinet ans qui ont de bien
mauvais genoux pour n'avoir pas appliqué ce principe élémentaire,

La semaine prochaine: Quelques exercices appropriés.
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EeESEEeCEEÉÉes 

E médecin monta au premier
étage et pénétra dans la cham-

bre d= Judy. Une faible lumière
filtrait par la fenêtre recouverte
de draperies.

Stephen! cria Judy.

F- s'agenouilla près du lit «t prit
la main droite de son ami.
—Je vais ouvrir les yeux un

tout petit peu. La lumière me
fat mal encore.

Ells entr’ouvnit les yeux.
—Oh! Stephen. je vous vois.

Vous n'avez pas changé.

—Mais vous me m'avez ja

mais vu, chérie.
—Si, je vous ai vu avec mes

doigts la première fois que je suis
allée à votre bureau. Stephen. si
quelque chose me séparait dé-
sormais de vous, je voudrais mou-
nr.

IL la prit dans ses bras. Des lar
mes coulaient sur ses joues.

Ses affreuses cicatrices, il n'y
pensait plus. Judy n'en temait au-
<un compte,

—Chéri. dit-elle, tandis qu'il
l'embrassait. je ne pensais jamais
que vous vous décideriez à en ve
ni là!
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L'inflation! L'ancien citadin qui voit sa
première récolte! On dirañt qu'il à inventé

 

 

—I; était long  

=a jeune fille que J'épouserai aura
son auto, un manteau de vison, une
maison en Floride, un château en
Ecosse, elle voyagera. à

Certains jeunes gens, pour Impres-

sionner une nouvelle connaissance,
feront des promesses que même un
politicien pourrait envier.

 

  

oncle Fred? Tu es
gros comme un ballon,

 

 

 
 

I est inutile de
combattre l'inflation
des insectes en es-
sayant de les tuer
tous.

 

 

 

est une question de se croire
important.   

"+
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TJOURNA DU :DIMANCHE 

 

 
 

Tu avals raison, Jacques. Je suis sûr Nous allons descendre sous les

d'avolr vu aussi une ville & travers les nuages tout de suite. C'est juste-
nuages. = ment une ville que nous cherchions,

Pd nous n'avons pas à hésiter.

 

   

  
   

AA SUP

| MATAMOR
‘La Touple descond vers le ridouy de nuages,

 
__ __ ——

Nous allons arrêter J

pour mieux observer

t'endroit. -en ro

a

 

J'espère que nous ne
nous sommes pas

 

     

 

 
 

  

  

   

  

 

     

“those. C'est

’
N , Crlquet, fl y 9 autre ©

}

N ; ER
vu étrange. mais nous sommes au bon en

droit, C'est la ville elle  

  
  

 

Jacques, nous sommes trop

foin; je ne vois plus la ville. À ny

a que des rues et des routes

0 C'est sans doute la banlieue.

mame qui est dis
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LA rasnsib
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Maman a accepté, Roger.
Je serai là à six heures
et dis à ta mère que
l'ai un gros appétit.

 

vimeanche, juin

      

  
   

_— -
N ne me reste” qu'une

Neure et demie et j'ai telle-

 

 

 
 

Jai ete idiot d'inviter tous JH i
mes anus À diner. Jai (3
maintenant toute cette

vaisselle à ‘aver
  2. pe   

   

Que fais-tu "
‘a? Qu sont
ta mère et

  

 

  

 

Si tu es assez gent pour aider a Foe vow
mere, moi ie Laiderai, bon, papa.

Je n'aime pas beaucoup faire di
menage, mais je t'aide parce que

tu aides ta mere

    

 

Je lave Là vaissetle    

    

   

Maman et Liliane sont alees au ma-

ani et j'ai une surprise pour to )

tres te demanderont de les promener .

souper au
restaurant

Moi. e
manne chez

  
 

Le papier s aciv Heureuse-
mie rangement ment, nous

   

  

que Fin. 
 

M Merci paca Je men ov
MB cars Maintenant souper

chez Rouer.

 

  

  

Au “evoir J'aurai peut
être le temps de lire

mes journaux.

  

  

  

ce garçon est y H

\ trop weligent

<= -
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SEIN UN Cen a, er
Au secourLe :atem est
want!

rae mie a
dans cet arbre,

  
 

 

 
: #— Le père distrait —M

Concours avec prix
chaque semainecri  

 

LEDOMAINE
Cha pex seront tirés chaque

dimanche entre tous tes emants

qui auront envoyé les réponses
exactes aux problèmes publiés dans
ceite page. Autant de donnes <ou-
tions, autant de chances de quqner.

Vous pouvez signer d.r pseudo
mais envoyez vos nom, âge et
adresse véritables Expediez à P'ute
Mère, la “Patrie”, Montreal.

 

SELON LA LGN

!Jenn-Bapt.te dans ie désert Dee
(vant dude Jes inscriptions, M

. ri ire professeur de l'un.
lverute de Briveiles attribue au mot
| ‘akris” le sens de “jeune pousse”.

ste savoir M saint MM Camille Julian, Maurice
mangé des saute- Croset, Pesliot Halleaux, Aime

rapportent vx Puech, Moa aux, ont souligné de
et saint Marc ‘TFiharques personnelles le comunes-
ris” mot cree | HRT du savant bruxellois. re de la Cleve

rite, qui cons! | QU n t-il d'iivrassemblable à cri sert . dont ceriuns
Mure halatuelle de sant que saint Jean-Bapuste ait fait sa parait-ü, tres friends 9

Saint Jean a mange

  

des sauterelles
T Aarne des ANS TIDUOTS a

Question

aptiste
tote ie

Tan ste sin
   

  

  

 

   ou a
Avai>s a.

   
; Apa
Var anand?

pus ais regaruer Gai, may fo tt| Civh, RE Vag

proche pas trop prèst
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LE SURHOMME——
Sw ——

 

 

  

Le Surhomme s'est battu comme un tion pour avosr ‘aison de Elle accuse Wo)

ce bandit et cette jeune fille ossumme ce même bandit d'un

|

3 Surhomme

seul coup de poropluie
“d'avoir fait

semblant de

  

    
lutter.

 

 

 
 meeeSS ff { Minerve, AE = — ~

: ; fils | Pouvez-vous Mer que sOus Over ag tu commets C'est porce que j'ai fait fonchonnes Cont!

, Mais cetie jeune fille comme si lo machine de papa fonc una grave er- CETTE etre machine. Cet apparel . at la

i est mo fille et et's | “ionna:’ pour zachar sotre dent'e \ reur. Fetes © représente lo réponse o notre deuxiome

| commet une grove ef i de Leclarc*. OH! PAPA: une rue d'ici problé Elle renverse les feats fois qu'une

quand ce bandit © que l'autre machine a produits, étant

   

 

  

——
: Vous ne le ) anait! Vous dCTvag sauvé

vod

sauvélatache

de|

tache de le Pan peu

Apou

plus

4

tard, au laboratou-

Surhomme devrez pas ! aire moi-même Je me suis rendu compte +du professeur. i

\
ee. es _- ~

{

reur. Lossr-moi

   voulu te capturer. Vos

là pourquoi tu os reus-

s à assommer le bon-

dit avec ton porapluie

profesieur sau-
ve man (dant.te

  

 

  

passer,

=

   

  

  

 

 
  

 

  

   

      

 

je regratie Minerve, car vorre | que cette machite eta:t plus dangerene

ce que ro.sonnement vtait une. J detrosies mime tous les plars de
=

ï it comprehensi 3 mon invention ens

,

ion di momj'ai Tne \ Minerva, nous detruirons Maintenant «+ à < pars 061 brèes nous ; det!

va.se nouvelle pour la machine pendant que ‘4 , n'avons plus besoin de certe autre mach-ne qu ~

» { Surhomme <ondura + renversera les effets de la premiere Je vais

| tout détruire et ie veux oublier toules crevotre pere Je na:
pas reusu à +mpô-

ther le band# de

detruire la premio.
te machine,

NV, bandit au poste
: inventions

de pohce.    
      

 

 
Et oinst . ESS» Er st me sero’ diff

Ne ia ci-*ruis*z pos avant que sous ne is comprenas Marcel profes- -—— : cle de cacher mor

menlevier la force surnaturelle que votrs \ monsieur Laclerc § seur, en retour, SA 1dentte si suis, te 1

premièra, invention m'a donnve Plutôt que | et 1 me foit ploi- je vous oiderai à Apparemment, monsieur Lo- \ Surhomme et is

de me faue ecrire, mes patrons ne punsent / wr de vous enle- . dtrvire la deu- \ tlre, lo force brutale 79 vous | reporter le-

qu'a se servir de Moi comme un cheval de ver vetta farce sure yao mach.ne. plait pos Tan’ mieux! Vous me air possr-

Aghurett s plaisez devantage ainsi 4 daient sne |    troit. J'en ai assez! , force symoatu-I~
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MENTIONNEZ TOUJOURSLA “PATRIE” SI VOUS

FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS       
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Je diral un Ma femme a ra son
mot à Gonnes-tu pas mettant de l'or-

Zonzon à uw exemple oe ' pl Pp jouets. je
ce sujet propres nage Ji donnera: une e-

sa chan:bre? (on de propreté

rd

 
Tote à

J'espere pen, 4 MO ES À LE 7 envers
* que tea lu ell 7 ‘ Mens ma

agprendra PT NK. =P + k chambre

a amr de : 4 3

 

 

    

     

1 est Lng heures et de-
mie. Je vais prendre le

remede du médecin J ar-
rétera au restaurant
pour prendre quelques

tasses de café. I me sera
difficile de ne pas dor-
mirce soir

   ; Dorteur, donnez-
2+ mo quelque chose

A | Qui m'empéchera
de dormir. Je

vais m'ennuyer à
Cs mort ce soir.

  
  
             

   

    

  

rendront visite ce soir. Tâche de revenir
de bonne heure af.n
de ne pas être fatiqué.

Les Tranchetoy et les Parletro nous)

ner quelque chose
que vous prendrez

_ avant de quitter
’ votre bureau J

   
  

     

 

   

   

Ii n'est que neuf
heures du Malin
et déjà, une mau

vaise nouvelle!

 

  

   

  

 

  

 

 

   
    

  

  

3
paSe"

e

[ Vi i” déjà pris sa tas TETE
‘ous avez déjà prix s - Je me sens tout à fa:t A _ D Impossiole de dormir! 1

or 5 femopt
PoeJe suis sur de ne

2 cq heures du matineuer _ Vis ne viendront pas ce et Je mai pas encore ler.
soir, Its m'ont téséphoné |

Y à Qque:ques minutes.

   
 

 

    

 

  

À " Je ne tais queDeares 3 mw endormir Jal une bonne nouvelle àa faut ater Au tauprendre. Les Tranchetou

bureau. et les parietro viendront
ce soir.

  
  

   

 

Euh! Votre mar! est-
Ù toujours aussi

 

   

 

    

   

tapæelie un
sore sur la
mer par un

MOT est inutie de cane
se nous ne nous

entendons pas.

      

J aime-
ras être

    
 

LES MILLCUS DE FAMILLS .
Feconness 105 à GUESS 1 Qt La 0 0egue

COLGATE
TAARCA CIE

RTTT
ŸAIDE À PRÉVENIR LA CARIE DENTAIRE

LA MÉTHODE COLGATE
POUR LES SOINS

       
   
 

  H —"  Bressez toujours vos dents,
après avoir mangé, avec le

CRÈME DENTIFRICE COLGATE
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PLR EAARTANPCARE RFCRATEErSR EIRENE No5 
Une délicleuse céréale, nouveau genre,

à la vitamine D Soleil"

Toute votre famille se régalera de ces croustil- Mangez-én a
lants gruns de main suceés à la mélusse et 1u

    

  

 

  
  

 

eos ERx

Mangez-en à

BEE)
UNE DELICIEUSE CEREALE POUR

LE DÉJEUNER !
»-4 PF

 

   

 

 

sucrel ° "8, =oTy ~ . => 4

Une nouvelle céréale, parfaite pour le déjeuner, F boat F PE OÙ 2 } x * … pr :

qui reste croustillante dans le ait, à laquelle Crt 4 Nes + > 8 v odoe ’

vous a'svez pas besoin d'ajouter de sucre’ ..,

Petits et grands la grignoteront également avec UNE SAVOUREUSE CEREALE
À

délices entre le repasi POUR LE GOUTER t §

Les Corn Paps Kellugg sont ane nouveauté” Ha
3

sont fpatants' Acheter-en une bolte aupourdhi
=

mêmet
N - t - 4

afsemière boite de céréaje 1\ ke
r ; A

PARFAITS COMME Preuve de l'hu i:
CEREALE! PLUS UE ELES

Midite! - By

+ “ PARFAITS POUR LE GOUTER!
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==]UC RELA==
-

; Voici l'autre type. Monsieur Miles, je suis Je suis surtout heureux de Bioze est en sécurité. roi hâte de

shérif. heureux de vous voir. Pout- vous voir sains et saufs. We j'a emmené faire la connais

être ces gens-là roiront-lls enfin Et big Bloze? sance de ce

os que nous sommes
> > honnêtes. 3 - jeune Luc,

  

    
  

   
   

 

 

 
 

    
   
     

    

  
        

C'est bien cela. Dieu merci! Toi et Ted avez rendu un grond

 

  

Lue, os-tu les popien
as trouvés der- service à votre pays. Ces plans, entre les mains de

peinture? notre ennemi potentiel auraient éte une grave

       

 

     

 

     

  

menace pour notre sécurité Nous y avions
bien ponsé,  monseur

de les oi ici
dans mo

   
    

 

  

 

A . p |

A
HOTA

Viens, Luc. M. Tetley nous

renvoie à lexington dans
son avion.

NSRAS

Plus fond, dune Puces . .
Heureusement, nous

| Tetley conduira lui-même le prisonnier avons pu nous debarras-

| à Washingtor. ll à dit qu'en voyent J ser de lui. Il est ben que

Vous pouvez entrer, M. Tatiey

L'état de Smith n'est pas

grave. Une simple fracture

de to jambe gauche.
U peut parler.

= . wi|
]

Smith, Il l'a immédiatement reconnu nous ayons cet avion de
: transport. Nous avons

comme étant un espion étrange:
@ © pu emmener Blaze.

recherché depuis des annees
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Perdrer vous ce camion Non, Luc Le shérif engagera une Fai hâte d'être de retour au Assez bien, Tex mais 1 yo

mognifique monseu équipe qui remettra la locomotive ranch, patron. Comment vont eu plusieurs lercins de commis

sur la voie. Ensuite on revendre

ovec le camion.

Mes les choses, lé-bas? autour du ranch. Nous n'avons

pas réussi encore à prendre le vo-
leur,
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La PATRIE quotidienne est un journal vivant,iliustré à profusion. Vous y trouverez une

information sûre, présentée en formules saisissantes. Pour se bien renseigner sur

| Pactualité il faut lire la PATRIE chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs.
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LA PATRIE

 

 

  
  encore?ROBERT

LINTREPIDE

Vas-tu dormir tout l'après-midi
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LIGUE CONTRE LE CRIME—-

Douiile
—8 To 4

Les doules trouvées sur la scène d'un cree
proviennent habituellement d'un revoiver aute-
matique, car celles d'un revolver ordinaire
testeut dans la culasse

  

 

 

  
  

  

Scène: la malson de M. Knox

La jeune photographe sera bientôt u
oy ph e bébét Je

fcpos Pr toner rave fa ertends Dar-

i ter que de
fu

Tu penses lus à : enfant QU'À
mor -meme
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Ou ätastu certe
nuit?
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Cela importe peu, puisque $
w ne Mas jamais aimée

  
        

 
Je 14 le prévenir  
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Et regarde tes bona Dy en à pour un dem
Nous sammes les pro

Legrapnes
millon de du irs Purge ne ies serresotu pas
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Entrez, monsieur Knam
vous attend

      

  

 

   
 

 

     
     
   

  
  

  
      

  

Le coff fur
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dma arose de Jo. Lr
me méier de ses atlas, €

d m'a prié de so”.

 

 
Fiston à 275 une photo de ‘’assisuar! de Louise
AVEC 32 Came’ Laue Je M ‘ait parverrr Cer ee  

 

te Fm que

Sam à dam à
thanvre acre

est ieut
“re 24  

 

Les marguerites ne

sont pas toujours

@&…— blanches.

Les margnerites poussent de toutes

sertes de couleurs. excepté le vert.

ot de toutes sortes de gramicurs, à

partir de Tespéce Anuvage qui oa!

qu'un huitième de pouce de dis-

métre à ba marguerite - solefl qui

 

Au quarl ae dara)

 

Rovert. ce que tu von-
‘ais savoir est trans
mis sur la machine

   

  

    
      

 

  

 

Er,ton, lnicater

montre que la phot
est presque trans

 
 

Cert exacte | “iva Ren 3.as Beaker alas
Sonex It a ded fr de a rison
pour avoir Ouvert les cutfres-
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‘16 dan déeuf
iva mêmes vi..firve en des-

«7

PGagnants et solutions 70 07 he
; : Muta croises hoon mes Le
| Tes novus de cv nd men tee a a eat
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Souviens-toi que la pro
preté est une des qualités les
plus importantes de ‘a vie.  
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H faut que le
© donne d'abord :e

bain à Princesse.

6

Nous rons over Ala \
Presse 3 balie Immédiatement

   

 

Viens-tu Jouer \
à la baile,
Alerandre?

"Princesse est €
belle, n'est-ce pas”

     

En effet. Laisse-la dans
Ja maison pour que son
poil sèche, et allons
faire notre marché.

 
 

 
 

 

Viens. Princesse, de vais l'utt-aper pour

je suls pressé. to.

 

 

 

 

 
 

 

 

   

  

   

Jal promis à Blon-

Pa) GENE
} CN

« +4 [3 dinette de faire bal- -
Ne
0 wer Princesse.sa
»

     

 
 

 

 

Je n'aime pas faire ces
choses-14, mais quand li

 
   

 

 

Je me demande pourquoi
deu chiens aiment sf pou se,

  
 

 

lecture des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal

ESS

La PATRIE du Dimanche a pris un essor extraordinaire: on se dispute la

J moderne. Ne manquez pas de la lire chaque semaine ID

Jay
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UN MOMENT DE DÉTENTE avec ED REED

Les trois bébés
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fous éévrians changer notre signal secret on um siffiet. Us soup de
poing, ‘est trop éangereux

pNEus DUNLOP .

pour BLes Preu®
populaire

Monde

jW POURBICYCLETTES



 

 

  

  
  

   

 

 

Le capitaine est épde de le H devrait jeter l'Américain

duchesse blonde. Oublle-1-it et l'Américaine par-dessus

que c'est presque l'heure du bord avant l'heure
rendez-vous? us rendez-vous.

     NSer
Fi ol.a

Th yFi

; itaine, Duch , ast Z Uno jeune fille de ton âge a ol ; vd Ld

Srerameurwor sonnove ave wos | habituellement beoucoup d'appetit. Tu es Sou pla pree donnerai de

| jolie et rayonnante de santé. Si tu voulo:s :

"1,
|

 

pos ete gentille envers moi, je vors
og ; t Ç
'abliger à me regarder mangar sourire, :e te ferais goûter à ce maion

dehcie ix.

  
 

5i. par hasard, tu acceptes de t'assaoir à Ua baiser ef ce rôti est à tol Sense. H y a des lumières

côté de moi je te donnara: de ce poison . to-bas. Donner le
incomparable > ! ue = ‘ signal convenu.

+ 2

‘ Appel»
On a regandu au \ Apel 11 le

mal Nous som

mes arrives au
rendez-vous

cnpiteine

 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
COMIQUES QUE LA “PATRIE": VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT 
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 LA PATRIE

  

  

Pour l'amour du ciel! Pourquel
se mets-tu en colère, Jes.?
  

 

  

NH y a des lièvres qui se
nourrissent dans mon pota-

ger. Jo ne les laisseral pos
manger mo loitue ni mes autres

 

===JOSEPH LA MALCHANCE==
Où est

 

 

 

à lèvres?

Jo sls sire qu'il n'est pas dans J
dane

donc le plège le maison. As-tu cherché
     

     
 

Mon oncle Jos. ne me dis pas

que tu os l'intention d'installer

un piège qui torturera de pouvres

petits lièvres innocents.
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tu ne me reconnaisses

_

Qui Cela ne m'étonne pas que Ÿ

es-tu?
pas. Je suis to

CONSCIENCE.

Tu voux rire?

 
  

v “VV Cest in- 7

Crois-tu que !e Unpiège! ;

cultive un wn|A /
ger pour nourrir

les lèvres? L

croyable. pout cultiver un potager el un

fair a , idiot de lièvre s'en nourrit

5outle ensuite. Hé! Quelau vn

monde que m'o-t-il oppele

tu aimais

les bêtes.

 

  
  

Je travaille comme un esclove      
   

Joi honte de toi, Jos.
ll est cruel d'installer
un piège de metal pour

capturer un pauvre

petit lievre innocent.

Son seul crime c'est de
vouloir apoiser sa
foim. Qu'y o-t-il de

mal a cela?

 

 

r 11 à proboblement des petits

| offamés et il faut qu il les

nourrisse aussi. Tu tuerais
ainsi leur père? Ce serait-
un geste bien lâche, Jos.

  

   de n'avais jamais
pense à cela.

 

     

 

   

 

Je men vais main- 7

tenant, Jos. mais

promet:-moi de ne

pos être cruel en- /
vers les pâtes A à lièvres.

 
@ SAViJEL- VOUS qu'en annonçant vos produits par l'entremise du pos

CHLP. vous vous ASSUREZ un RENDEMENT MAXIMUM ? Pourrenseignements concernant

vos ANNONCES COMMERCIALES à la RADIO, appelez le gérant des ventes: Plateau 5225

Je le promets.
(Sniffel! Au foit, je :
vais détruire ce piège

  

 

> TT
N Voilà tout ce qui reste de |

man potager. Pauvre petit
lievre! Que fera-t-il pour

Je veux un choix des \équme<s qui

| plaisent le plus oux lèvres.
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VU n'y à pas à dire,

 

c'est un garçon intel- vote. ‘ i
2e

° >,
Ii est plus NN

( mspiègie qu'intelll- !

gent, i !

- oy     
 

  
Pou :mporte quel moyen tu prenders
12 veux voir Comment tu le forceras

1 5e couper 11 barbe.

f

 

    

 

    
   

if forcer Inspecteur à se voudrai p.35.
couper la barbe =
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Capitaine je vous pare ï J'accepte, Roland 5
un doilir que je peux î je perdt, je ne ten |

ww ,
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Et traque tu auras fini de lui Jonier = Dns qual.

      
 

 

  
 

 

 

la fes.e je lui demanderar de me
i

mn
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AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AUTANT D'HISTORIET-
TES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ELLES vousINTÉRESSERONT

oteAnsvane De — LON 

 



 

PRENEZ LA VIE
EN RIANT      
   
  

 

 

=-S! tu as des choses à me dire 8947, j'aimerais que tu prennes tes
inoyens que nous mettons à ta disposition.

 

 

— Notre escadrille glorieuse est revenue de 1a mission en entler, camarade
commandant. Nous avons usé de stratégie pour éviter les avions américains.

 

 

    

=Hassim, veux-tu cesser de pratiquer pendant que je fais cuire les
saucissons!

   
crimeddesiST Ril EeeCoie Msrise

,CHETEZCHEZ NOS ANNONCEURS
AYEZ SOIN DE MENTIONNER LA “PATRIE” |      
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DONNEZ SIMPLEMENT UN NOM AUX JUMEAUX NEWPORT EC J

Fous les garçonnets ot Alettes participent au concours des cé
Jumeaux port organisé par fe NEWFORT Fiurrs Regardez cette tiste de

Voua pouvez, Vous Sussi. participer à ce concours et prix splendides
agner une bicyclette. une camers ou un autre des 75
URÉNIFIQU 28 PRIX v 10 BICYCLETTES CCM hou

Demahdez à votre mamen d'acheter bee Nuwpont » 19 CAMCEAS .

Fuurrs dane le nouvelle boite dee Jumcaus Newport 10 MONTRES. BRACELETS —lo céréale
Vous trouveret à l'intérieur de ls buite la formule officielle v 2 de blé 100"
de concours Chomeset ensuite deux moms qui Yous « 10 PAIRES Of PATINS à [4

Benresur BolesdeNeurontFeuers Ingonves sours entiere A LU vel

rome ot vos worn ot adresse sur le (EAN de cours + 10 GANTS DF DASERALL
que vous enverrez à l'adreme ci-dessvus, avant le 22 juillet + 25 LAMPÉS DE POCHE

… PARTICIPEZ 7 <4/.
Cw 222 = L foi

“AU € RS, “aA a
"NOMMEZ Naw Of JPEN:om+ ies ama
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1 ie ‘Que uv ~ |ons-nous
Des conniboles® foire,Jeanne? 3 LA TRISU DE LA CORDE À CAPTURE
ue farons-nous au moins je ne t'a- UN BLANC IT SA PRUE 57

vais pas emmenée.

2 Je n'ai jemais entendu parler
de cette tribu. D'où
vient-elle?

Le docteur Archer of sa fille Jeanne, des

explorateurs, sont copturés par les ssuvages

de to tribu de la corde, et ils sent entrainés
dans l'étrange village au sommet des arbres.

~

r I i
\ . Je voyogeral plus vite seul. Reste ici.

! La tribu de ta corde est Descannibales! Cest strange, je Je te préviens. île sont Loup Gris. Tu retarderais notre voya-ne les connais pas. mais je vais le. N' ’ ta it
composes de sauvages alles tes vois, at tout de suite. soul NV ve pas ge. U me fout voyager à Yevor
dangereux, car its n'hesitent 3

oos à manger de fa chair

! humane,

1

400 0h 5 gH )
art a wre Sinn arteve EUR ss neem esr,

Nous devons approcher du village. Je me

demande pourquoi on les appeile
la tribu de la corde.

Attention Heros, co

toux sont dangereuses Un
faux pos st nous sommes

nerdus |

~~ ‘
vo. NN od

Ÿ

’ ’ “ ’;

an : .

A / ‘
A

Le Fantésme se rend vers je tribu de la corde
Pour cola, il doit traverser lo jungle. Sowden. «x wu]

- mice)
PSMAIREASETEET

ésSas Le ee

Vous quilisez avec intéret la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quo.
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs

~ ee CRE cs ais a > 2

     
   

  

ine: vous
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BERNARD.
Et ent te
mas ne - Vanne

Nous attendrons que

Jérôme descende et nous
lui demanderons 508

Voilà! À Henriette, de son ami Jos. CelaAvec plaisir. Je montais justement te plait?chez Jérôme. Nous devons sortir

cat À
Nous attendions

systement

 

 

 
Me

Bonjour, Jos Je serai HN y à de enfants qui Pi Las Cnectonneurs Sue amt w

prêt dans quelques tatrender* en bas Li dautograuhes mrmuétent abmarateurs Le

instants. Je nai quà vec‘ent nm sutogrophe. Je n'en accorde à personne, sont eux qui t ont
chausser mes bottes © “Ut falaises écouter, mA rerads prin 1

4 peers t a journée 3 signer H ne faut pas

“tre pcs teatieuxdes <otograches,
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Tu m'as pas êté très généreux Jértème Moi
»æ n'ai pas hésité à leur accorder mon auto
graphe. Ils m'ont même honoré en me eo
demandant. Un Jour vendra où personne ne me

te demandera p'us.

EL fede wet, oy feaeknt TE Pr être net
truire ta popu'ir té en pes de rar E né
temps. Tu W'asais auçyne » oe
raison de :es
blerser
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Une minute mes Ecoutez, mes pes: , Nous 4 En pk

enfants! , vars vous .
ames. le var Aa ‘| sous D'autres sodas Jd fa srivhe dae a

Pye

   
octobre

additionmen in aitffren | 4 8 bor
mant le mot PRIME Fite ao

shes y 3 auvetogpes vides 90
PREAHTE ton den (Remtmites

   

«un ov l'autre de ces Aes ote
©
e magnifiques prix à votre nuster À

f choix chaque semaine.
CH FRANCHISREY VOTRE
es UA TINVORE
CACHEURZ PAS
PRENICTY MI NTICNT.

VOIG CE yo, oxTARIO — bert. “0.
Cheque (andl la lere répnnss eorrecre

CE QU'A. FAUT FAIRE parmi ten entrére recure au ours de Le
semaine Irécédente gun a pz de cin

at ment tn puste of lrers mean publics
Ais fie nePOUR Y PARTICIPER: smmainr la. Le concurs prewt fin ie 31

Rovoves autant d'entrées aie
vous ules chaque eemnaine

Vettatic de promenade Grille pair antomatigaeX dans » carré gue vows penses <<TLE. sUNHIAM NOM Les
vorreei Découpes Louve etre an TCL mare” mateo!"Snran un errr awhtmenty UT

wonce-ai, rmiplimen de compa. ata gal0

mrarder mon { Nowe te
vou ng ca a Me ame ong sw! Asso 9kMdFNS

celui de ; atome d'autegrauhes «tire

votre Thai.
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carquer d'un NX je pets demie.  
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VOUS POUVRE AUSSI CHOISIR
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Je vais faire semblart d'avoir
* À

Ce tonique sent bien mauvais. Jomais je a
ne pourrai me rendre jusque chex mol Cgf

avec cette bouteille.

“- =
BiVES

sn accident

  

 

 

 

Oh! Ohl

Jo suis désolée, tante Florence,
mais j'ai échappé la bouteille de

tonique sur le perron.

—_ “  
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Non, apporte une ) ( Une cuiller ? )
cuiller - J -

 

9)

=
o
r

1 oD
C =

     

 

  
    

 

 



    l
e
e
T
n

e
n

=

. > oo _ Le fo. fortpt tirage des jourasus francan dominieaux d'Amériqüe_

MONTREAL, DIMANCHE 24 JUIN 1951 Ne 2¥

ROISMC]
iil LES GLACES
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Expédition
“Corniche”,
Nes glaciers gardersientl secret de bien des

mystères, sotemment colui de la température
{par JACQUES TREPANIER ) .

Depuis 1948, le fameux glacier Seward.
Malaspina, situé an Yukon et en Alaska fait
Tobjet d'études et de recharches entreprises sous

les auspices de l'institut de l'Arctique. Encore
cette année, une autre expédition vient de partis
en direction de l'Alaska et poursuivra les

expériences et les études des années précédentes.

Le profane peut bien sé demander ce que les:
explorateurs peuvent bien faire dans ces régions:
perdues. Voni-lis là pour satisiaire une simple
curiosité de savant? Leur expédition profitera-telle
au genre humaïn? Vont-ils “découvrir” quelque
chose ? Voilà autant de questions que celui qui
ne sait pas est enclin à se poser. Comme nous ne
sommes pas plus savants que le commun des:
mortels, nous avons demandé la réponse à um
homme qui s'est lui-même rendu aux glaciers
Seward-Malepine, M. P, D. Baird, directeur du’
bureau de Montréal de l'Institut de l'Arctique.

-

 Li NEGLIGENCE gr—
“L'étude des glaciers se justifie : de la Tarra est recouverte de glace

. de plusieurs façons”, dit M. Baird.

|

et antque nous neseroma pas

dessin

de

notre ariéete Paul Ledus now donne quinanine de nuilles et large de doux à cinq milles “Ea Europe, ile ont fait l'objet de

|

Cavantege au couran condie

atea ce Qu'est ln chaine des glaciers dans laquelle Les pinces du bassin Beward

|

longues études. En Amérique Su tone+ Jeseftsls delprétrigé.
! né ra les glaciers, sure

| Bowaré-Mainepiat, (1) le bassin d'alimentation réonsient pouraise formes Lene nord deee cable | g
le » pa H est possible rons ignorants sur bliss des tae

; entouré de montafes Gen moué Lego, [J] dos montagnes. Les pinces guy, aient une influence que l'on

;

teurs météorologiques de première

douztème l'Amérique ên Nord

|

dentendont cusuite Jusqu'au Milosal pour co, jeter connait pas encore sur notre ‘ nportance.

revaleeeats nieme Gaga jo Padilla” Co. aSloat. Dix pour sent do la surface | (Suite à le page D;
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32 cadavres ont été restrés des décombres de I'asile Sainsæ-Cunégonde  

 

 

    Historique de l'asile
Sainte-Cimégonde

La fondation de l'astie Sainte
Æanégonde remonte à l'année 1883.
La première maison était aupars-
Want l’ancien château Brewster. Les
premières Sosurs y entrérent le 16
meptembre de la même année. 172
enfants y furent inscrite dès Je
Bier jour. Una rellgieuse de la

-MAre soullgna que le doc-
teur Hector Cypihot, décédé Fan
mée dernière, avait toujours fait du
wervice & Hospice.
Le vieux château Brewster avait

été abandonné par ses propriétui-
res, qui retournèrent en Angleterre.
L'édifice servit pendant un tempa
somme Hôtel-de-Ville de la munici-
palité de flainte-Cunégonde, avant
son annexion à le Ville de Montréal.
On y avait logé également une ata
tion de police, puis une éscle pre
bestante.

La Révérende Soeur Malépart fut
Ma supérieure fondatrice du nouvel
asile sous le règne de la Révé-
rende Mère Praxède Fillatrault, le
supérieure générale des Soeurs
Grises & l'époque. Les Soeurs La-
pointe, Dainte-Praxède et Lebois
Bonniére avulent été les pramières
sompagnes de le Soeur Malépart,
pour prendre possession de la nou:
welle fondation. Cen religieuses sont
doutes décédéés depuis,
, Due annexe cependant, constraite

 

Tronte-deux cadavres ont désà été retirés dee décombres
do I'asile Sainte-Cunégonde, & St-Henrl. Le nombre des
victimes n'est pas encore complet. Il se peut que lo total
attelgne 48. L'incendie a débuté un peu avant
midl, her, au moment od los quelque 400 personnes qui

en bois, avait été ajoutée à l’ancien

Château, avant l’arrivée des Soeurs

fondatrices, ce qui leur permit de

toger les 172 premiers enfants. Le

château, tui-même, ne permetiait

d'héberger qu'une trentaine de per-

sonnes. En plus des enfants, on
avait reçu, dès le commencement,
quelques personnes pauvres

On commença le ereumage des
fondations de Vasile actuel, le

Fi mars 1885, à l'angle ées rues At-
water et Saint-Albert. Le 30 aviil
1808, oe fik la pose de la pierre an-
Kuiaire. Les travaux fure@t peus
séu avec tellement d'activité qua la
fin du mois de septembre, de Pan-
née 1806, l'édifice était terminé.

Cs fut ume vaste maison en pler-
re grise, de 8 étages d'élévation, y
compris le resdechaussée. Kile

Taesuralt 290 pieds de longueur par

50 pleds de largeur. Les corridors
avaient B pieds de largeur. Au cours
des trois premières années, racon-
te-t-on À la Maison-Mère des Soeurs
Griges, l'asile avait reçu M0 gar-
çons et 200 fillettes. On s enregis-
tré quelque mille visites.

Ce pénible désastre & profondé-
ment ému le supérieure générale
actuelle de 1a communauté des
Sceurs Crises, la Révérende Mère
Marie Courvilie. C'est avec les yeux
pleins de larmes que l'on & vu arri-
ver in dépouille mortelle des deux
braves relgieuses, qui ons péri dans
de si pénibles circonstances. Leurs
corps seront exposés en chapelle ardente au salon mortuatre és le
Maison-Mire, 1190, ne Guy.  

y logealent se préparalent à prendre leur repas du mal.
L'alarme n été sonnée par l’'aamônier de l'institution,
M. l'abbé P.-M. Séguin. Au nombre des victimes, en
compte deux religieuses, membre de la communauté des
Goours Grises qui dirigenient l'asile. On voit sur cette

La foule des curieux atitrés par les flammes
Se TRes   =
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Nouvellerestauration
de N.-D.-des-Victoires
Un denos temples les plus vénérables. — La recon-
naissence des Québécois pour Marie l'a bâti après
des protections manifestes. — On va le restaurer

. complètement.

  

Rr

(par Pugène STUCKEE )

- Hest connu de tous que la de Québec
peut se glorifier de son grand nombre de monu-
ments historiques, religieux et profanes. Nous avons
dans ce domaine l'avantage sur les Etats-Unis. Sur-
tout nos voisins du sud n'ont pas de vieilles églises
comme nous en avons.

 

ples péripéties, rap-
principaux faits de son
laquelle le bruit des ca-

nons n'est pas étranger.

DEMANDEE PAR MGR LAVAL  er

 

cordaient à Monseigneur la faveur
sollicitée. ,

Se trouva-t-il des gens qui con-
des doutes sur la valldité

don? Toujours est-
après, le marquis

de Denonville et l'intendant de

à condition d'y 

L'intérieur de l'égtise de N.-D.-des-Victoires a 6t6 ré
dune tein. S'H n'y 6 pans étainge de richesse, on y découvre le

. exprimer gratitude, *

   
On y volt’ un grand tableau de
sainte Genavidve.

* N.-D. DE LA VICTOIRE
N.-D. DES VICTOIRES

L'église de l'Enfant-Jéaus » été
“rebaptisée” deux fois, parce les

leusement par deux fois, en 1600
et en 1711. Voici les faits.
Dès que les Anglais, installés dans

la vallée du St-Laurent,
iis conçurent le dessein de les en
chasser. On était arrivé à 1690 lors-
que le grand Phipps vint, avec
une puissante flotte, mettre le siège
devant Québec. Frontenac savait
fort bien que la ville ne pouvait
tenir devant la flotte anglaise.
Mais le gouverneur était un stra-
tège et savait que la bonne conte-
nance avait souvent réussi ce que
la force brutale n’avait pu opérer.
Adoptynt done une attitude de

haute devant l'envoyé de
Phipps, le gouverneur lui dit:
“Allez dire à votre maitre que je
iui répondrai par la bouche de
mes canons!” Cette réponse pro-
duisit tout l'effet désiré. Phipps le-
va l'ancre et Québec fut délivré.

    

Cruolle éprouve pour les Ssours Grises

l'incendie de l'Asie Sainte-Cunégonde

 

Toute la sympathie de la population de Montréal va sponta-

nément aujoud'hei à la communauté des Soeurs Grises at ous

families des victimes de l'incendie qui @ presque complètement

détruit, vendredi, l'Asile de Salnte-Cunégonde. C'est en quelque sorte

un soulagement mais non une consolation suffisante, certes, que de

penser que cette catastrophe s'est produite en plein jour, alors que

tous les moyens de sauvetage poyvaient rapidement être mis en

oeuvre pour hater l'évacuation des quelque 350 personnes — 24

religieuses, 110 vieillards (dont quelques-uns aveugles et un grand

nombre impotents}, 175 enfants de moins de douze ons et 30

employés — qui habitaient dans cette vaste institution.

. Hélas ! tous les efforts conjugués n'ont pu avoir raison de la

frayeur, du désarroi et de la terrible s0udaineié du désastre. En

dépit du dévouement et de l'abnégation dés religieuses et de nombre

de personnes qui accoururent au secours dès la première alerte,

l'incondis se solide por la mort de plus de trente pensionnaires de

I'asile. La Supérieure de l'institution et une autre religieuse ont perdu

la vie, victimes de lour zèle auprès des vieillards confiés à leurs soins.

On demeure atterré on présence de pareil sinistre et cependant

on se l'explique, car l'incendie, destructeur et meurtrier en toutes

circonstances, en dépit du perfectionnement des moyens modernes

de protection, présente, dans lé cas d'une construction vieille de

plus de soixante ans, un effroyable danger, et le péril est encore

décuplé si le feu y surprend une population que l'âge, la faiblesse

et les infirmités rendent impuissante à se défendre. Les 176 enfants

que le feu a surpris ont tous eu la vie sauve parce que leurs jambes

agiles pouvaient les porter rapidement av dehors, mais le sauvetage

des pensionnaires âgés de l'institution fut, dans les circonstances,

une tâche quasi héroïque, de la part des religieuses, des pompiers

et de ceux qui se firent leurs auxiliaires. La gratitude admirative de

public leur est acquise. ' , .

L'Asile de Sainte-Cunégonde est aujourd'hui en ruines. Le
communauté des Soeurs Grises, endeujllée par ce désastre, reprendre

néanmoins son oeuvre de soulagament et de miséricorde. Qu'elle

sache combien notre population admire son courage dans l'épreuves

 

c'est l’amiral Walker

réfugia à Notre-Dame de la
toire. Cette confiance des
ne fui pas vaine. Walker remon-
tait le fleuve quand, arrivé dans les

(Suite à In page 85)

Elle oublia In défaite de Phipps en
1600, et essaya de nouveau =
flotte en août 1711. Cette fois-ci
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Une den richessns de N.-D.-Âes-Victoires consiste dans an cellection
de maitres. Ceiui-ci orne lo haut de
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Serwtan vous aide Cuse Cacon pus dumble À
Were rigutiar, somme vous je voulez.
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POUDRS GRANULÉS
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(Pao Jean DANARREAU)

Les innovations américaïînes dans le vêtement

"C'est
l'on reconnaît

à la coiffure
”
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Dommages de $10,575 à
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Me et Mme A. Lemieux

 

OTTAWA — Le conducteur d'yne auto qui a
consenti & transporier des voyageurs moyennant
une somme est responsable de la sécurité de ses
clients, a déclaré le juge A. Gordon McDougall,
dans un jugement accordant à Me Auguste Lemieux,
CR, et à sa femme une somme de $10.575.

«
Alfred Bédard, concierge des ap-

pariements Strathcona, avait accep-
té de conduire M. et Mme Lemieux
à Montréal le 19 septembre 1940
pour la somme de $29.
Au retour l'auto dérapa dans une

courbe à l'est de Rockland. Mme
Lemieux fut projetée hors de la voi-
ture. Elle cut la jambe droite et
le bras droit brisés. M. Lemieux
reçut des blessures à 1a tête.
Le juge a conclu à la négligence

du chauffeur qui s'est permis une
vitesse excessive, considérant l'état
de is chaussée qui était humide et
graisseuse.

PAS EN AFFAIRE

L'avocat de ia défense, Me Sa-
muel Berger, CR. prétendit que
Bédard ne pouvait être tenu respon-
sable parce qu'il ne faisait pas mé-
tier de transporter les gens.
Le juge opina cependant que Bé-

dard était partie à un contrat
moyennant la somme de $29, contrat
qui devait lui’ rapporter un profit,
qu'il se trouvait ainsi assimilé à
celui qui est en affaire.

.… La somme de $5381 est accordée
à Mme Lemieux et de 44,504 à M.
Lemieux. Les réquérants étaient re-

NOUVEAU
Manuel et cata-
logue combinés
traitant du dé-
coupage du vois.

200 DESSINS
et modèles Hihes-

trés
Faites votre demande tmmédiatiement
cor je nombre est Mmité. Primi le

(Pus do mbes o.v.2.)

Ateliers Es Arts Eng.
Ut-Théodore d'Asten. Boget, Qéé.

 

 

À

   

 

a

Un Délicieux

Eutre-Deux
a la Créme

Rehausse la saveur des biscuits P.F.

GARDEN CREAM. On les sert à l'heure

du thé . . . du lunch . . . à toute heure.

   
PEEK FREAN'S
Patissiers Fameux

 

 

présentés par Me Henri St-Jacques,

Me Berger va porter la décision
en appel, arguant que son client ne
faisait pas affaire du taxi et qu'il
ne devait pas être tenu responsable
des blessures infligées à ceux qui se
trouvaient dans an voiture.

  

Où irez-vous

en vacances?
Avec le fin ‘de Fannée scolaire

commence ¢ le grand
exode estival. Chacun le
besoin de changer un peu d'air et
de prendre quelques jours de repos
dien gagné après un long hiver et
un printemps qui ne nous à guère
gâtés cette année.
Ce désir général, nous avons vou-

In le constater en interrogeant au
hasard yuatre personnes, sur leurs
projets de vacances. “Où trez-vous
en vacances ?” À cette question, nos
interlocuteurs ont répondu sans hé-
sitation, sauf un seul qui avait
déjà pris son repos et n'avait préci-

les réponses reçues, On peut noter
que le Canadien, à l'instar de PEu-
“plc, mais avec plys de mérite,
car les distances sont autrement
longues, songe désormais à des dé-

trée éloignés et, par ai-
leurs, qu'il conserve généralement
une prédilection pour les voyages à
Pintérieur du Ca:

ss
On dit généralement que la fem-

me est capricieuse, hésitante, sur-

peine, Mademoiselle, et nous vous
souhaitons bon voyage.

- » =“.
C'est une raison sentimentale qui

guide le choix de M. Donald Mc-
Donald. “Pour mes vaeances,” nous
a-t-11 dit, “je
voudrais me
rendre à Van-
couver.” Et
comme nous J
nous étonnions
d'un « long dé-
placement. i
nous en à con- M
fié la raison. à
Cest ma ré-
gion d'origine.
Jy avals mon an.
ancienne  rési-
dence que j'ai quittée 1] n'y a
que trois mois, mais que je voudrais
bien déjà retrouver. Je voudrais

    

>rt Te Ae amma egmma2

sément pas bougé de chez lui. Par Paris,

 

—

pour une nouvelle étape jusqu'à le
prochains détente.”

sen
“Yous arrives trop tard,” sous à

dit M. M. Chamberisin, “car j'ai
déjà pris mes vacances. D'ailleurs
je n'aurais pas ;
été plus à l'aise
pour vous ré-
pondre, ear, en
réalité, je n’a
pas bougé de
Longueuil. où
jmabite à l'an-
née. Il est vrai
que cette ville
est un peu un 3
lieu permanent
de villégiature
avec sa

des vacances2 Ë © Ë

ss

Avec M R. F. Kirkpatrick, nous

retrouvons un autre amateur de

l’ouest canadten. “Je voudrai me
rendre dans
l'Ouest,” nous
&-t-il répondu,
“jusqu'à la côte
du Patifique.
Trop de gens
connaissent
l'Europe avant
même de con-
naître leur pro-
pre pays. À dis-
tances égales ils
préfèrent gagner

Londres,
Rome, plutôt -
que Vancouver. Pouriant, I'svion
leur offre aujourd'hui les. mêmes
facilités que pour se renare rapide-
ment outre-mer. I] faut absolument
que le Canadien apprenne à con-
naître son pays et qu’il cesse de se
pâmer d'admiration devant certauns
payssges étrangers eschant qu’il
peut trouver l'équivalent dans notre
pays, lequel présenté un choix vrai-
ment exceptionnel suivant que l'on
s'éloigne de l'Est ou de l'Ouest.

Mort à 47 ans
de Mayo Methot
PORTLAND, OREGON, (BUP)
— Mayo Methot, 47 ane, ancienne

actrice de cinéma et ancienne
épouse de l'acteur Humphrey Bo
gart, est décédée dans un bôpital
de Portland a la suite d'une opé
ration Elle quitta Hollywood
pour se retirer dans sa ville nata-
lé en 1965. Elle avait fait ses dé
buts au théâtre avec l'ancienne
troupe Old Baker dès sa tendre
jeunesse. Elle joua à New York
en 1922 et remplit plusieurs rôles
au cinéma.
eer.

- Si vous squffrez de haute pres-
sion artérielle, ce n'est pas en vous

tre état Votre médecin vous dira de
prendre la vie plus facilemere, d'&-
viter les émotions et de beaucoup
vous reposer. Evitez -ausei de vous
surmener, de trop manger et d'en-
graisser.

"Cest à la coiffare…
(Suite de la page 64)
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vous enscignerons en

INFORMATION GRATIS

e CUIR REPOUSS
GAGNEZ $10.00 par jour. Travalllez pour ‘vous-même
privée. Faites des portefeullies, sacoches, etc, en cuir repoussé. Nous

quelques heures par correspondance ou à notre
ateller, jour ou solr, BE. 3107, sur rendez-vous seulement.

$12.00 voms partira em affaires. Outillage, matériel of lvre d'instruction

 

  Eo
dans votre maison

PAR CORRESPONDANCE
Tullos voire remise par mandat de poste [J ou commandes C.0D.

R. MERCIER, 3706 Châteaubriand, Dépt. L, Montreal
 

 

   
V. Avrrdée instantanément le transpiration. Garde les aisselles sèches.

“ Agit sûrement comme l'ont vé des médecins éminents.
& No détéciore pos los robes les chemises d'hommes. Recoonue ot

approuvés par l’Inscitet Américain de Blanchissage—sans danger pour
Des tissus.

D. Fat dicporaître l'odeur de tranepiration 2 secoodes

"flour pendant 48 beme-.
comme l'ont prouvé des

s l'application.
fraiche se une

éminents.©, N'hvite pas le pour x médecins
Produit préféré par 117,000 gardes-malèdes. Arrid est le désodorisant
Je ples vendu au

B tue crème pure, bienche, qui dicperait sons Juisser de taches. Un
souvél ingrédient Le “i garde ie crème Arrid d'une consis-
mace homogène jusqu'au fond du pot.
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EST FAIT EN BLANC
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COULEURS/ 5 2 4
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Ra PLUS DE GENS © {
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PEINTURESent potent pour la BRIQUE,
DE CIMENT, RE-». ’

ë ü To passat 3 ne. VÊTEMENT D'ASBESTE.
5 , Mane,tm En blanc e? 8 superbes

~ 40 couleurs.
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3 Slane, fait cav, §

raions Mere: Bouches les fentes of jointe
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OUVERTS DE 9 H. 30 A 8 M. 30— SAMEDI COMPRIS — OUVERTS JUSQU'A 9 N. LE VENDEUDI SOR “Plates 5181

p EOURFE Cs chen DUPUIS
Choisissez vos vêteme

Au Petit Salon
ROBES SOLEIL

avec joli boléro en

HE TOILE . 2000
EZ DUPUIS

 

  pacsfexture le quise tient bien et
oli modèle jeune ane

ro laasfren petite toilette de rue.

Pers PALETOTS
“SHORTIES”=
pour dames of
+ jeunes filles 1695

SPECIAL DUPUIS

UNE ECONOMIEIMPORTANTEA
REALISER SUR CEVETEMENT SI
PRATIQUE... Confection soignée en
drap Barathéa, polo dans tous les tons neu-
tres ou clairs en vogue.. . belle doublure de
satin... Modèle élégant avec dos à godets
flottants petit coillet droitou à revers. Tail-
les: 11 à 17e 36à42. |

DUPUIS — deuxième, DeMontigny

    
    

  
 

  
Maillots de bain

CHANDAILS
pour dames et jeunesfilles

Marque ST-MICHEL

3-50
CHACUN ZN

Tricot de cofon mince E™ .

et frais à porter com- EF

me blouse d'été. 4

Vous cn voudrez plusieurs, ils sont si com 4 x M Confection de bengaline de belle

fortables et a pratiques. . Modèle now :‘ quolité !

ven à emcolure carrée, manches courtes x
wvec rabat... ‘Tricot circulaire s'ajusteet Là oy @ Modèle qui ajuste bien avec jupe... bre-

aux tailles 12à 18. Choix de blanc, jeune, ETtai telles qui s'ajustent à la longueur désirée. «

rouille, vest, rose et Îles. petite culotte demême tiseu. Noir, aqua,

DUPUIS— deuxième, Sé-André et marine. ;

DUPUIS — deuxième Taïlles: 44 à 50 8 Tailles: 32 5 42 6*

» ap us dr AH cL, a0
Sens kde avs ILI 1100 0 of det VAUT 70AdE SAS ‘aug2  maman ini 00 neh : ’ ; To =

- “= = meretomes



 

  

    
    

redingote de
nos collégiens

Une imitation du vêtement de nos coureurs des bois ou une |

copie de l'uniforme porté au collège Laflèche au temps de

Mar de Laval?
:

  

      

 

 

{ por DAMASE POTVIN }

Le “capot d'écolier” ou le “suisse”, comme on
appelle généralement cette espèce de redingote

bleu marine à nervures blanches avec ceinture verte
que portent les élèves du petit séminaire de Québec,
comme ceux de Rimouski et de Chicoutimi, serait
appelé à disparaître à cause de la rareté du tissu
dont 11 est fait et de la laine qui seri à le
verte.

L'origine de cet uniforme des
étèces te nos séminaires date d'ae-
sez lola. Un de nos premiers roman-
clers, Joseph Marmetts, em parie
dang un de ses livres Et en pas
sant, on nous permetira biem une

petite digression sur ce père du
roman historique canadien. Joseph
Marmette mourut en 1886 ajo-s qu'il
était à son pupitre où il écnvait

| 
pour 1a “Revue Nationale” uns
tranche d'un roman de moeurs,

"histoire vraie d'un homme, histoire
vécue d'un coeur”, oeuvre qui était
intitulée : “A travers ja vie”, Ce
roman toutefois resta inschevé
Marmette le NHvrait par tranches à
a revue T] était À écrire un che-
pitre intitulé “L'Employé” pour la
revte d'août 1886, quand il mourut
subitement en finissant cette phrt-

se: “S'ils pavaient que l'avenir, c'est

que, ayant à parler du costume des
élèves du esbémineire, Marmette
ecrit: “Le capot fut à Torigin: une
imitation du costume des coureurs
de bois et remonte avec sus Loérés

est mentionné dans l'histoire pa
nuscrite da séminaire de Québec”.

L'AUTRE VERSION

M y à Une autre version. Un cor
“Bulletin des Re-

la déception, c'est Lao racormies
ment du coeur, la décrépitude du
corps et puis... la croix du cime

    

TT

 

 

f

 

  

    

i8

to
f

L
i
a
t

SIROP AU CHOCOLAT

Se ansde enone TT
$4 tmne do some

Ajoutet cabrassant
Seranse d'u0s boulimie

TF
,

FIRE0
h
n

i
h

5
3
%

R
E
E
L
.

+ if L
e
s

B
e
g

}5
1

; â g ifl i Ii ! ; ; Î i

 

   aatyeu

 

au sujet du “suisse” de nos éco

Rlilers: “J'ai tu quelque part que ia

tunique à neevrres blanches nt Ja

ceinture ver-té portées par les élè-

ves du séminaire de Québec sont

la reproduction exacte du costame

d'uniforme du petit séminaire de

Lafièche, du temps de Mgr de

Laval”. Dans la relation du voyage

K|de John Lambert au Canada.
Ainsi, Le “suisse” serait un sou-

À [venir du premier évêque de la Nou-
velle-France. Avec Mai disparaitrait

en quelque sorte une relique du

grand évêque, Toutefois, ce n’est
pas avec un sentiment de bien vifs

regrets qu'en général des écoliers
du séminaire mettraient de côté
leur “suisse” et la casquetto qui
l'accompagne. Car, on aura remar-

qué que les élèves des séminaires cù

ce costume est porté, on ignore

pourquoi, n’ont jamais voué um
amour bien terdre à cette défroque
écolière. On sait avec quelle joie.
quelle hâte, quelle rapidité la ~lo-
che des vacances ayant sonné, lea

écoliers de tous les âges se dépouil-

tent du capot pour revêtir avec
fierté l'ordinaire habit des civile
Tout de même, beaucoup regrette-
raient le pittoresque “suisse”, s'il

venait à disparaître tout à fait. T'
rappelle à bien des générations tant
de souvenirs !...

  

enquête un ouvrier ant un sa-
laire plus élevé que la généralité des

cus et entente entre lui et l’admi-
nistration, il paiera un Montant

plus élevé, sans toutefois engager
un ouvrier à dépenser, lui et les
siens un montant ames conskdé-
rable de tickets d'autoLis ou de
toat autre transport considérable.
Je demande, M. 1e Rédacteur, aux

la proximité
troureraient déjà une écono-

sur leurs billets d'autobus EtBj
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que année, quelques œuvres dé“cer-
Jeurs aînés : l'année der-

  

 

  

Picamo, Rouault, Villon. On remar-
que de nombreuses participations

étrangères à ce Salon.
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vous aide admirahtement à Laigrir et amincir votre silbouette;
perdes 10, 20, 30 lhe d'une manière (noffensive sans butre à
votre santé; syes une Kgne parfaite. Recouvres le bonbeur
et la jole de vivre heureuæs. Finies les humiliations et ia géne.
Maigrissez dés maintenant sans aucune privation cu drogues
nocives, sans aucun lazatif ou exercice. Prenez trois bons
repas par jour. Toutes femmes où hommes désireux de perdre
leur graisse superfiue, obtiendront les résultats wvésirée. De-
mandes Immédisietment KELPIDINE CHEWING GUM ‘Formule
amélioré. Envoi discret. Fuimat: traitement 35 jours $2.96.
Evonumises, foncat de 75 jure A $8.96. Méthode du Dr Philp
gratuits avee chaque sommande. En vente dame touts Dumss
pharmacie ou commandes directement d'après ce coupon.

AMERICAN HEALTH-AID REGD., C.P. 264, Sta. “C”, Mt.
s.V.P. {} format 26 jours $2.0 7) format 75 jours
rin 3 FameTes pies Jil et poste ) [) CON
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CONSEIL aux

MARIÉSde JUIN
Vos toiles blanches précieuses, toutes vos co-

neige, nettes et odoriférantes quand vous ec
ployez l'eau de javeñle “La Parisienne” pour
votre lavage.

 
       

 

 

 

   

Faites-en aussi usage pour tout nettoyage
domestique parce qu'il tue les germes. 
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” Dissanche, 24 juin 1851

LA RÉVOLTE GRONDE
MADHID— Le gouvernement espagnol a décidé

de taire subir des procès crux grévistes qui boycotient
les services publics. Cinquante grévisies arrêtés au
cours ‘le récentes émeutes oni été accusés d'avoir

tenté de saboter la sécurité de I'Etat espagnol.
Les nibefs du gouvernement sont
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décidé: à sévir contre les meneurs
de grèves et les agents étrangers.
1a police aurait même reçu l'ordre
de secourir à des mesures extra-
erdiasires, y compris l'emploi d'ar-
mes à feu, afin de briser la grève
eontre lesservices du transport en
cemmun.
Le TodiJe Maria lance cons-

tammen 3 appels la population
ai demandant de “ne pas se laisser
berner par des agents étrangers...
@ ne pas devenir victime de la
Fropagande antigouvernementale”.
Las journaux bläment, en page

éditoriaie, la Prance et l'Angleterre
pour les treubles qui déchirent pré-
sentement le pays. Dans les milieux
républicains, on affirme que l'Espa-
une sera bientôt déchirée per une
révolution générals si le généralis-

volte prendre de l'ampleur, l’Espa-
gne serait bientôt bouleversée par
des troubles ‘intérieurs qu'il sera

clauses, et non pas seulement les

tandis que les ven-
restaient avec

æ

 

 

WASHINGTON—Une remise de
poupées françaises a en lieu aux
Quartiers généraux de la Fédération
@énérale des clubs féminine, en gui-
ae de eymboie de l'entente interna-
tlonale.
Quarante de ces poupées avaient

été envoyées aux Américaines qui
visitérent la France en septembre
dernier. Une lettre de Mme J. De-
bec, vice-présidente des Clubs fémi-
nins de Paris, demardait que ces
poupées solent remises à une petite
Américaine dont le pire combat ou
@ combattu en Corée.

Quand les Esfents ont
Jos Yeux plus Grands

 
 

 

  rors Ow—Darom domes aujourd'did.
Faites pr les
Baby's Own — votre garantie que

æest un produit sir.

générale sernient considérés comme
des traîtres. Il n menacé de congé-
diement les fonctionnaires qui né-
gligeraient de se rendre au travail,
et de fermeture permanente les
magasins qui fermeraient leurs
partes en signe de sympathie.

1a polics et les gardes armés ne
peuvent pour le moment rien faire
d'autre que de regarder marcher la
populace, mais l'on sent que »
sentiment populaire contre Franco
grandit continuellement em raison
de in hausse effarante du coût de
ia vie en Enpagne.
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LA PATBIE

photographie, va fournir
de dresser Je bilan d’un

de photographie. C'est d’ail-
sous oe dernier titre que le
atoire National des Arte et

férences jusqu'au 3 juillet.

Après que M. Huguenard, profes-
seur aux Arts et Métiers, aura traité
de “la découverte de la photo et de
son évolution”, M. Jean Painievé
parlera de “L'invention du cinéma”.
Puis des spécialistes commenteront
successivement “la photographie et
l'imprimerie” ; “la nensibilité pho-
tographique de Daguerre à no
jours” ; “les industries photogra-

phiques françaises”, applics-
tions scientifiques de photogra-
phie”, “la photographie et l'étude
de la nature”, “la photographie en 

le nouveau
-
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Métiers organise une série de con- §

 

toire” ; “Ia

 couleur”, “la photomicrographie” ; t
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Judiciaire”.
En outre, des documents et des

souvenirs de Daguerre aeront expo-

liers de Jettres

cixenus après
sieurs d'entre

décourageant.

hautement

convaincre.
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Fuel les pumillatons et la
Sommes

santes ot heureuses des merveilleux résutlats qu'eites ont

eles avaient sasayé
et lotions. etc., sans résultut, cdia était coûteux et

consiste en deux erèmes l‘ure À base d'hormones (cestre-
ginea de synthèse) pour développer, l'autre À bass 4
vitaniines A, peur raffermir., Ces crèmes ont été réal
sae Tar des npécialisies on beauté Ge Pure et 2

ayes une poitrine parfaite.
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- De tous les journaux frongois domi-

nicoux d'Amérique, la PATRIE DU

DIMANCHE est fe plus volumineux,
te plus répondu et le plus lu.  

MONTREAL, 24 JUIN 1931
a

Soyons une élite

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

La célébration de notre fête nationale
ne porterait guère de fruits si les imani-
festations extérieures qui en sont le
signe sensible ne s'accompagnaient.

utaires

réflexions sur notre condition de Canas
diens d'origine française et sur la ligne

ue nous dicte cette condi-
tion. La célébration de la Saint-Jean-
Baptiste réaffirmera aux yeux de nos
compatriotes d'origine britannique, qui
ne l'ignorent pas, l'existence vigoureuse
de notre groupe ethnique. Pour les
milliers de nouveaux adiens que
l'immigration a amenés au Canada, ces

 

 

. dernières années, la journée du 24 juin
‘sera probablement la révélation du fait

-

canadien-français, dont ils n'avaient
pas jusqu'ici saisi la signification.

Le nombre de ces nouveaux Cana-
diens ne cessera d'augmenter dans
l'avenir, car notre politique d'immigra-
tion vise à accroître rapidement la
population du Canada. Le recensement
national nous fera voir, dans quelques
semaines, si la proportion de la popu-
lation canadienne de langue française,
pie rapport au chiffre total, à sensi-
lement diminué depuis dix ans. Cette

diminution est à prévoir. à cause du
courant d'immigration qui continuera
de nous amener des étrangers et elle
s'accentuera encore side taux de gatalité
est élevé parmi les r,vveaux Canadiens,
ce qui est sussi à prévoir.

L'importance de l'élément canadien
de langue française. du t de vue
politique et social, tendrait donc à
diminuer, si le facteur numérique en
était la seule base et nous devons envi-
sager cette perspective. Ce déclin ne
sera ni très rapide ni très grave si notre
peuple maintient un taux élevé de nata-
ité, mais l'urbanisation de notre popu-
lation tend à l'abaisser. Le concours de
toutes ces circonstances nous est donc
défavorable et c'est notre devoir d'en
corriger les effets.

Educateurs. économistes et sociolo-
gues ne cessent de nous répéter que
nons devons dans ce but viser à faire
de roire peuple une élite au sein de la
population canadienne. Le fonds ne
nous manque certes pas. car nous pou-
vons nous dire. sans pharisaïsme, que
nos origines françaises nous confèrent
certaines qualités essentielles qu'il ne
tient qu'à nous de cultiver. Le reste est
une question de volonté. de détermi-
nation, d'assiduité et de persévérance
dans la recherche de la formation
intellectuelle. :

La Saint-Jean-Baptiste ne doit pas
être pour nous une occasion de nous
lorifier uniquement de nos origines.
‘ailleurs, notre société nationale nous

invite chaque année à célébrer avec elle
un aspect particulier caractéristique de
notre vie religieuse, économique et
sociale. Nous vivons au vingtième siècle
et notre fierté ne doit pas résider seule-
ment dans notre fidélité à notre passé
et dans les évocations qu'il peut susciter.
Nous devons aussi sous ifier dans
Je spectacle de nos œuvres concrètes du
"présent. . i LS “ .
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Spirituaité de la France
par Henri DUFRESNE

. L'anticlésicalisme, dont on -disait au

; temps des inventaires qu'il n'était pas

un article d'exportation, a cessé même

d'être un produit de consommation do-

* mestique en France. Le temps est passé,
comme le note America, ou le prêtre

était tourné en dérision, insulté en
pleine rue, même par des enfants, et où
un conscrit qui sortait son chapelet
passait pour un esprit faible. Il semble
que le spirituel prenne sa revanche sur
le matériel et le sensuel. qui est lui-
même matérialisme. L'intérêt que l'on
porte au problème religieux. même dans
les milieux non pratiquants, voire in-
croyants, s'accentue en France. Âme-
rica note à ce sujet le grand succès
remporté par les films à thèmes reli-

gieux et où le prêtre joue souvent le
premier rôle. s films vinrent tout
d'abord d'Amérique: Bells of St. Mary,
Going my Way et The Fugitive. La
France a suivi A mouvement: on peut
dire qu'elle l'a amplifié. Dans la seule
année dernière, dix-sept films ont été
tournés dans lesquels des prêtres
jouaient un rôle, outre les films entiè-
tement consacrés à des sujets religieux.
Et ils ont obtenu wn succès éclatant,
non seulemezt parmi l'élite, mais aussi
chez le populaire. On voit par là de
quelle œuvre moralisatrice peut être le
cinéma. Et quel levier puissant de pro-
pagande religieuse il se révèle. Comme
toutes les grandes inventions et décou-
vertes il n'est du diable qu'en tant qu'on
le laisse au diable, comme si on ne
devait pas rendre à Dieu ce qui vient
de la connaissance, c'est-à-dire de Dieu.
Le cinéma a contribué indubitablement
à détruire l'anticléricalisme.

Une des principales productions ciné-
matographiques de l'année en France a
été le Journal d'un curé de campagnt,
de Georges Bernanos, tourné
son. C'est, en effet, l'histoire d'un euré,
l’histoire d'une crise de conscience d'un
curé. Les grandes affiches françaises
qui annoncent ce film font voir un curé

le campagne promenant sa vieille sou-
tane et ses souliers racornis dans une
venelle boveuse. Comme on est. loin du
temps où l'on écrivait sur ces mêmes
murs: «À bas la confession!» Ce
visage de curé ne rebute plus: il attire.
On se souvient sussi de Monsieur
Vincent, un autre film austère, clérical
pourrait-on dire, qui eut grand succès.
Sans doute ce succès est-il dû à la
qualité intrinsèque de la production. au
génie du producer, et ne signifie pas
nécessairement que c'est le sentiment
religieux seul qui lui a valu la faveur
populaire. Mais le fait que la foule se
passionne pour la vie des grands ascè-
tes, des hommes de Dieu, pour ces films
dégagés du freudisme commercial et du
sexualisme à la mode est réellement
significatif d'une évolution dans les
esprits. Ce n'est pas 1rop errer que de
croire que le renouvesu religieux ou, si
l'on préfère, les secrètes aspirations de
Fame vers l'inconnu mystique, y sont
pour beaucoup.

Cette évolution dans les esprits. satu-
tés mais lassés du matérialisme. on la
voit aussi dans un nouvel engouement
(qu'on excuse le mot) pour l'art reli-
gieux et dans une renaissance même de
cet art. L'exposition consacrée à la
Vierge dans l'art français. au Petit
Palais, à Paris, à attiré de grandes
foules. Cela pendant deux mois. Comme
disent les organisateurs de l'exposition.
la France a voulu s'aligner avec «le
mouvement spirituel qui a caractérisé
l'année sainte dans tous les pays à civi-
lisation chrétienne». Une autre expo-
sition d'art religieux à eu lieu au Musée
d'art moderne. Non seulement des pein-
tres catholiques comme Rouault y
étaient représentés, mais on y à remar-
qué que des peintres in ants étaient
entrés dans le domaine, l'art reli-
gieux. On peut comprimer le sentiment
religieux, mais on ne peut l'étouffer. Il
vient toujours un moment où jaillit
comme le sores, mime wien. wea irlandaise,

 

entend d'abord que le belbutiement. Il

y a Leu d'espérer que ce renouveau
jeux en France s'étendra à tous les

domaines de la culture et de la connais“

sance. Mémeau pire temps du petitpre
Combesle peuple francais a gardé s
son cœur, comme dans un reposois, le
germe de la semence divine. Nous
commençons à en voir l'épanouissement.

Quand Montaigne disait qu'il aimait la
France jusque dans ses misères, il
parlait un peu comme le bon Dieu.
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M. de Valera au pouvoir
 

par Alonzo CINQ-MARS

Les amis canadiens de l'Irlande. qui

sont très nombreux, doivent se réjouir

de ce que M. Eamon de Valera ait

repris son poste de premier ministre

qu'il avait occupé durant seize ans

avant de se faire jeter dans l'opposition.

Son parti. le Fianna Fail. n'avait pu,

aux élections de 1948. faire élire un

assez grand nombre de députés pour

avoir une majorité absolue au Dail. II

n'en avait que 67 sur 147. Le Fine Gael,

parti de son principal adversaire John

Costello, n'avait fait élire que 31 dépu-

tés, mais ce dernier réussit à former

avec les autres partis une coalition qui

lui permit de former un gouvernement.

Défait il y a quelques semaines sur une

question relative aux prixdes vivres, le

gouvernement Costello dut en appeler

au peuple.

Les élections tenues le 30 mai dernier
n'ont encore donné la majorité absolue
à aucun des partis, mais M. de Valera,
outre qu'il a gagné duterrain en faisant
élire deux députés de plus qu'en 1948,
soit 69, à pu obtenir l'appai de plusieurs
députés indépendants, ce qui lui a
permis de reprendre le pouvoir.

Les dépêches ont signalé que la der-
nière campagne électorale n'a été guère
mouvementée, contrairement à ce qui
se passait généralement jusque là en
Irlande. C'est que cette dernière con-
sultation électorale n'a té que sur
des questions d'intérêt 1, tous les
partis s'entendant parfaitement sur la
politique étrangère qui revêt une singu-

ière importance dans les circonstances
actuelles. Tous sont républicains et
rivalisent d'ardeur dans leur lutte pour
mettre fin au partage de l'Irlande en
faisant entrer dans le territoire de la
nouvelle république les six comtés de
l'Ulster qui sontrestés partie intégrante
du Royaume-Uni. Leurs chefs ont
même fait campagne ensemble depuis
quelques années pour combattre ce
partage.

Quelle que fût la valeur de M.
Costello, bien des amis de l'Irlande ont
regretté de voir M. de Vilera relégué
dans l'opposition durant trois ans. Le
fondateur de la république irlandaise
ne méritait certainement pas d'être lais-
sé dans l'oubli. Sans avoir été ostracisé
comme Aristide le Juste. il avait tout de
méme été traité par lp majonité des siens
avec une certaine ingratitudt qui rappe-
lait un peu celle dont le grand Clemen-
ceau eut A souffrir après avoir conduit
son pays à la victoire lors de la pre-
mière guerre mondiale, et celle qui
accabla également Winstor Churchill
en Grande-Bretagne à la suite de la
dernière guerre. ,
…. Personne ne peut nier à M. de Valera
l'normité des efforts qu'il a accomplis
pour la cause de l'indépendance de son
pays. I] a fait plus qu'O'Connell, Par.
neil et Redmond ensemble. Ces derniers
ne purent obtenir le Home Rule. M. de
Valera a obtenu bien davantage, c'est-
à-dire l'indépendance, mais pour une
Irlande privée d'une de ses principales

rties, l'Ulster. M n'est cependant pas
mme à donner la lutte pour

réaliser l'unité irlandaise, et son retour
au pouvoir nous ménage sans doute des
qurprises. L'objectif que vise M. de
Valera paraît bien difficile à atteindre.
H faut toutefois s'attendre à tout de la
part du de Ja république
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Selon le docteur C.-S. Angliri, de
l'Hôpital des Enfants malades de
Toronto, le tétanos demeure encore
aujourd'hui une des maladies conta-
ieuses.des plus-graves qui se manifeste
e plus souvent, au cours de l'été, chez
les enfants. Le danger du tétanos ne
consiste pas dans le nombre des enfants
atteints, car il est heureusement assez
rare, mais dans les souffrances atroces
qu'il provoque et dansle taux très élevé
e la mortalité.

Pourtant, cettà maladie peut être
complètement prévenue par l'emploi de
sérums antitoxiques. Le docteur Anglin
prétend que le tétanos. à l'heure
actuelle, à notre époque avancée, ne
devrait présenter qu'un intérêt histo-
rique. Malgré cela, chaque année, et
dans toutes les provinces du Canada,
des enfants succombent à.cette maladie,
indiquant la nécessité d'une vigilance
continuelle de la part de nos services
d'hygiène et l'importance de faire cam.
pagne en faveur de l'immunisation
générale.

Le tétanos est causé par le poison
distillé par un germe provenant le plus
souvent du sol, du fumier ou de sub-
stances en putréfaction Ce microorga-
nisme est fréquemment présent dans les
intestins des cheveux ou autres animaux
et se pri e par leurs excréments. Îl
pénètre d'habitude dansle corps humain
par des brûlures caugées par des pé-
tards, par des échardes entrées dans la
chair, par des coupures, -des Gres
d'insectes, des brûlures or oy des
fractures, etc. ’

La prévention du tétanos devrait
commencer par l'immunisation de tous
les enfants au moyen d'un sérum anti-
tétanique. Cette ‘opération se combine
aujourd'hui avec l'immunisation contre
la diphtérie et la ueluche et se
donne enmême temps. Cette précaution
devrait être employée dès l'âge de trois

© xsix mols. _ + |

La Vie Souriante ”

par Maurice HUOT
Cette bonne simplicité dont on parle

tant, elie n'est pas si facile à atteindre,
mais il faut s'eppliquer à la rechercher.

La vie est leide? Mon pas. H faut sa-
voir en trouver la beauté. Et sa beauté
ne réside pas toujours dans les objets
visibles.

 

Si, comme dit le poète, elle est dans
ce fauteuil d'ivoire où votre bras s'appuie,
dans les amandiers verts que fait brunir
la pluie, elle est aussi dans cette &me
charitable qui vole ou secours de toute
détresse.

A force de dire je n'ai pos te temps,
onfinit par s'en convaincre, dit Tristan. .
triste temps.

 

 

Les autorités d'une municipalité rurale
tè querellent au sujet de trottoirs jumeaux
en face de l'église et les témoins . . .
(il y en a une cinquantaine) ont défilé
en cour entre les deux trottajrs.

 

Mais de même que tous les chemins
mènent à Rome, les deux trottoirs mènent
à l'église.
treet

"7 Pour vous, bien-ak
Paroles mia, reppeles-vous les pa
de roles prononcées à l’avar-

la Bible ce par les apôtres de
Notre - Seigneur Jésue-

Christ, quand ils vous diesicat qu’à la
fin des temps, il y aurait des moqueurs
qui ne euivraient que leurs convoiti-
ses... (Jude 17-18). (Texte préparé
par la Société catholique de la Bible).

Les mots qui vivent
—Chucume de nos actions offestes à Dieu

ont une boctio, UD4aceus, WA
rreievege sm: =Santé, 3s

rier addy
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: Elle commence saa Dame jte, optsonevee nya Fooune attaquée pardes rots|AUTREGRÈVE eTer
“OTTAWA, 16, (PA) — Mme C.ict les deux remgewrs prirent le OVER - ULURES «

EEREREEvnnsreSEsPpbE
oôte Colonible-Briiannique Mariée d'hiec elle allaitum traitement contre lo tétancs, |de vortaine depuis des années. Elle |!A agrêve de 960 men aha posseaston 200 mart de 50 ans. 00.Formataix petites heures ce matin, après cotime que Famberits æunloipale çaraisonunion “internationale des Breee alice,raga que. 6 fos plus, $2.23.

to Jes transportait capote pre= toqu - aitcapote près ONGUENTAntisoptique

couver. La voiture prit feu et Mme __DR.¢CHASE ss
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moit à criertio était sous contrôle,
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| REFRIGERATEURSJ
L PHILCOde chez
à PLUS GRANDE CONTENANCE À UN Ls MOINDRE |À   
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Jamais encore égalé à ce bas prix pour
les avantages, la qualité et la capacité!    

 

  

  

    

 

   

  

La plus grande voleur du jour ouù un réfrigérateur Philco de chez Hartney. Voyez
lumédiatement ce superbe cubinei biame . . . étudié et réalisé on vue de conserves
les vivres plus longiemps frois.

® LIGNES LONGUES DERNIER CRI
® REFROIDISSEUR RAPIDE, MODERNE-HYDRATEUR
® CONGELATEUR PLEINE LONGUEUR ZONE ZERO
® MECANISME DE GRANDETAILLE |
® TABLETTES AJUSTABLES ‘ -
‘® GARANTIE DE CINQ ANS

 

   
 

   

    

 

   

  
  

   
  
  
  
  
   

  

   

 

N CHOIX DE PLUSIEURS MODELES /

À COMPTER DE $339.95 ;

E ruiLCO 915 +

À{

|

REFRIGERATEUR plus A

à [PHILCOI  pÉGIVRAGE by
> 2-PORTES AUTOMATIQUE i

3 - Avec ce nouveau réfrigé- _
; reteur Philco Duplez à 2 rl
i | - portes, vous n'avez pas à

p

; | vous préocouper du dégi- 4

‘ Compusiaat
A paré pour les aliments çe- = |

: ‘ CE MODELS DE 13 PIEDS CUBES VOUS OFFRE PLUS POUR LE ;

a PRIX, — VOYEZ-LE AU PLUS PROCHE MAGASIN HARTNEY } .

8 Voys pouvez ouvrir un compte courant ou vous servir ‘ u

3 "de nos termesNTcommodes. : N +

i ¥ i

1160 Ste-Cathorise 0. NA. 3202 6905 $t-Hubert

|

CR. 3111 J i

1481 Meat-Reyal E. FR. 3102
g quesa = hig Tal0 Sa OLa SL NCI caresser ape vec moy a a

rh RE TESTAEà MCETE CE NE 5 ne NS |

4245 Wellingten

|

YO. 3168 @ “|
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qu'il faut à la France

“mrt TEETERA I ESESES dee dk A nes

A PAIRIE

 

PARIS — Le général de l'armée Omar-N. Bradley, président américain
des chois de l'étai-major conjoint, s'est renseigné auprès des hauts fonction-
naires de la France des besoins de ce pays avant de faire face aux délibé-
rations du Congrès à propos du bill de $8.500,000.000
Au cours d'une conversation defrmme=memenençsnnnnsnnmnnn

trois heures avec le ministre de la
défense, M. Jules Moch, et les
chefs d'état-major do la France,
le général a été mis au courant
des besoins de ce pays par des
gens qui le représentent actuelle
ment mais qui ne sont pas cor
tains de le représenter loreque les
erédits américains seront votés.
La visite du général Bradiey ar-)

rive A ur motuent embarrassant.
Les politiciens francais sont en
pleine tourmente électorale et les
deux camps de l'opposition, gaul-
listes et communistes, les accu
sent oummunément de se consti-
tuer les valeis des Etats Unis. Mais’
le général ne pouvait ajourner sa
visite. Il doit être prêt à faire fa-
©e à la musique lorsque les débats
sur le bill Truman commenceront
au Congrès vera le 18 juin (les
élections françaises auront lieu le
17).

TROLS POINTS

Woiol 1a situation devant laquel-
le ses Interlocuteurs auraient mis
le général: *
La France a besoin de trois ca-

tégories d'aide américaine:
1—L/ussurance d'un ravitaille-

ment continu en matières premiè-
ros pour les Industries du pays à
des prix qui préviendront une plus
grande inflation de l'économie
française.
Ts France a besoin de cuivre, de

eoton, de laine et de certains al-
Mages pour son aviation,
2—Une aide économique sembla-

dle à l'aide militaire, En vertu de
ce programme qui expire à la fin

re

NEMORROIDES DOULOUREUSES
ln vue d'obtenir un soulagement rapide

+ positif des nemorreides
démangeantes endoiories, procurez-vous
CHINAROID ches votre pharmacien. Vous
wonetateres combien rapidement I contri
Bue à enrayer la douleur ot Ia démangeal-

adoucit et calme l'endo'orissement €
le brûlement, aide à la cicatrisation et sv

tisqua enfi

Bent Semsboursé si non satisfait.

 

MAL DE BARBE

7 DÉMANGEAISON

ECZEMA

  

  

  

 

  

 

  

             

mo
du mols, ia France a reçu $300.
000.000 pour son réarmement.
3—La France espére que sa part

dans le bill Truman d'aide à l'é-
tranger, qui prévoit un déboursé
de $1.686.000.000 en aide économi-
que, sera plus considérable que
les sommes qu'elle à reçues jus
qu'iel.
4—La France conservera ses im

dustries lourdes et ne aouffrira
pas de rim; du matériel
américain. Bradley aurait rassuré
M. Moch sur ce point en lui disant

 

Deux petits bras plus forts qu'une armée

d'aide à l'étranger.

tendre que les délais dune l'expé-
dition du matériel et Ges munitions
à le France ont été causés par les
lourdes dépenses pour la guerre
de Corte.
Avant de partir pour Londres,

Bradley a conféré avec le général
Hoyt 8, Vandenberg, chef de l'é-
tat-major de l'air américain, qui
vient d'arriver à Paris; avec le gé-
wéral Elsenhowor, et avee le Heu-
tenant général Lauris Norstad,
commandant de l'air pour l'Euro-
pe centrale.

 

 

 

Le président des chefs de l’état-majer conjoint, le général Omar N.
Bradley, prend congé de son petit-flls, Hank Beukema, cimq Ans,
à l'aéroport de Washington, avant de monter à bord de l'avion
qui lb conduira à Paris où viemnent de se tenir d'impertants

colloques touchant la défense de l'Exrope.

que les Etats-Unis tiennent à ce
que la France produise tant qu'el-
ls pourra.

CONCLEIABULES
Ea compagnie des chefs de I'é-

tat-maajor français le général az

création de nouvelles bases aérien-
nes en Europe occidentale et sur
les dords de la Méditerranée; et la
reconstruction des bases existan-
tes afin d'accroître la puissance
aérienne de l'Occident,

Les entretiens ont porté sur la|

rat étudié la question de mobdilien-
tion dans le détail Les représen-
tants de la France lui ont fait ob-
server que le drainage du capital

Le généra Vandenberg a part:
cipé aussi aux délibérations des
chefs de l’air de l'Occident. Ces dé-
bats sont la continuation de ceuxhumain par.la guerre d'Indochine qui

empêche ia France de donner sui-
te autant qu’elle le voudrait à 2es
engagements en vertu du pacte
Atlantique.
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ISSEZ EN QUELQUES
INSTANTS GRÂCE AU
MERVEILLEUX
NOUVEAU
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comme la rosée!
Cet été, donnez à vos menus um
cachet nouveau en servant des pre
duits laitiers, frais, sppétisonnta
nourrimaats. Ile feat chaque

beurre doré, fon- , repas Un =
dant, donne une sa- ;
veur plus riche.

 

constitue un mets
savoureux et haute
ment énergétique.
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Une collection de
$80,000,000 sera
exposée a Toronto
TORONTO. — La collection ‘l’oeu-

vres d'art de l'Etat autrichien sera
exposée à la Galerie dez arts du 5
août au 16 septembre. Elle apparte-
Dait jadis aux Hapsbourg. Elle con-
tent des pièces acquises par la fa-
mille roysle d'Au‘riche de 137% à
1918. C'est la première fois que la
collection quitte l'Europe. Elie est
évaluée à $80,000,000. Elle fut ap-
portée aux Etats-Unis & bord d'un
navire de guerre américain. Elie ne
devait être rise en montre qu’à
Washington. San-Francisco, Chica-
eo et Saint-Louis. Sa tournée amé-
ricaine a été étendue. De Toledo
où elle se trouve présentement, olle
sera expédiée à Toronto d'où elle
repartira pour Boston.

Elle contient le fameux tableau
de Jan Vermeer ayant pour titre
“L'Artiste dans son studio”, que
Littler acheta de force pour la som-

me de $2,000,000. Caché dans une

mine de sel durant le guerre il fut
trouvé par hasard par des soldats
américains. La collection voyage à
bord de deux trains blindés et gar-
dés de près. Elie contient notam-
ment le fameux berceau d'argent

doré dont la ville de Paris fit ca-
deau à Napoléon pour le roi de

Rome.

GAGNE-PETIT,
LE MÉCONNU
NEW-YORK. — La délégation

française venue s'enquérir de la

construction €: Amérique en vue

d'en faire bénéficier 2.000.000 de

futurs propriéteres français. a visi-

té les maisons nouvelles de Bell

Park Manor-Terrace, dans le

Queens, sous les auspices de la di-

vision d'assistance hnique de l'E-

conomic Cooperetli Adrinistra-

tion.

 

M. Joel W. Schenker, l'entrepre-

peur du projet de Queens, à félicité

M. Herman T. Stk , de ia com-

mission des habitations de l'Etat,

d'avoir inspiré à “l'oublié à revenu

moyen” l'idée de periser à lui et de
feire quelque chose pour lui-même.

I a énuméré les avaniages de la

construction standardisée et de la

coopération entre acheteurs, cons-

tructeurs, financiers et organismes

de l'Etat.

 

Charbon américain
pour les Français
PARIS. — Du charbon américain

Hvré au titre du plan Marshall est
en route pour la France, pour la

première fois depuis quatorze mois,

annonce la Mission spéciale de

lE.C.A. .

La France et deux autres pays du

Plan Marshall, le Danemark et l'Is-

Iande, recevront pour 4,800,000

dollars de charbon, en vertu des au-

torisations d'achat accordées par

I'E.C.A. en mars. Les dernières li-

vraisons de charbon américain en

Europe remontent au mois de jan-

vier 1950, époque à laquelle la Fran-

ee s'est vu attribuer 400.000 dollars

à cet effet. .

 

MAINTENANT—Elle est
Pleine d'Énergie et

d'Ardeur
et a Beaucoup
d'Admirateurs

Wenviex pas 200
sharma ou sR san-
té raéleuse! Ob
tenez-les commie

-Me font des mi!
Here de peramnes

, &pathiques,

   

Willams, En re-
vivifiant et en enrichissant votre flux san.
quia, lke Pilules Pink du Dr. Williams

vent vous redonner énergie et entrain,

joie de vivre — souvent en

»

fn
seulement. mimences donc aujourd'hui?

“ia vie en roue’ avec les

PILULES PINK DU
DR. WILLIAMS 
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CUISSON RAPIDE SANS
INCONVÉNIENTS DE’LA
CHALEUR DU POËLE--

tes éléments de surface
Monotubo sont avlant que
30%, plus rapides que les
autres. Sont commodément
relevés et sont las plus
facites au monde à hattoyer.
Four da très grande dimen-
sion. Remorquer. aussi le
réchaud et tes deüx grands
Hecirs commades.Les com-
mutateurs sont munis de
lumières indicatrices

“ASSOYEZ-VOUS POUR
Tour vi; REPASSER +

Assoyez-vous et faites.
repnssoge en qua :

minuses avuc cetie -

seuse Dominion. Reposse

les chemises, draps, rideaux,

linge d'enfonts, robes—

TOUT. Abandonnex l'an-
ciome méthode do repos-

sage et dvitex-vous toute

fatigue—et donnez à votre
ting# un fini plus ferme et

plus dour.

     
Gare au monde
Poussez et alle tourne - -
tirez et elle arrête. C'est
Vl'essoreuse la plus facile 0
faire fonctionner—et lo plus

sûre d'emploi. Instinctive-
ment vous tirez lorsque vous

“voulez arréter l'essoreuse—
‘eh tirant cette e-<nreuse
Dominion prrête.

L'action de lavegh “Rolle-
ver” Dominion lave le linge
par un nouveau uf meillevr
principe. Hi tourne ié linge
d'un côté à l'autre dains un
bon sovonnage sf lelinge
en sort bien nat sans être
endommagé.

NOUVEAUX
MODELES

   

~ LAVEUSES DOMINION ~~ -.
ol REPASSEUSES » POUSSOIRS + PORLES Ta ‘ç

i fabriqués par _

DOMINION APPLIANCE COMPANY, FERGUS, ONT. *+
Succursales: SAINT-JEAN, N.B. MONTREAL QUE No. 15166

 

“'VOYEZ LE MARCHAND DOMINION ET LAISSEZ-LE VOUS DONNER UNE DEMONSTRATION
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Quatre façons

D'ACHETER VOTRE NOUVEAU

IGÉRATEUR PHILCO
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U NE AUBAINE sans précédent! 2 pieds cubes
d'espace additionnel pouvant contenir 70 livres

supplémentaires de nourriture. Réfrigérateurs plus

- gros, plus spacieux — 9, 11, 18 pi eu, aux prix

des réfrigérateurs plus petits. Tous les Phils ent

des portes pleine hauteur.

 
 

PHILCO 1818 (ci-demus). Rifrigh-

Tateur-congélateur porfoctionné.
Cougéiateur  

Leu AUTOMATIQUE
} An1li Mazimum de beauté ot de

id commoditéà 2% =o

DISTRIBUTEURS EN GROS:

Les Compagnies John Millsn, Québec, Sherbrooke, Trois-Rivières, Drummondville, Vol D'Or

et Electric Appliences Limited, Mentréel a 1
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Les 2 disparus étaient
des serviteurs modèles

~

 

LONDRES — Le Foreign Office avait en haute
estime les deux diplomates disparus depuis quelques
jours et recherchés dans le monde entier.

Donald Duart MacLean et Guy¥
Francis de Moncy Burgess, par-
tis sans prendre congé le 25 mai,
étaient, au dire des autorités, des
fonctionnaires modèles. On a cru
bon, cependant, de les suspendre
depuis le 1er juin
Leur absence inquiète les chan-

ceileriee Le secrétaire d'Etat
Dean Acheson, en réponse & une
question, a déclaré que ce serait
toute une affaire si les deux hom-
mes étaient passés à la Russie.
Le ministère anglais des Affal-

tes étrangères n'en persiste pas
moins à penser qu'il n'y a pas
Meu de croire que les deux fonc-
tionnaires aient emporté des do-|}
cuments importants. Les deux
voyageurs sont munie de passe-
ports portant le visa diplomati-
que.

FILS D'UN CHEF LIBERAL

MacLean, bgé de 38 ans, est le
fils de lady Gwendolene Margaret
MacLean et de feu sir Donald
MacLean, un libéral qui fut minis-
tre de l'éducation dans le gou-
vernement national de 1981. Un
frère du disparu, Allan, était jus
Qu'à sa récente nomination com-
me directeur de l'information à
la délégation anglaise aux Na-

. tions Unies, secrétaire privé de
sir Gladwin Jebb, représentant
permanent de la Grande-Bretagne
euprès des Nations Unies.
MacLean entra au service du

Foreign Qffice en 1935. I1 fut at-

 
 

taché à Yambassade britannique
à Washington de 1946 à 1948. Ré
cemment MH était chef du dépar-
tement américain au Foreign Of-
fice.
En 1940, il obtint la premission  d'épouser Melindg Meriing, une

Américaine, dont M eut deux fils.

  
Sir PERCY BILLITOE, chef de MIS, le service super-secret de la
Grande-Mretagne, est interviewé à sen arrivée à l'aéroport d’Idiewild,

sméricainds,New-York. Il est venu conférer
zetasmment JEdgar Moover, chet
tien. Ou présume que sa visite a trait A la disparition des diptomates
anglais Mackeas et Burgess, mals @ d's voulu ni confirmes al

démentir la nouvelle.

Sa mire ent depuis sa disparition
sous leg soins du médecin.

EN CONGE

Burgess fit partie du personnel
de rembassede britannique A
Washington en 1860. II arrivait
récemment au pays en congé. 1
avait antérieurement servi dans
M section de lÆxtrême-Orient du
Foreign Office comme spécialiste
de M question chinoise.
Pendant quelque temps II fut

secrbtaire privé de Hector Mc-
Nell, pendant que celui-ci était
ministre d'Etat au Foreign Offi-
ce Durant Ja guxve, Burgess,

qui est Agé de 40 ans, fut le por-
te-parole du Foreign Office en
maintes occasions.
Au Foreign Office, Burgess,

gradué d'Dton, pesait pour très
au courant des écrits de Lénine et de Staline Sos amis affirment
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NEW-YORK.—Mario Valle, fa-
meux baryton et directeur scénique
de la San Carlo Opera Company,
est mort à l'âge de 69 ans. Il chan-
tait à l’opéra depuis cinquante ans

Valle était avec la troupe San
Carlo depuis trente ans I était
surtout célèbre pour son interpréte-

 

 

aves les autorités
du Federal Bureau of Investiga-
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fiez-vous aux chauffe-eau Inglis:
ils ne rouillent pas, car

 
Ba installant un chauffe-eau automatique Inglis Gla vous obtenez une"protection absolue es durable contre le rouilleoa Ia asteehvo 2h ve bercomposition de l'eau de votre localité. Et ceci parce que l'intréservoir, de construction exclusive Permatren, compurte une surface d'acier àrevêtement de Terre,De plus, le fonctionnement entièrement automatique

de

Fous paunel sGl.ence vous libère de tout souci; vous avez de l'eau

Pour une démonstration qui vous convai marchandd'accessoires Inglis on voueplombier. Ouee savoirJe nom de votre dépositaire local et recevoir gratuitement

un

dépliant illustré:
Adressees, orale!Biviion des produits de Consommation,2, J inglis Con

PAITES-LE INSTALLER. . . ET N'Y PENSEZ PLUS) VOUS OBTENEZ TOUTE
L'IAU CHAUDE QU'IL VOUS PAUTI

 
 

 
   

 

e CHAUFFE-RAU
AUTOMATIQUES

AU GAZ OÙ À viscrmicnd
Un meddle pour tous les foyer

Prix & partie do $154.90.
pm SsCEE

; TOUJOURS EN TÊTE AVEC Mnalis, ;
1 s 5
[] J i . 1
: 1
' 8
1 8
1 5
! Toutes Les femmes ou esvows dn :
a Le _ aools outdémontré quelag 8
D pasecortie meilleure Poreake eae

3

wires Bae siashinse les mieux consven
= =nmaneed

 



 

    
    

    
     

  
TERRE DE CHAM,

un NOUVEAU PACTOLE

 

Maintenant que l'Asie «a pour ainsi dire disparu
en lant qne fournisseur de matières premières pour
fEurope ot I e (elle c¢ en tout cas perdu
beaucoup de son importance), l'attention est de plus
en plus dirigée vers l'Afrique. .
Les centres européens et améri-

tanins ont besoin, autant du point
de vue économique que stratégique,
d'un afflux ample et très varié de
vontières premières Pendant la
deuxième guerre mondiale on &
Pu se rendre compte des capacités
a Afrique comme aource de ma-

premières, quoique le déve-
-loppement économique de ce con-

tinent ne aoit qu'à ses débute
Un grand handicap est la popu-

latdon clairsemée. Avec une super-

fiole de plus de 19 millions de km2

“, jg continent noir a une population
d'environ 106 millions d'babitants,
@oit à peu près 55 habitants par

m3. L'Union Sud-Africaine à une

© densité de population de 25; le
Congo Beige, de 4.7; le Libéria, de
246; l'Afrique Equatoriale Fras-
çaise, de 14

CORS
VERRUES, DURHLLONS
M entrés sûerment

SANS DOULEUR aves
ANTIKOR
LAURENCE. |

he \ rid
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Beupicioure aux 8 pul-
iapécentetrs à an.  

 

Ii résuits de cette population
claireemée que la production exi-
e de apports de capitaux

Foutet Téchec du plan d'aræ
chides en Afrique Orientale Bri
tannique a démontré que le dé
veloppement économique n'est pas
exclusivement une question de ca
pital
I n'y à pas blen longtemps asule

la production de produits agrico-
les avait quelque importance en
Afrique. En premier leu mention
nong l'huile de paime et les noix
paimistes. Plus de 70% de ia pre
duction mondiale est originaire
d'Afrique. Le Congo Belge ot je
Libéria sont les fournisseurs les
plus importants, mais on trouve
aussi des paimiers dans d'autres
régions; citons également le ca
cao, le café, le Coton, le tabac, le
sucre, Ja laine, la mals, le bois et
les peaux. La culture du caout
chouc devient importants au Li
béria et au Congo Balge.
Du diamant, l'Afrique a presque

le monopole Mondial. L'Union Sud-
Africaine fournit aurtout des dia-
mants de joaillerie, le Congo Beige
est le grand producteur de dia
mants industriels.
Examinant lea productions mon

diaies, nous voyons que l'Afrique
fournit plus de lé moitié ds l'or

et 15% du platine; l'argent a moins
d'importance. Voici quelques pour-
centages de le participation afri-
caine pour quelques métaux non
ferreux: Cuivre 23%, étain 14%
manganèse 30%, cobalt 80%, va-
nadium 38%.
Faisons mention également de

la production d'uranium du Congu

Belge. Importantes sont aussi l’ex-
traction de bauxite (aluminium) et

la production de phosphate en

Afrique aeptentrionale française
(30% de la production mondiale)   
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A KA BAIR und - jeudi
ADIRONDACK JONCTION mardi - jeudi ¢ scomed!
ALSTONVILLE Tundi - foudi
BAIE D'URFR mardi + jeudi - samedi
BEA mardi - jeudi - samedi
DEA mardi - - samedi
BEAUREPAIRE mardi - - samedi

BELLEVUE mardb”- jeudi - samedl
BELLE PLAGE mardi - feud) © eamedt
RELOBIL Mmndi - mercredi - vendredi

BOUCHERVILLE lundi : mercredt - vendredl
BROSSEAU STATION Dard. [dl - seamed
CARTIERVILLE tous les
CAUGHNAWAGA mardi - jeudi - samedi
CA? STJACQUES lundé . feud)
CA? S1-MARTIN andl . mercredl - voadredl
CHAMBLY BASSIN ve ie ie

CSARLEMAGNE - sa
CHATEAUGUAY mardi - . semedl
CHATEAUGUAY BASSE mordi - « samedi
CHATEAUGUAY MERGHTS mardi - - samedi
COMO mardi - « somedl
COTEAU DU LAC mardi

u mardi
COTEAU STATION mardi

. mardi « jeudi - semoti
COYR STPAUL tour les jours

DELSON STATION mardi - + samedi

DELSON VILLAGE mardi - « samedi

DORION mardi - - exmodi
DORVAL fous les
DORVAL NIGELAND tous les
RAST GREENFIELD tous les
GREENTIZLD PANE tous les
MAMPSTRAD tous les joure
HIGHLANDS tous les jours
ROWICX veadrodi
HUD8CH mord - peau
HUDSON HRIGHTS mad - « somedl

vendroéé

BEPERS LaILE BELAIR - mesored! . veudredi
YLE BEGRAS pes - ges - met
“LE BIARD adi -
IR CAOGUE merdi - jeudl - sowed
OX LAVAL Junds - mercredi - vendrodi
ILE DE MAI Tandi - mercredi - vendredi
LE PARGSERU mardi - - semodi
wer RSS

ILE STE-RELEME fous lea !
BX MALOU und! - merrell - vendrodl
IVRY-NORD adi

L'ABORD-A-PLOUESE mardi - jeudi - snmoût

TURC DES 14 ILES Hndi
DES lund

LAC ECHO mardi
LAC FOURNEL andl
LAC GUINDON init
LAC L'ACHIGAN mord
LAC LAMOTHE andi
LAC MANITOU ory
LAC MAROIE Tend
LAC MASSON mordi
LAC MILLETTE send
LAC RAYMOND tend
LAC WENAUD (Sto-hééleÿ j="

Demme Joi
LANORAIE mercredi

mercredi
1ACHENAIR Imadi - jeudi
LACHINE sous les jours

mardi - jeudi - exmocdi
Lr andi - joudl
LAVALTAIR meraredl
LAVALSURLELRG mardi feet - 2eme
LAVAL-DES-RAMBES mardi - - samedi
L'EPIPHANIE morcrod

GR lundi
LONGUE-JOINTE tour les jours

. tous les jours
MACKATVILIR aea

GROVE mardi - - como
MARIEVILLE mercredi
MASCOUCHE meorcreé
McMASTERVILLE Madi - mercredi - vendre

OCHEVILLE vendredi
MODEL CITY tous les foure
MONTREA!-OUESY tous ler

fous les
BRUNO + Bundi - mercredi - vendredi

MONTROLLAND mardi
MORIN Mundi
MONT-BAINT-HILAIRS tundi - mercredi - vendredi
MEW GLASGO mardi

OKA Joudi
oi vendredi
OTTERBUAN PARK lundi - morcredt - vendredi
o sous les jours
PIEDMONT mardi
PIRE mardt + joudl - samedi
Lor aL lundi - jeudi
PLAGE CRYET Mundi - joudé
PLA mardi » « somedl

PLAGE JOTEUSE mardi - « samedi
FLAGE LAVAL mardi - - samedi
PLAGE ZEBEL Mndi -<
PLAGE PEILIPPE tundi -
PLAGE RIVEST undi -
PLAGE WINDION Tundi - ‘

INTE-AUX-TREMILEB Fe soPO! UX .
PONT-DAVID Tundi - mercredi - vendredi
PONT-VIAU Jundi - muccredi - veadmdi

tous Les jours
PRRVOST Jundi
BAWDOW mercredi

RY Dau 45
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LIVRAISON D'ÉTÉ DUPUIS
Afin d'accemmoder nos clients qui demeurent en dehors de la ville, nous faisons fu
Kivraisen par nes camions, à fous les endroits ci-dessous, aux jours indiquée.

Naturellement ceci est en plus de notre livraison ordinaire en ville.

CONSERVEZ CETTE LI
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PATRIE ———me—me Dimanche, 2 juin 1951
- 25 sujet du nombre de group faisant Jete travaut

Lapointe leur vie un nous a rmécamionneurs gagnant ainsi tre jour?—'J'en doute tort. at

LA 74

Le pénible métier de
    

 

per le bois mou pour en faire du |gans la région de la Mauricie. En-

|0°

Le Fa
papier & journal” - vin 30, eroit-il Est-ce vratlie 3% Keltemasrencontrée mais

e ; e LA PAYE qu'il y a Une femme dans votre (Suite À la page 29)
“Pour Je transport nous sommes ——

camionneur des OUS [ooromae
voyages va me donner $35. Le trajet

—_— aller et retour est de 150 milles en-
Qui n'a déjà vu, sur quelque route de notre |viron et prend 12 heures HI y à

 

province, un de ces camions à fort tonnage. chargé
d'énormes billes de merisier brut, roulant à une

   

Lorsqu'il s’agit de CONSTIPATION, D'INDIGENTIONS
FRÉQUENTES, c'est le FOIE qui est en cause. Ce

et Sainte-Angèle. La plupart des remède Ne 9 de L'ABHE WARRE préparé tcamionneurs font un voyage parvitesse modérée avecun mouvement de ballant! our. Mais certains en font deux. Ce prareposéesEEpet

à

RENTDENATURELNe
ressemblan roulis d'un navire sont ceux qu'on appelle les ambi- 8 ’ ARRE parce qu'il cet

tau + = tieux. Ils travaillent jour et nuit, val.LANATURE À BIENPAIECECEQU'ELLE A PTE
L'autre jour, nous nous sommes

permis de monter dans un de ces’
véhicules sur la route 19 à quelque
vingt milles au nord de Grand-Mè- |
re. Notre intention était unique-
ment de nous renseigner à bonne
source sur ce qu'est ce camionnage
pratiqué en toute saison, sauf du-

 

ordinairement sur toute la ligne. Ces
cas sont. pour la plupart, des gens
trop ambitieux qui chargent démé-
surément ou des gaspilleux dans
Jeurs moments de loisirs”. =

IL FAUT ETRE HABILE
CHAUFFEUR

“Cela prend assez de temps avant

ne dormant que lorsqu'ils ont à at-
tendre pour charger, quand le trafic
bloque ou lors de la traversée. Ces
gens ruinent leur santé et leur ca-
mion devient vite en mauvais ordre.
C'est alors le renouvellement de
morceaux qui coûtent toujours très
cher, Vraiment c'est une bien mau-

GRATIS
Nem of adresse A: Cle des Bembdes de l'Abbé Warsé Bary.
Postale 68, Station ‘x, Montréal.

Demandes Je REM!

de vanté,. régimes
tuseis.

thes

LL] ‘’La Santé par tea Plante”, um livrea Fda i farcie cnanéirnes =LES  
rant Ia période du dégel alors que
le trafic lourd est interdit. Disons
tout de suite que nous sommes bien

 qu'un chauffeur se risque sur la
grand route pour de bon et pour
un long trajet. Ce genre de camion-

vaise méthode que celle de ces ca-
mionneurs. Trop ambitionner ne
paie jamais. Un camion comme letombés car le camionneur se mon-

tra très affable et fut des plus em-
pressé à répondre à notre désir. D
n'y à d'ailleurs aucun inconvénient |
à dévoiler son identité. Il s'agit de
M. Emile Lapointe, un brave ei-
toyen de la Mauricie, propriétaire
du camion, qui nous avous aimer
son travail

CE QU'EST LE METIER
Ce n'est pas un métier qui enri-

ehit son homme nous dit M. La-
pointe, mais moi, avec ce que je puis
attraper ici et là en plus de ce
transport de bols, je parviens à
faire vivre ma famille et même à
faire quelques économies. Comme
pour toute autre entreprise, 11 faut
aimer cela pour réussir. Devinant no-
tre avidité de renseignement, il con-
tinue: ” J'en ai connu qui, en peu
de temps, ont mangé passablement
d'argent. “Ces gens ne ménageaient
pas assez leur camion, soit en char-
geant trop fort, soit en conduisant
maladroitement. Bouvent les deux

n’est pas comme un autre. Il
tenir compte du ballant qui

cesse de nous renver-
ser d'un côté ou de l'autre. C'est  mien coûte $2400 et sa durée n'est

que de deux ans. En échange d'un
neuf, on"nous alloue de $700 4 $800
pour le vieux camion. Ii nous faut
donc prévoir ce déboursé d'environ
31500 tous les deux ans”

LE NOMBRE DE CAMIONNEURS

Nous avons posé une question à

GOUP DE SOL
NOXZEMA

o 2,
soulageinstantanément
Non groisseux. .. Ne tache pos!

La peau ou vif. rouge et brûlés par
lo soleil, peut causer de vraies tor-

tures. Ne souffres pas inutilement

Obtenez un soulagement instantané et
doux avec Norzema médicamenté. Ca
produit est reconnu sur toutes les

plages — a soulagé, en réalité, plus
de 25,000,000 de coups de soleil!

Noxzema est non-graisseux . . . ne

tache pas jes vêtements. Appliquez-le

æ  vêtez-vous immédiatement A
tous lea comptoirs de cosmétiques et

de produits pharmaceutiques. 25c, 65c,
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ensemble, car un maladroit l'est

Délicesix
L Isses

Crémeyy!
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 83c ot $169. Obtenesen votre pot
aufourdhui.

  

   

    

  

  

  

 

richesses nationales: une charge de merisier, qui abonde
forêts du nord de la Mauricie. Ce bols sert surtout à faire

et des parquet. Cette industrie a pour centre Victories
manufactures absorbent la presque totalité de ce bois

quantité tirée de nos forêts est énorme chaque année. Ce
bois étant trop lourd pour être fiotté, H faut recourir au camion-

faire le transport de La forêt à la manufacture. Cette
M Emile Lapointe, camionneur de St-Roch de Mé

se dirigeant vers Victoriaville avec uno charge de 2 billes
de merisier pesant ensemble 10 tonnes. C’est de M. Lapointe que
mous fenons les renseignements sur le camlonnage de ce bois.

du domaine de la voirie provinciale. ww pare
La chose arrive aussi sur la grande

|

À, £

5
2  
 

 

route mais très rarement. Par
exemple, semblable accident est ar-
Yvé l’autre jour presque en face de
Yéglise de Saint-Boniface. Il im-
porte de bien savoir comment et à
quel moment donner son coup de
volant quand on & à rencontrer ou
À parer un trou. Sur une route ra-
boteuse, il faut aller très lentement
et éviter en même temps d'arrêter
tout à fait. Car la charge est telle-
ment lourde que dès que nous ar-
rétons dans ces endroits, les roues
arrière enfoncent et nous sommes
Alors dans l'impossibilité de repar-
tir, Cela arrive parfois aux camion-
neurs insuffisamment expérimentés.
La charge que je transporte en ce

 

  
ryIM, SPECIAL! LINOLEUM INCRUSTE

VENDU À LA LIVRE

OLÉUM À PATRONS
linoléurn incrusté, dessins les plus nouveaux pour cuisine. Réaliserez de réelles économiesen achetant um Où plusieurs rouleaux de ce linoléum en coupons. Calculez 5 fivresa la verge carrée. Valeur rég. de $2.49 la verge carrée. . LB .16

Jamails cutune valeur semblable n'a été offLE ROULEAU DE COUPONS D'UN MEMEDESSIN PESE)

   
      

 

 

   

moment pèse 10-200 Lvres et com- A 300 LBSprend es de 12 pieds. Ce me-
- xKRAFT

|

Fées MARBOLEUM qmeubles et du bols de plancher. Prélart Incrusté dans un grand choix de couleurs, Epuisseur de 1/16". 1Cette com! fe à acheté ls coupe Calculer 5 los à La verge carrée. Rég. $1.95 la verge carrée. LB » 6=— __ — MEGLE DE

2

PIEDS DONNEZ GRATUITEMENT- GRATIS ave TOUT ACHAT DUNROULEAU DEEE

A 1000 soulesnx de prélart imprimé. Ce Pour $12.00 couvrez tous vos planchers Bbw= you taut pour couvrir matsos de PRELART IMPRIME  Ce qu’ veut faut © MASONS D!CANFAGNE © SALLES DS IEUR ©rouRau d'une seule longueur d'environ Tout }
le prélart de qualité irrégulière vend:realeaux d'environ 150 ivressemot over on

150 livres, soit BO verges car 12¢

oe tes carrées. LA IB Se
rées. 3 !be à la v. e.

Georges-Emile CHAMPEAU LtéeT . A LEUX - D'ASPHALTE -

10

POSEURS D'RXPERIENCE
45 EST, BEAUBIEN,MONTREAL Te oR.9333noastout le Sanade.

 

de qualité irrégulière est ventu en       
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Personslinsomnie
Le sédaiif inoffensif ——
Ne crée pas l'habitude ==
On se lève vigoureun —

CHIE VOIE MMARMACEN $0.00 IF 3130

> 4

Voila Papa

Parti!—Et en

 
 

 

toute élégance =

 

Rendez-vous d'affaires à Boston,

eu quelque autre ville de la

Nouvelle-Angleterre?

La façon intelligente de vous

y rendre, c'est pars NORTHEAST,

- évitant la dense circulation
de surface estivale.

Gagnez du temps. Restez av frais.

Détendez-vous! Jouissez d'un

voyage rapide, sûr par la voie

des airs. Empruntez les grandes

NORTHEAST AIRLINES de ia
Nouvelle-Angleterve, comme °

font des milliers et des millers

d® gens semaine après semaine.

ailleurs envolées quotidiennes
de Montréal avec correspondance

vers tous les points du globe.

 

 

    

   

   

  
 

3 envolées quotidiennes:

(heure avancée de l'Est

à 12:25 p.m., 3:15 p.m. et 7.45

p.m. A Boston en aussi peu que

2 heures et 10 minutes. Service

quotidien régulier à destination

de Burlington, Montpeller, Barré,

Lebanon, Concord, Springfield,

Hartford et de l'État du Maine.   
FAITES bénéficier votre famille

des demi-tarifs les mardis, mer-

credis et jeudis.

RETENUES: Appelez WA. 1112

eu bien votre agent de voyages.

Northeast
Airlines.=

prochain.
Et l'auraient-ils fait qu'il n'est

pas certain que le gouvernement

l'approuve. li s'agira de trouver un

facile à administrer et dune

application équitable. La tâche du

vernement est de rendre le far-

eau le moins onéreux possible pour

le contribuable.
11 semble que les $280,000,000 né-

cessaires pour le paiement de is

seront perçus à trois sour-

ces. L'une d'elles sera une taxe

directe sur toute personne dont le

revenu dépassera un certain mon-

tant. Une autre sera la taxe sur

3e bordereau de paye. C'est-à-dire

que le patron vergers un impôt.

disons de deux pour cent sur le

total de son chiffre de paye. La

troisième sers is caisse générale du

gouvernement.
LA TAXE DE VENTE

Celui-ci ignore encore si les re-

venus actuels lui rent de

solder les $50,000,000 qu'il lui faudra

trouver dans an cassette ou s’il lui

faudra avoir recours à de nouvelles

taxes. On à suggéré d'augmenter

de nouveau la taxe de vente de dix

  

 pour cent.

Une des raisons pour lesquelles le

travail de préparation n'est pas plus

avancé c'est la maladie du Dr W. C.

Clark, sous-ministre des finances.

On tient à le consulter avant de

présenter le nrojet définitif.
L'enregistrement des nouveaux

pensionnaires commencera le ler

juillet ou peu après, selon ce que

le premier ministre Louis 8t-Lou-

rent a déclaré lui-même à la Cham-

La pension ante des

moyens de subsistance du bénéficiai-

re entrera en vigueur en janvier

1982, Celle des personnes Agées dt

65 à 70 ans, compte tenu de l'état

de fortune du bénéficiaire, sera

exécutoire en même temps dans les

provinces qui suront conclu un ac-

cord avec Ottawa & ce moment,

400,000

La te session s'ajournera
avant le fin du mois. Elle sers sal-

sie des mesures préliminaires per-

mettant au gouvernement d'Ottawn

de conclure des accords avec les

provinces touchant cette dernière

pension et à autoriser l'enregistre-
ment de tous les pensionnaires. Ils

sont environ 400,000. Les 300,000

qui touchent présentement une pen-

sion n'auront pas à s'enregistrer. La

principale raison pour laquelle on

retarde la loi de la pension univer-

selle qui sers contributoire, c'est de

permettre au gouvernement d'en

arrêter les détails. Le gouverne-
ment tient aussi à considérer ce que

rapportera le budget de 1951. II im-

porte peu, 8 déclaré M. St-Laurent,

que la loi soit anoptée en juillet ou

en octobre. Il est impératif d'orga-

niser au plus tôt l'administration de

cette loi de façon qu'elle soit opé-

rante dès junvier. L'enregistrement

sera accompli par un petit person-

nel supplémentaire de l'organisation
des allocations familtales.

La session d'octobre aurs à ré-

gler outre cette question des pen-

wions de vieillesse, celle du rapport

Massey et du rapport de la commis-

ston du transport. Au mois d'octo-

bre la présente session sera proro-

gée et la session d'automne quverte

afin de permettre aux députés de

toucher leur indemnité pour chs-

cune des deux sessions, Celle de

1952 sers ent convoquée

à ls fin de janvier ou su comimen-

cement de févaler.
LA SESSION 

LA PATRIE

$250,000,000 d’Ottawd à nos vieillards?

IMPÔT SUR LES
GROS REVENUS
ET LE PATRON?

er
rr
t
e

pert

OTTAWA — Les experts financiers du gouver-

nement fédéral n'ont pas encore arrêté la façon dont

les Canadiens vont payer la nouvelle pension aux

vieillards qui entrerx en vigueur le ler janvier

—_—

Le confort
augmente

WASHINGTON.— Les comfort

qu'il y avait un radio dans pres-

que tous Jes foyers ca avril 1956,

um appareil de télévision dans

ume maison sur huit et que qua-

tre.maisons sur olnq avaient le

é électriq:ua,
A peu près la meitié des 45-

275,008 maisons et appartements

da pays avaient le chauffage
moitié culsaient au

  

de mettre fin à

l'incertitude des députés quant à la
M. well

avant Noël et dure Jusqu'à ce qu'el-

le ait achevé sa tâche au lieu de

commencer comme actuellement en

janvier ou en février.

On est en train actuellement de

libeller les - formules d'enregistre-

ment pour la pension universelle qui

seront imprimées d'ici quelques se-

maines.

50 CARDINAUX
WASHINGTON. — La mort du

oardinal Dougherty, le Se Américain

à mériter cet honneur, réduit à

cinquante le nombre des membres

du Sacré Collège, dont l'effectif

complet est de 70. Les Etats-Unis

 

  
   

 

>

ont maintenant comme princes de Edward Mooney,

l'Eglise les cardinaux Samuel

|

cardinal Franeis Spellman, de

Stritch, de Chicago; le cardinal

|

New-York.

CroatEE
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AJOUTEZ de la
» COULEUR

à votre

le temps MAISON
Parez votre foyer d'auvents gais et

jolis. tout en protégeant la peinture et

vos rideaux.

AUVENT ACME & CIE
1455 PARC LAFONTAINE, MTL. — FR. 3012

INSTALLATION PAR TOUTE LA PROVINCE

 

* BALANCES
CALCULATRICES

    
* CAISSES
ENREGISTREUSES

Modèles récents, usagés, onocpiiente condition. GARANTIES

* Comptoirs-
Réfrigérés

* Réfrigérateurs
* Machines à frire

“Hot Dogs” et “Patates”
complet

ICERIE

VENEZ NOUS VOIR — CELA VOUS PAIERA
Prenez avantage de nos ecuditions exceptionnelles.

18 A 24 MOIS POUR PAYER — AUCUN INTERET, M1 TINANCE

LAVAL PRODUCTS LIMITED
1001-1011 est, rve Craig, Montréal

  
Tél. MA, 6331

 
 

UnLIVRE deSANTÉ
Ecrit en français

Chacun son propre médecia par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE

Commandes pestaiess

1416, rue Bleury
Dépt. La Pa.

Encyclopédie universeBe de médecine of
d'hygiène pratique & io portée de tn
Magnilique et gros volumes de S50 pages.
Mlustré de 600 Gravures d'Anctomie et
de Plantes, avec 24 planches formant ua
Atlas anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes lee male
dies avec leurs causes, l'hygiène & eut
vre, Les scie & donner, ies précautions
& prendre et le meilleur traitement pews
sw aoigner.

Dans um but de vulgarisation, eerveté
lous ouvrage, sciesom=6ePari, oocour
ol de p.78 plus 23e, pour frais de

pharmacie LEDUC je mienprose defaeproche
nn berives-nous A L416 rue Bieury,

in vente
dans chacune
de nes 18
pharmacies

  

 

 
 

  

  



 
 

 

  

 

 

REHAUSSEZ VOTRE
por des _

AUVENTS de TOILE
Rien n’aloute autant au charme d'une maison jue acs

auvents faits sur mesure pour protéger tout en agrîten-

tant! Imaginez vos fenêtres garnies d'auvents aux riches

couleurs . . -
contre le soleil qui les fait ternir. Des pièces repysantes

et une protection tellement praiique durant tout l'été.

Bes auvents splendides fabriqués pour vous aux prix

mêmes de la manufacture . . -

“HOME”

vos pièces fraiches, vos meubles protégés

Auvents pour fenêtres de 30” $4.10

à partir de ......00000000

————e—- ESTIME GRATUIT———————,
obligation de ma part, veuillez m'oxpédiez vos

wats ef pamphlets me permetiant d'estimezr «€ coût

d'installation d'auven:s en toile & mes lenétres et ma

 

Téléphonez à FRontenac 1313 aujourd'huil

Service téléphonique, 24 heures par jour.

Visites ies salles d'échantillons de

La Cie d'Auvents Canadienne Ltée
2313 est, rue STE-CATHERINE, MONTREAL, P.Q.

AUVERTS DE FOLK . . AUVENTS EN ALUMINIUM . . . CONTREVENTS

CAWEMENTAUX. ETC. — UN DES PLUS VASTES CHOIX De PARASOLS AT

MEURES DE JARDINS AUCANADA.  
 

  

  

    

Cut
"EXTRA

Voilà pourquoi la bière “O'Kerfe*s Extra Old Stock”

dépasse toutes les autres. Une saveur extra—douce,

un godt exsre—subtil er une consistance exsre—

diche—voild Ia bitre "O'Keefe's Extra Old Stock”

—1Ia meilieure que vous ayez jamais goûcée.

Demandez toujours la bière "O'Keefe's Extra Old Stock™—

La bière au goût "extra".

C'est L’ “Extra”

    
    

    

lesse dont, Ottawa, pour sa part, vien

loi

effet, déposé sur le bureau de la Chambre un projet de

Sehatit aux pensions de 65 à 70 ans, qui doivent

être payées A parts égales par le gouvernement central ,

les provinces. La discussion, dés la session actuelle du

parlement fédéral, de cette loi. rend le problème plus urgent

pour les provinces. Interrogé sur les intentions de son

gouvernement quant à la session d'automne, le premier |

ministre, M. Maurice Duplessis, à laissé entendre, hier matin. |

au cours de sa conférence de presse hebdomadaire, que la |

province fera elle sussi diligence, dés qu elle aura reçu le.

rapport du gouvernement fédéral sur la, question. Ce qui

donne à penser que 'a session provinciale poursait bien se

réunir dès septembre afin de pouvoir mettre en vigueur, |

pour le ler janvier 1952, le paiement des pensions entre 65;

et 70 ans. Alors que les pensions aux personnes dépassant |

#0 ans seront entiérement payées par Ottawa et le seront à

toutes personnes sans distinction de fortune, les pensions

entre 65 et 70 ans ne seront versées qu'à celles qui n'ont pas

de revenus suffisants. I faudra donc tenir des enquêtes

préalables dans chaque cas, enquêtes qui, comme le reste

de l'administration de cette catégorie de pensions, demeurent

sous la juridiction des provinres. Québec a déjà ses équipes

d'enquêteurs travaillant sous je régime actuel, qui devrait

cesser de fonctionnerdès que le nouveau pourra étre mis

en vigueur ; mais il faudra, néanmoins, un rajustement qui

demandera forcément un certain laps de temps. Mais, et le

premier ministre à êté entégorique sur la question, le

nouveau régime pourra fonctionner à plein le ler Janvier.

‘quant à la Régie des loyers, seul le président. M

Régnier, et l’un de ses membres, représentant les proprié-

   

  

                                         

  

 

   

avec trois membres, quitte à s'en voir adjoindre deux autres,

si trois membres ne sont pas suffisants pour le travail

énorme que Yon entrevoit déjà. Tl reste également les

adm:nistrateurs à nommer : 1a loi prévoit un administrateur

per agglomération de 100.000 habitants. Montréal et sa

banlieue devraient en avolr de 18 à 20 et Québec de aeux à

trois. M1 faudra ensuite désigner les avocats que le gouver-

nement va placer à la disposition du public pour 3e faire

expliquer les détails de la loi. I) restera, enfin, & choisir le

personnel administratif et à se pourvoir de locaux. “Nous

procédons lentement, à répété le premier ministre, parce

nous ne voulons rien im: . Nous tenons & ce que

1e public ait à sa disposition un personnel et des administra-

aussi compétents que possible. Nous

voulons, surtout, bannir ls politique de toutes les nomi-

nations qui pourront être faites, afin de choisir surtout des

personnes compétentes. Enfin, il se peut que nous amendions

certains règlements et même, lors de la prochaine session.

certaines dispositions de ls doi, si nous nous apercevons que

nous pouvons la‘méliorer et Ia rendre plus claire. Ce n'est

qu'une fois qu'elle sera en fonction que l'on pourra se rendre

compte des améliorations que nous pourrons apporter à la

Régie des loyers.” M. Duplessis a, enfin. spécifié que c'étaient

les locataires et non les qui devraient surtout

s'adresser à ]a Commission. II & également exprimé l'espoir

de voir le plus grand nombre de cas be régler à l'amiable.

* * *

La Ville de Montréal achèters du gouvernement, au prix

de $1,800.000, le terrain, autrefois propriété des Bulpiciens,

connu sous le nom’ de “Domaine du Sault”. En nous

communiquant cette nouvelle, le premier ministre à rappelé

qu'en 1937 le premier gouvernement d'Union nationale avait

garanti jusqu'à concurrence de $5,000,000 1a dette des

Messieurs de St-Sulpice qui, en échance, avait cédé tous

leurs biens, à l'exception de ceux qui avaient un caractère

religieux et éducatif. Grâce à la coopération d'institutions

financières, comme la Compagnie d'assurance ‘’Metropo-

titan”, qui avait réduit sa créance de $400,000, la Banque de

Montréal, la Banque Canadienne Nationale, In Banque

Provinciale, etc… la dette des Sulpiciens avait déjà été

diminuée de près d’un million de dollars. La bonne admi-

nistration des fiduclaires, nommés par la province, à encore

baissé cette dette qui n’est plus, aujourd'hui, que de

$1.700,000, La vente du “Domaine du Sault” à Ia Ville de

Montréal enlève donc une autre somme de $1,500,000.

Ce contrat entre le gouvernement et la Ville devra être

approuvé par le Conseil de Montréal et le Parlement

québécois. Le million et demi de la ville sera payé en trois

versements de $500,000 ; le premier à la signature de l'acte

de vente ; le deuxième le 1er novembre 1952, et le troisième

le ler novembre 1953. L'intérêt n été fixé à 35 pour cent.

M. Duplessis & souligné que le gouvernement avait reçu

plusieurs offres pour ce “domaine du Sault”, mals on & jugé

que Iintérét public exizealt qu'on le donnât à Montréal,

lui évitant ainsi des dépenses excessives qu'aura‘nt pu

entrainer des expropriations que la ville aurait dû fuire en

vue de Certaines améliorations dans cette section de son

territoire. DE. Duplessis à aussi rendu hommage à la Société

de St-Sulpice que son gouvernement n'été heureux d'aider

comme jadis je gouvernement National de Mercier avait

nidé les Jésuites. “C’ettè aide était nécessaire pour permettre
aux Bulpiciens de continuer leur œuvre éduestive ob de 

’ + DOSTALER O'LEARY
) ,

QUEBEC,16 — Lesdeux principaux problèmes de l'heure pour

le gouvernement sont la constitution de la Régie

travail doit commencer le ler août, et la préparait

i
e

pour la mise en vigueur du nouveau ea

m

e

detParlement.

Le ministre fédéral de la Santé. M. Paul Martin, 8, en{=
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des loyers dontle

de sa législation

des pensions de vieil

aissance des services émi-

nents de toutes sortes rendus per

les Suipiciens à la population de

Montréal depuis sa fondation.”

a kx

Le gouvernement vient de nom-

mer M. J.-Emile Lemire au paste de

gérant et de directeur de ls produe-

tion de la Betteraverie de Baint-

Hilaire. Né à St-Etienne des Grès,

dans le comté de St-Maurice, M.

en sciences agronomiques de l'Insti-

tut d'Oka, XI succède à M. Louis

Pasquier.

En marge de cette nomination, le

premier ministre a fait une mise au

point au sujet de la Betteraverie de

St-Hilaire. Il à affirmé que le gou-

vernement libéral, qui l'avait éta-

blie, avait procédé comme s'il avait

voulu tuer cette industrie dans la

province. “L'industrie de ls bette-

rave à sucre est une industrie Je

toute première importance. Or pour

vétablir le gouvernement du temps

a acheté à grands frais uñe machi-

nerie vieille de 25 à 30 ans, pro-

priété de compagnies en faillite. D

a édifié en outre la bâtisse sur un

terrain impropre et il a fallé dépen-

ser environ $100,000 pour ls conso-

lider par des piliers que l'on devait

Lemire est un agronome, roue |

millions de dollars & la province et

ont rendu beaucoup plus difficile le

succès de l’entreprise. En outre, les

experts étaient d'accord pour fixer

à 100,000 tonnes au moins la pro-
duction annuelle de betteraves pou?

l'extraction du sucre: or l'incurie

gouvernementale, notamment, son
peu de souci d'accorder des octrois,
a eu comme conséquence que, ja-

mais, cette production n'a excédé
le quart de ce total de 106,000 ton-
nes. En 1946, comme conséquence
de la politique du gouvernement

d'alors, la production de la bette-

rave n'était que de 18000 tonnes.

atteint 138,000 tonnes. C'est donc le
gouvernement actuel qui a réelle-
ment donné et assuré In vie à une
industrie que le gou t

et à ruiner.”
* % *

“Le gouvernement va continuer Is
construction d'une route, àtravers
la péninsule gaspésienne, qui reliera

ia Baie des Chaleurs à la Oôte du

La viande est chère, madame ?

 

    

   
   FARIN

|
ECONOMISEZ
ea préparont vos viandes,
sauces 3 tagoëts avez le

FARINE GRILLÉE COURSOL
Gagnez du temps . .

et mangez bien!
Bi votre dpicicr n'a de FARINE
GRILLER COURSO] A
2 cents et vous recevres ‘une boîte
de 13 onces.

F. COURSOL ENR,

enfoncer de 80 à 100 pieds dans Je }"
sol Les extravagances de l'aufise|:
gouvernement ont coûté plusicurs |. .. :

Or en 1950, cette production avait

|

-

vernement pré- |
cédent s'était ingénié à parelyser

~ Cya

LA-PATRIE. DIMANCHE. 54 JUIN 185)
Goer”, Ait M. Duplessis. Cette route.

|

tion à 1a défense civile et à la

qui débouchers A Ste-Anne, AYSIt

|

fense-tout court du pays en cas
été commencée par le premier GOU- |querre. Le premier ministre ia,

vernement d'Union Nationale en|en effet, qu'au cours de la dertisère

- un tronçon important avait

|

guerre, des espions avaient pu s'in-

jà été achevé: mois de 1940 à |troduire dans les endroits déserts
1045, Je gouvernement d'alors sus-

|

de û
pendit les travaux. M. Duplessis|par sans-fil, des renseignements
ajouta que l'absence d'une Toute précieux à l'ennemi.
frunaversale avait empichg le deve: . Le ministre de la Voirie va aussi
Toppenent du centre de ia Gaspésie. [améliorer ia côte Marineau sur la

villages, en effet, giljonnent| route de Trois-Rivières à La Tuque,

seulement les côtes, laissant l'inté- |ce qui rendra mieux praticable ce
rieur désert et inexproré, Or ce|chemin que l'Union Nationale a

développement est aujourdhui de/complètement refait. Le gouverne-
toute première importance, Non |ment à aussi l'intenrion de reviser
non seulement à cause de l'essor i’nouveau auquel est promise la Gas- les règlements de la circulation en

pésie à la suite de is découverte ce qui a trait au trafic lourd. On &

récente des mines de cuivre et de |abtiré l'attention du premier minis-

récemment, notarament de collisions
entre autobus et camions,

kk kK

Le terme d'office des membres du
Sureau central des commissaires
d'écoles protestantes de la cité de

Montréal expire le ler juillet.
D'après la loi adoptée à la dernière
session, quatre des membres doivent
être nommés, avant le 15 juin, par
le gouvernement et quatre par le
Comité exécutif de Montréal. Le

gouvernement n nommé les mem-
bres de sa juridiction à ia dernière

séance du conseil des ministres,
jeudi dernier ; ces quatre membres

sont MM. Malcolm-A. Campbell,
nommé pour 2 ans; le chanoine

R.-K. Naylor, pour trois ans ; John- 

x assemblée

des Ecoles protestantes de Montréel jendemain, dimanche 34, jour delà St-Demién dans

‘Dans le Québec, dit M. Duples- che-7 juillet 1 se rendra à Vai d'Or

sis, nous accordons aux minorités !et à Malartio, 66 le lendemain, le

qu'on s'en inspire et qu'on |de Montcalm. et le 28 1] assistera à

suive ailleurs au Canada l'exemple [une bénédiction d'école à Acton [cause de fanasesdents Sa emanateCo

mélso :

ant au chef du parti Mbéral, a » de contort. Adouaiseante

réal,be gommeSnell en Jot M. Lapaime, a sontinue "journée ParrisWakildineaBouche Evite
séance dans province. ce :

Conneil des ministres. 1

M. Georges Reid, avocat dé Mont-

 

notre fête nationale, ii présidera

|

Bellechasse.

VOUS FAIT SURMONTER

untraitementjuste 4% équitable que dimanche 8 juillet, ii présiders L'ENNUI DES

0 pla

&

reconnal partout.

|

inauguration du petit séminaire

C'est une tradition qui mous est|d'Amos. Le dimanche 19 août, D FAUSSES DENTS

chère. TI serait éminemment souhal- |parlera à St-Ludger, dans le comté QUI REMUENT

Vale. déplacent. FA

= hk %

naui des denticrs trop lâches semaine, dans la région du Lac {ocrte quelle pharmacte

 
zinc, mals aussi comme contribu- tre sur plusieurs mochesgere P. Rowat, pour 4 ans, e W.-E

 Se

.

sa :

pumao
nmont oson fmbrergeeÀ

bon o
fsaverends, avesDécsupea 8 on gent ov en fimires-poste

4

SEBERUNG RUSSIR COMPANY OF CANADA, LIMITED :

8

NOM. cossoaosesttostetosnsassncsrescssnsssntnrsa
stosaseonss 8

AUB. eo ssnesssssssstsstnostannesnsscassassssncessasasanssase
À  

Tere aw

gouvernement se-devait, ‘an Outre, dé la lul nccordes 0eR

1590, Avenue de t'Hôtel-de-'
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FACILEMENT, AGRÉABLEMENT, AVEC LE LIVRET

   

ç

PES=
rd

is

[fl Faites venir aujourd'hui votre exemplaire de JOUONS AVEC

PRUDENCE—le nouveau livret SEIBERLING mur la sécurité qui

est destiné aux enfants d'Âge préscolaire. C'est une collection de

ph petits poèmes et de poésies enfantines illustrées sur In sécurité—

> un livret qui contient use section à colorier et un jeu de sécurisé

blémaataire—le tout destiné À éviter les causes les plus fréquentes

d'accidents dans la rue. Ce livret, écrit en langage simple que les

enfants peuventæçomprendre, contient des règles de prudence et

de sécurité faciles à retenir que les petits réciteront en même

semps que leurs poésies enfantines préférées. Il n'y a pas d'enfants

trop jeunes pour apprendre les règles de la sécurité—inculquez

leur donc de bonne heure les principes de la sécurité.

Pers :e Mradmum de Sécurité quend VousCONDUISEZ,
, Rouiez our des Puswe de Sécurité SESERLING

VERINEZ CES CARACTHLISTIQUES , A

EXCLUSIVES AUX PNEUS BE SECURITE SEAMRLINGe

v shoumeri—grace à te Comrverien “Mex-Aré', Une

Gaxi
on

éqsle
dimines i'fchsuffement, assure 43% plas de

. . contre les éclatements.

¢f sommiese à 100 “vente” brovetés. Une exclusivité a
Seiberliog qui permet sux foe de respire” os de

. , noins pendant

l
e

roulement.

v Sradintion 23% ob artes à 2,660 Geass, n
, freeRi 3

v fecuntis—grace wo Prom
Diminve l'oscilla
facile ot noe

i

de ta Semelle ot de
Gos, vous sysure use direction

maitrise de votre sue.

if

UN NOM DIGNE DE CONFIANCE QUAND IL S'AGIT DE CAOUTCHOUC

rt
mesh wi. ofbon

IBERLING
SEMERUNG RUSMR COMPANY OF CANADA, LIMITED
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gouvernement, M.|St-Jean od il à rencontré les ergée
se-nisateurs Hbéraux. Le dimanche 8 +

28 juin. au Club

|

juillet, 1) adressera Ia parole à une

Le publique qui sers tenue
1 comté de. ©

x
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MADAME,
BONJOUR !

Le programme ‘Madame. Bogjour”, sur
les ondes de CHLP, tous les matins, du
lundi au vendredi jaclusivement, à été

à quelques semaines déjà,
ine. Mademoiselle Racine,

jouvencelle aux cheveux presque noirs,
est native de Granby. Cours primaire à

confié, il
à Marie

: ELIMINEZ LESEraSee 7 ODEURSvite tapedoe genre Gemission&un
a mue >;mine,TolesmatSentfem
het DANS vonau studio avec sa gerbe d'historiettes,
Sede conseils pratiques à [a maman et à

la ménagère ainsi que de quelques po-
tins relatifs aux artistes de la radio
et du cinéma. Elle agrémente sa demi-
heure de mélodies et de chansonnettes
les plus prisées de ses auditrices. Ecou- MARIE RACINE

I serter, mesdames, À CHLP. “Madame,

|

animatrice de l'émission reBonjour”, & 9 heures du matin. Madame, Bonjour!
en re JeterLhe

  
MUSIQUE VIBRANTE
“JOUE, TZIGANE JOUE"

«+. SENTIMENTALE

  

LA PATRIE 

EL— Les antennes géantes du Château St-Louis —®

Dimanche, 24 juin 1951

PROVIDENCE des
ASTHMATIQUES

mn h

   
   

  

| GLACIERE
pluser

McKEE DISTRIBUTING Co,
Dépe. D-3

Dentdaien Square Ridg., Montréal, PQ.

 

    

 

  

 

  
Ces antennes géantes en forme de soucoupes font partie d’un
neuvena système radiophonique à ondes ultra-courtes qui orienteles conversations téléphoniques le long d'un faisceau enjambant
le St-Laurent, entre Les villes de Québec of de St-Henri-de-Lévis.
Ce nouveau aystème, qui est employé pour la première fois par lsCompagnie de Téléphone Bell du Canada

... DESCRIPTIVE
exéculée par les orchestres de.Georges Boulanger, Alfred Rodeet autres ensembles tziganes,

. CHLP
DIMANCHE — 8:00 P.M,

s
e

  

   

  

GRACIEUSETE DE LA

 

BUANDERIE PEDERALE

  

   

           

  
  

NAZAIRE ET BARNABÉ
Figurez-vous que Fuigence a complète-
ment oublié l'appel du vieil”Elphège
demandant d'aller le chercher à l'hôpl-
tal, ça fait que cela va lui coûter 20
plastres de plus pour sa pension. El-
phège revient à la charge et, cette fois,
H fait appeler le chef de police de St-
Confortahle. Fulgence est dans tous les
états, sachant que l'argent que conte
nait la cassette du’ vieux pingre a été
complètement dépensé par les générosi-
tés outrées d'Hortensias. On finit par
rapalller la somme de 320 plastres, et
Casimir, dans la voiture du maire, va
chercher les deux hospitalisés de St-
Confortable. Mais Elphège ne l'entend
pas de cette façon et nous verrons dien
quelle scène H réserve aux administra-
teurs de Casimirville. *
nabé”, CHLP, 6 bh. 30 P.M., du lundi
au vendredi .
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ation? Trouvez donc le
yer à vous-même un salaire. Deman-

plaire des Plans person
sels, à la succursale de la B de M voisine
ez votre exem

de chez vous. Les Plans personn
aideront aussi à épargner “as
aimerez épargner à "MA

 

‘ peu
plusriche le lendemaj

Ou n'y s-t-il que le boucher, le boulan M
e l'épicier Qui soient en meilleure situ- %

BANQUE".

     

  

 

de vous

els vous
et vous

    

Comme

surtout, qui n'hésitent

Laindi dornfer, À Chicoutimi, c'est
un jeune ours qui est venu s'aven-
turer pris du Petit Séminaire, alors
que le supérieur, Mgr O. D. Simard,
falsait une promenade dans ua val
lon voisin.

A JONQUIEBE

Le jeune orignal qui fut capturé
dimanche après-midi dans la Ri-
vière au Sable, à Jonquière, à été
plus heureux. Il fut aperçu nageant
péniblement au miMeu des billots
couvrant la rivière.

Des sauvetcurs réussirent A faire
sortir la bête de la rividre apris
de longues heures de poursuite, ef-
fectuée sous les yeux d'un millier

rives

Son escapade vaudra à ce jeune
orignal de ne plus revoir la forêt.
M sera “incarcéré” à perpétuité au
Jardin -Zoologique de Charlesbourg.

 

9 . . »

Puniversité Laval

QUEBEC.—Le sénateur Moraud
aurait laissé une fortune d'environ
$1,200,000. Une fois des legs consi-
dérabies distribués sux membres de
sa famille, à des parents et amis, le
résidu de la fortune sera versé à
l'Université Laval. D'aucuns prêten-
dent que ce montant s'élèvera à près
de £00000. Les exécuteurs testa-
mentuires sont Me Richard Alleyn,
CR. cousin et associé professionnel
de feu le sénateur ainsi que le Sun ilemTrust.

© + pertantes. Ous astions devront

 

Pour une visite à la ville,
un ours perd la vie tandis

de spectateurs debout sur jes deux fla

Don de $300,000 a |.
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vous com “aname chez les humains, il existe chez les pos = iimErhabitants de nos forêts certains animaux, des jeunes staautres nouvel FOpas à quitter leur royœume
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ivcex Tlei2H Gispouraller visier nos grandes villes. Pleas, do bon-
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FENVOYES Pas BAR.2 yaar = CENT — Falles Festal §
liquidés avant je règlement final}

|

™iseseect. Eavores-nous  sesiement   de ln succession. D avait votes BUS eErat chats, cotia, ‘versez $1.38 "pis ‘Topii ¥ i : i limaison de Mme Holt, l’une des plus
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Sees,

or

met
belles de Ia Grande-Allée. Cette POWERLINE TACKLE SALRSmaison sera vendue. ,

|
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LE SURMENAGE DES REINS PEUT AMENER
LA PERTE DE SOMMEIL ET D’ENTRAIN

D n'est rien qui putse vous faire dansplus misérable que le mai de dos 2 et peet
tes et irritations, -tables & wn simple peut dnaroLt dv la vessie qui aussi peuvent êtrecause d'urtres troubles, haushabon-

des, pressions suz ia vesets, Gouleurs dansles Banches, Paine, le bas-ventre ot vousobligent à vous lever ia nuit

rapide de 3 tageme
Aujourd'hut des millierg d’homnzeefemmes, Cécouragés 4 la mite 't"eaastsaan tas de hoes découvrent que l'usage

CYSTEX B moyen siclle de sombattrs les tee rer

- ™ LR aidant ainefAmoindriz sause fréquentede bomnbreuses douleurs irritantes,les maux de dos. (3) 8 calmant et aleg=trisamt les tlames irritée de la vessie,enrale Ia dowloursuse ou Tréquente ob.gation d'uriner le jour et infant ainet wn somnet! réparateur,
de ces secours

le plupart des usagers la joie
AE turell
jouissance de vig, HIS ot do
CYBTEX

mit,
Lobe

Jour

troubles des reins

|

mificos de Boîtes. CYSTEX agit of vie
ot de le vcasie décrils ci-haut Cest que, ous pouvez tôt vous rendre compte

première dose aime 2° rection bienfaisante de eu medisesment merveilleusement adoucissant. Deemandes done CYSTEX aujourd'hui à veepharmacien. Argent remis a non

3 raçocs: eueature A ex tre
votièrement satisfait

spétitiques et irritants dane Dore ao.
 

  | Vous vouiez que votre bébé soi
* vigoureux et en bonne santé?

Donnez-lui réguilèrement
PEPTONINE à toutes les trois ou quatre heures
» » « Cette nourriture facilement digestible. SI
votre pharmacien ne vend pas Peptonine, sur ré-
ception de 60 cents une boîte (13 onces) vous
sera expédiée,

PEPTONINE

   

     

      
  
  1590, AVE HOWL-DS-VLLE, Moniséel,
   

sans appât apécial CCOWE! B qui fait tout le travafl
‘importe quel appêt.
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Le drame de St-Henri-de-Lévis

JARJOUR FUT TUÉ
POUR SON ARGENT
re

QUEBEC — Un forgeron de St-Henri de Lévis,
Ovila Boucher, 32 ans, devra répondre de la mort
du marchand Georges Jarjour. 75 ans, assassiné à
coups de hache dans son établissement. Le jury
ne délibéra que six minutes avant de rendre sou
verdict
Les princi

l'enquête sont que Je forgeron a été
vu se rendant chez Jarjour le di-
manche matin, qu'au moment de
l'arrestation de Boucher, le panta-
Jon de celui-ci était taché de
sang, de même que d'autres vête-
ments du présumé meurtrier. Le
voi aurait été le mobile du crime,
car au moment de la découverte du
cadavre, les goussets de talon
de Jarjour avélent été videsde leur
contenu. Une pièce de cinq cents
gisait sur Je parquet près du mort.

Seulingé de son argent

Sous la direction du capitaine
J.-Alphonse Matte, le lieutenant M.
Healey, le sergent EB. Moffet et
Yagent D. Lévesque se sont rendus
eur les Heux du drame. Après
les premières constatations dans la
demeure de Jarjour, Jes détectives
constatérent que le gourset gauche
du pantalon de la victime était
tourné à l'envers. Ils trouvèrent
aussi près du cadavre, sur le plan-
cher, une pièce de 5 cents. Dans le
poële,‘ils trouvèrent la hache qui,
apparemment, servit au meurtrier
ainsi que le bout d’une carabine de
calibre 22.

Découverte du cadavre
Ce sont MM. Michel Johargi, 34

ans, agent-manufacturier, et M.
Gaston Bélanger, agent-livrew, de
Québec, qui ont fait la découverte
du cadavre de Jarjour. MM. Johargi
et Bélanger ne rendsiint à Ste-
Germaine en compagnie de deux
amies lorsqu’ils rent à la
demeure de M.? Mjour, dans le
village de 8t- M. Johargi
sonnaissait bien Jarjour. Vers 4
heures 10, dimanche après-midi, ils
s'arrétèrent en face du magasin de
Ia victime. Après avoir frappé à la
parte du côté de la maison et appelé
M. Jarjour, les deux visiteurs s'im-
troduisirent quelque peu dans la
cuisine. En pénétrant ainsi ils aper-

BOUTONS
i vous êtes affigés de diegracieux boutons,

Darougeute,Bi veipes Gémsanes00058ure, sivotre pewi nge où se
le, faites l'essai de Nizederns ce ofr.

L_contribue rapllement ot de 3 façons à
éelatrcir, assouplit, adoucir votre teint:
1. Boulage Ia démangeaison, le brilement,
se Pleotement en 7 minutes. 2. Tue une
multitude de germes et de parasites nul
sont souvent |A cause des affections euia-
méce. 3. Aide À cicatriser la peau. On vous
rembourse si Nixederm ne vous donne pes
satisfaction.

  

ex Nizedezsn à votre
pharmacien Aujourd'hui

 

aux faite établis af
inanimé du mar-

voisinage &t les citoyens accoururent
par Ia suite.

C'est Boucher lui-même qui
vint ouvrir la porte de sa résidence
aux détectives. “Dès ce moment,
nous avons remarqué des taches de
sang sur le pantalon de Bouches“,
déclare la police. Subséquemment,
les détectives trouvèrent une che-
mise, des bas, des souliers, une cra-
vate qui étaient maculés de sang et
qui appartenaient au détenu.

Dans’ le magasin de Jarjour, les
policiers ont remarqué que le sang
de la victime avait éclaboussé des
marchandises mais ils ne consta-
térent pas de traces de lutte.

Tenu responsable

Ovila Boucher, 32 ans, forgeron
de son métier, marié et pére de trois
enfants, a été tenu responsable de
la mort de Georges-Jabour Jarjour,
TS ans, marchand arménien, tué de
six coups de hache à Bt-Henri de
Lévis. Le jury du coroner à l’en-
quête présidée par le docteur Jean-
Paul Fortin, de Lévis, n'a délibéré
que six minutes pour tenir Boucher
responsable de la mort de son con-
citoyen.
Le prévenu, qui avait écouté les

témoignages rendus contre lui avec
calme, à été quelque peu ébranié
lorsque le présidente du jury, M.
Emile Cloutier, à prononcé le ver-
dict lincriminant de la mort de
Jarjour. Depuis le début de l'en-
quête jusqu'à ce moment-là, Bou-
cher avait gardé la même attitude,
les bras croisés et regardant même
ses concitoyens. Au moment du pro-
noncé du verdict, 11 s'appuys la tête
dans Ia main droite pour ensuite se
ressaisir et adresser la parole aux
policiers qui l'entouraient,
Ovils Boucher a été accusé de

meurtre en cour des Sessions de la
Paix

Dix témoins entendus
Dix témoins ont été entendus :

M. Michel Johargi, 113, de l'Eglise,
Québec ; Gaston Bélanger, 156, St-
Valier, Québec; Réal Brochu, de
St-Henri ; Mlle Marguerite Rober-
ge, de St-Henri ; M. Thomas-Louls
Boivin, de St-Henri; le docteur
L.-T. Garant, de St-Anselme; M.

C.-E Turgeon, de Lévis ; le leute-
nant M. Healy, le capitaine Alphon-
se Matte, le sergent-détective EB
Moffet et M. Michel Jarjour, de
Montréal

que
tin, à Theure de la grand'mosse
paroLsiale, ils ont parlé quelques
minutes à Ovila Boucher qui s'était
présenté à eux. Mile Roberge était
Assise sur la galeric de la résidence
de son père et elle causait avec
Brochu lorsque Boucher s'est appro-
ché. “II paraissait normal et 11 ne
semblait pas avoir pris de boisson”,
ont-ils tous deux déciaré.

Jarjour à ia fenétre
Vers 10 heures 30 alors qu’il se

Tendait vers l’église pour assister à
une assemblée de cercle, M. Tho-
mas-Louis Boivin, boulanger de
St-Henri, rencontra Ovila Boucher
Qui se trouvait près du magasin de
M. Jarjour. “Boucher marchelt sur
Je “trottoir. I m'a paru froid. Con- trairement à son habitude,U àjeté

  79
 

a
coups de hache sur la tête. Cinq de
ces coups ont êté portés avec le
taillant de la hache et le aixième
avec la tête de cet outil. Non seule-
ment il y eut fracassement du crâ-
ne, mais aussi “bouillie crânienne”
suivant l'expression même du mé-
decin légiste. La victime fut aussi

(Suite à la page 2)
—

 

pate Nouvelle Saveur Délicieuset

expliqua M. Boivin. |ouran Dentifrice Forhan’s!|

 Mêmes Merveilleuses Qualités!
 

ATTENTION! SI VOS GENCIVES SAIGNENT, C'EST
PEUT-ETRE LE SIGNAL DE LA TERRIBLE PYORRHEE!
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vous suggère un

| HORAIRE
Voici les renseignements qui vous
aideront:à organiser de splendides
vacances n'importe où en Amérique
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: AUTi emiviesing on ples. Epargnes 10% DE PLUS À L'ALLER COMME

RETOUR cvec un billet cller-retour, * Comprend hôtels, transport ot visites

sourisques,

LA CIE DE TRANSPORT PROVINCIAL
RCHESTER PL. 7141

1188Ouest.queDORCHESS d'hôtel, choix d'itnéraises ot

arrangements de vacances.

Au bureas de voyage Provincial Transport ¢ Tél n 7a  

cc

 
S
R
T
I
L
M
I
O
S
2
N
O
M

V
3
V

M
A
N
O
O
N
G

 
 

+
r
i
m
e
m
a
e
e

w
p
e
S
a
l
c
o
t
a

 

;
|
+

!
|
1
i
‘
|

d
e
w
g

 



>

 

ï

 

a
o
t

p
l
a

buocale.
par les médecins

Rasayes-b\. Achetes-en une bouteille aujour-
d'hui chez votre pharmacies!

TNYMOLINE

te rince-bouche au goût agréable

 

Les personnes maigres
mgraissont de 5, 10, 15 fiv.
Rocomrez entrain,snergie, vigueur

Es
am LC
Jeunes tes, hommes of

mes qui ae pouraisnt em.
wnt Mers sujouré”Fado eurSalis spore

is Fd - bat à
corivifia.

  

 

  

 

DETRUISEZ LES

MOUCHES
PORTEUSES DEGERMES

Ce liquide tue les mouches,

HOUSENOLD
SPRAY

   

. |cliement, car ce

  

sad

Le pénible métier.
(Buite de la page MW)

EN TOUTE SAISON.

Faites-vous oe obarroyage hiver
comme été?—"Bon nombre de co
mionneurs 16 font jusqu'à Victoria-
ville hiver comme été; muls Il faut
profiter des ponts de glace sur Je
St-Maurice pour rendre le plug de
bols posable du bon côté de la ri-
vides, C'est pourquoi vous voyez à
différents endroits le long de la
route d'énormes quantités de billes

de merisier. Elles ont été char
royées là au cours de l'hiver pour
le camionnage d'été. On peut aller
charger dans ia forêt à l'endroit
oh Jes arbres ont été abattus, car
Li est possible de traverser la ri-

“|vière avec une charge, en été, sur
ub chaland là où nous qu'ttons la
route nationale pour nous enfoncer

en pleine furêt. Cola se trouve dans
Le canton de Mattawin à quelque 40
milles au nord de Grand'Mère.

LES CHEMINS EN FORET '

“Une fois enfoncé en pleine fo-
rêt, nous tombons dans des chemins
qui appartiennent à des compe-
gbles forestières. Ces chemins sont
asses bien entretenus quand le
principale compagne, c'est-à-dire

cells qui détient la coupe directe-

ment du gouvernement, en à besoin

pour effectuer séa travaux d'exploi-

tation; mals il n'en est pas ainsi
quand lcs mêmes chemins ne ser-
vent plus que pour les coupes cé-

dées à d'autres compagnies. Tel est

1s ens pour ie coups du merisier

vendus À des compagnies de Victo-

rlaville. La chose se comprend fa-
jui importe pour

ces compagnies, c'est de voir leur

matière première rendue près de

leur moulin Quant au transport

du bois c'est le aystème “D” qui

prévaut,
LE SYSTEME “D”

"Débroulllez-vous avec céla; voila

le lot des camionneurs dans leur

tâche de rendre les billes de meri-

nier À destination” Mals tel que

M. Lapointe nous disait au début

de notre rencontre, avec de l'adresse

du caloul, une bonne santé et beau-

coup de courage, on parvient à fai-

ve 8a vie dans cs dur métier de ca-

mionneur de bois. Nous étions alors

rendus à l'embarcadère du bateau-

passeur à Trois-Rividres. Nous

avons pris corgé de M. Lapointe

en le remerciant pour ses
nts, ainsi que de l'invitation

qu'il nous fit de l'accompagner Jus-

qu'à Victoriaville.

Jarjour fut tué.
(Suite de la page %)

frappée à ta figure. L'examen du

cadavre révèle que l'os du nes et

ceux des joues ont été broyés.

Le docteur Garant & fait sur les

lieux les constatations de la mort

de Jarjour après avoir réalisé l'éten-
due des blessures qu'il portait à ie

tête. C'est tui qui alerts la Sûreté
provinciale.

ACCUSATION DE MEURTRE

L'enquête qui s'est déroulée en
cour des sessions de la paix devant

une salle comble, à été présidée par
1 fuge Laetare Roy. Après l’audi-
tion de plusieurs témoins, le prési-
dent du tribunal a ordonné que
l'accusé aubisse Lson procès pour

meurtre aux Assises.
Le lieutenant Martin Healey, de

la Sûreté provinciale, qui à fait en-
quête dans cette affaire, à déclaré
que Je lendemain @u drame, soit le
4 juin, iI est allé dans la boutique
de forge de Boucher et, sous le
charbon du feu de forge, dans une
boîte à tabac en métal, vide, iI à
trouvé une somme de $138.

UNE SOMME DE $3900

Le même détective avait noté, lors
du premier examen du cadavre, que
l‘une des poches de pantalon de la
victime, était retournée... et vide.
Le marchand n'avait aucun argeat
œur lui. Quatre jours plus tard, ce-
pendant, on trouva dans sa cham-
bre à coucher, après d'intenses re-
cherches, une somme de $3900 dis-
simulés dans une boîte de carton
vide. Cette boite qui avait contenu
des bas de femme était cachée dans
une autre plus grande au milieu

 

par les détectives dans le poêle chos
Jarjour. Les ce étaient encore
chaudes et le manche de la hache
avait apparemment été consumé, de
I'avis du lleutcnant Healey. Encore 
 

prospection
rensel-
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notamment à la croisière noire.
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LA PATRIE

À L'ÉTAT
toutes les parties du pays
leurs provinces se sont ren
parlement afin de
logements et demander
pour y mettre fin.

res du vie hôtel, Voksenkolien,

réquisitionné pour les quartiers

généraux de l'amiral sir Patrick

commandant sbptentrional

fusé de se rendre aux ordres d'ex-

pulsion. Tis oat notifié le ministre

de la défense qu’ils ns quitte

raient les lieux que lorsqu'on leur

aurait trouvé un appartement,

La manifestation des femmes

eat née d'un me: prononcé ia

veille du Jour de l'An par la prin-
conse héritière Martha dara lo

quel elle disait: “Ea ma qualité
de ménagère ot de mère, Je dé

clare que la question brûlante en

ces moments critiques est que

chaque mére ait um foyer pour

élever et éduquer ses enfants”

Cette déclaration fit sensation.

Le gouvernement travailliste re-

procha à la pripcesse de faire de
la politique.

Libert officierde la
Légion d'honneur
PARIS.—Le Commandant Libert,

chef du perscanel navigant d'Air

France et commandant de bord du

“Constellatioh” qui à ramoné en

France le Président de la Républt-

que, à été promu en vol par ce

dernier au grade d’Otficler de la

Légion d'Honneur. :

Le Commandant Libert compte à

som actif près de 10,000 heures de

vol. TI a parcouru plus de 2,360,000
kilomètres. Aviateur d'un rare mé

rite, il établit, en 1935, ie record de

vitesse de la liaison France-Inde-

chine après avoir participé à la
térienne du Sahara et

 

Médalllé militaire en 1985, che
valier de la Légion d'Honneur en
1990, Georges Libert: est titulaire

de la croix de guerre, de la médais-

le de la résistance et de nombreu-
sea décorations étrangères. Il vest
héroïquement conduit pendant .à
campagne de France Ayant gw

6 l'Angteterre peu après l'armis-
i peit part à de multiples

 

OSLO, Norvège — 5,000 femmes venant de

protester contre

*
Par ailleurs vingt-deux Jocatai-

Brind,
pour l'aillance atlantique, ont re!

arSSBTeyEE ES ean oe aT

Les plus gros cargos au monde
peuvent
chester, Angleterre, à 35 milles de
l'Océan par le canal de navigation.
EE

ECZEMA?
SoupsIgdoses Cutionre est octontifiquement
médicomenté. Cale promptatnent bn ddman-
omime. Achews-es aujourd'hui sses fanpet

DY VOIR
la rareté des

des mesures immédiates   
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On capte cette
radioactivité
. RICHLAND, WASHINGTON. —
La rivière Columbia, dont les+eaux
emportent les énormes quantités
de chaleur libérée par les gigantes
Ques usines Hanford qui produf-
sent le plutonium destiné aux bom-
bes atomiques, sat absolument sans
danger pour .les polssons et les
humains, d'après des tests prolon-

M faudrait qu’une personne man-
&e d'un coup cent livres de saumon
pris tout près de l'usine atomique
pour absorber une quantité appré-
clable de radionctivité, déclare M.

rge R. Prout, vice-président de
General Electric et gérant du dé-
partement de nucléonique qui ad-
ministre l’usine pour la Commis
sion d'énergie atomique.

L'eau pompée dans les réacteurs
retourne à la rivière débarrassée
de presque toute sa radioactivité.
L'usine fait ausst des expérien-

ces sur des moutons afin de déter-
miner si les animaux pourraient
être affectés par les gas contenant
de l'lode radioactif. Jusqu'ici on
n'a relevé aucune contéquence dé-

re.

Brochure Gratuite sur
l'Arthrite et le Rhumatisme

Excelsior Spriugs, Mo. 17 Juin. — Nous
avons un traitement spécifique du rhuma

 

  

Déjà dans son rôle de souveraine
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Action de $300,000 ;

6c de dommages à la
veuve de LaGuardia
NEW-YORK.—Un jury de 1a cour

supréme a aocordé six cents de
dommages intérêts à la veuve de
l'ex-maire Fiorello H. La Guardia,
qui avait intenté une action au
montant de $300,006 contre la corpo-
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«ms la clinique Ball à aidé des milliers ai : MM. Maxime

|

Mirror. Le journal avait accusé La
de shumatisonts. ; eeee Parier s sa

|

Guardia en mai 1847 d’avoir suppri-
aati,

|

medi soir, 19 mai: Mme Maxime

|

Mé des rapports afin d'empécher1a
o cela peut vous fournir le moyen de

|

Galarneau et M. L-P. Moreau. révélation de corrpion, de Ton |

vous éparguer des annéve de souitran-

|

Club de Bridge Bains.

|

FORD , d'inco

ces intolésuvles. -jeussion durant soe administration.
‘ hdrecses voire lettre &u The Ball Cinie,

|

7"0inthe — Mercredi soir, 33 mai : Le juge a refusé d'accorder Un
!

+} Dept 5240, Eusciniot Missourt.

|

MM.BEBouleotRDubs; Jewdd. nouveau p
“ ’ : — — ———i woublienpus ‘owjeusdul. al: Bérubé a

i Cercle de Bridge Lansker. Ment- ;

+ TES |réal — Lundi soir, 20 : MM.

anous de!MIT OW

|

Smionco, Saebert. ot StanislasRo. i ’
aston-0. -

* 9 GE SX) ger; mercredi soir, 30 mai: MM
SUR TOUT VETEMENT C 1-M Faynault ét Paul Charette ;

© van ; : jeudi après-midi, 31 mai (dames) :

€ L. De JAEGER C |eiin aide fae6 C pau Godin; lundi voir, : . .
CO "tabl depuis 1926) J)

|

MAL Roméo Longtin ot Jean-Léon la grande marque qui anoblit le
Commandes Charbonneau ; mercredi ecir, 6 Ç

0 oct 2e" LA. 0610 TV

|

jui : Mile Lucienne Corbeil o£ M. y ‘

<< UN)

|

mie Quintal ; jeud! après-midi, 7 a
juin (dames) Mme A. Laperriére.
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CE Al !DU QUEBEC . oF ; {
Le sirop CITADELLE et tous les produits de l’érable

qui portent cs nom (sucre do pays, beurre d'érable

et sucre granulé d'érable) sont tirés de la sève des

meilleures variétés d’érables au pays. Défer-veus de

soute substitution, qui ne mérite pas le nom de produit

de l’érable. CITADELLE, 100% par, est vérifié par le

gouvernementde la province de Québec, Economique et

vervant À mille et un usages, CFTADELLE est le plus

pur produit de l’érable. Desserts parfaits

par eux-mêmes et toujours disponibles,

1és produits de l'érable CITADELLE per-

mettent de faire de nombreux et succu-

lents autres desserts. Demandez les

produits CITADELLE par leur nom.

Exigez-les.

  

 

  

    

    

 

1468 MANSFIELD:

MONTRE SUISSE
CHRONOGRAPHE SPORT

de M. L-P. Moreau et de Mme A.
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La France réclame $2
milliards du Japon

 

PARIS — Aucours des entretiens tenus dans la

capitale française, le secrétaire général du ministère

français des affaires étrangères, M. Alexandre

Parodi, s’est entendu avec M. john Foster Dulles,

représentant spécial de M. Traman, sur les princi |

pales clauses du traité de paix avec le Japon, mais

fl a présenté des demandes de réparations qui font

contrasie avec le déair de M. Dulles d'offrir un traité

de réconciliation”.

Parmi ces demandes, citons : i

le Japon devra payer $3 milliards

en réparations à la France; (2), le

Japon devra signer une entente

commerciale protégeant les intérêts

commarciaux français en Indochine

contre le “dumping”; (3) les trois

Etats indochinets, Je Laos, le Cam-
bodge et le Vietnam, devraient par-
ticiper à l'élaboration et la signa-

ture du traité de paix avec le

Japon.
Ces trols points feront le sujet

de négociations ultérieures avec
Washington. La France exige des
séparations sous quatre formés du
Japon : (a) remboursement de trois

(b) comptn-

LaFrance vadépenser

$28 millions en Afrique

PARIS. — L'expansion industrielle
française dans les colonies a{ricai-
nes va recevoir une impulsiun re-
marquable t grâce à

Ges crédits du Plan Marshall qui
viennent d'être libérés. Une somme
de $28000000 sera répartie entre
FAlgérie, le Maroc, l'Afrique ooci-
dmtale ot l'Afrique équatoriale, de
même que le Cameroun.
Ces sommes seront affectées à des

travaux d'irrigation. d'électrifica-
tion. de prospection minière et pé-
troliére, 4 la construction de raffi-
neries, de routes, de chemins de fer
a & Ja modernisation dw ports.

 

  

 

TROUBLESdela
DENTITION
As

Soulages vite ut bébé
mauseade, fMévreux

- fait nes dents, avec
Catk Tablettes Baby's Own.

Parfsitement sûres. cer
petites tablettes fucher
sont employées par les
mamans depuls plus de
80 ans. Ne contiennent
ren qui endorme Ache.
tez-en Avjouid'bui Chez
votre pharmacien. 306.

BABYSOwe
  

 

 

priétés françaises en Indochine;
(c) retour à la France de propriétés |l’

des mavires et des cargaisons
de caoutchouc, de coton et d'autres
matières premières saisu durant is
guerre.

É

|

de l'Union à déclaré que
membres

de Montréal, comme
nadien de l'union. Un porte-parole

privée.
Ce sont Joseph L Hueper, de

Philadelphie, gérant du conseil;
Charles Berriano, directeur du New-

Jersey, et Charles B. Hughes, de

Yonkers, N.-Y.

Somme

Mort del'artiste

J.-H. Marchand
——

TROY, N.Y. — Jules-Henri Mar-

chand, peintre et sculpteur, dent |es
oeuvres ont rehaumé plusieurs foi-

res universelles, est décédé subits-

ment à sa demeuré de Millers

Corner, dans la banlieue de Troy.

Li avait TB
Les travaux M. Marchand fu-

ment du CHËi, lors de l'Exposition
Mondiale de New-York, en 1930.

Tl prépara aussi des exhibits pour

les Foires de Chicago, San-Franols-

co, San-Diego et Paris. Il était sur-

tout célèbre pour ses “dioramas” re-

ligieux, uh de tableaux que 

 

Les deux factions Rieve ot Bul-
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i danzi avaient mesuré leurs forces!

leur la question de Baron. Celul-el

   

Dimanche, 26 juin 1951

RAJEUNIT VOS
CHAUSSURES   

  

   

 

 

* 2. SOUDURE *

7.

“BLUE PRINT”
3. DEBOSSAGE of DESSIN
4. RADIO PRATIQUE MECANIQUE  
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29 ane,
MINGGTON—Owen C. Dulmage
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En rendant le sentenee, le juge
W.-8. Lane déclara : “Dulmage, si
vous aviez été normal je vous aurais
condamné à quatre à cing ans”.

commis au département fé-

le soir du vendredi saint,
fl l'avait ligoté et bAillonné

pendant trente heures dans sa mal-

A-B. Reudy, de In
police de Kingston, a fait lecture de
Ia déclaration écrite signée wie

que aussi Gétailée que » déciare-
‘sl [tion verbale qu'il avait faite au ser-

, 19 ane, de
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rue sombre et

matin le jourde
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LE JOUR ET LA NUIT
Vous avez rêvé d'avoir votre propre cham
bre à coucher à bord d'un train? La cham
brette duplex du Canadien National vous
arelincimisé et Le confor:de vocre clame
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cham]
tie, Pune
femmes ‘4

U
n

espitaine William
Kidd, Elle tient
en main des bou-
tons d'argent qui

tiroir secret du
pepitre de Kidd.
Mme Shepherd A
est âgée de 29 ans. Lie pissere l'aventure à la vie ofsive quelle &

menée jusqu'ici.

DEUX FEMMES DANS
L'EXPÉDITION KIDD
LONDRES.— Lucile Mannion est une charmante

infirmière blonde qui “meurt d'envie . d'éprouver
quelques frissons”. Elle est la seconde femme qui
se soit portée volontaire pour accompagner les
douze hommes prêts à abandonner l'Angleterre
pour chercher dans la mer de Chine le trésor du
fameux pirate, le capitaine Kidd. i
——————————————

PAUTANT € y
solcassanr (C)
Ay a vous teair on forme. . 4

 

4

Elle était parvenue jusqu’à pré-
sent à cacher soigneusement son
désir d'aventure. Elle se conten-
tait d'être l'infirmière de l’hôpi-
tal provincial du Sussex. Mais
dès qu’elle apprit qu’une femme,
Mme Sylvia Shepherd, avait ac

 

  

  

     

    ABBEYS
DE SANTEaT sur un yacht en compagnie de

douze aventuriers, elle se de
mande: “Pourquoi pas deux fem-

mes? Pourquoi pas moi?”

L'infirmière, comme elle le re-
connaît aujourd'hui  volontiers,

 

 

    
   

 

   

 

  

BREVETS D'INVENTION
MARQUES DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

en tous pays

  

   
  

  

 

  
  
   
   

  

   

     

   
   

  

   

  

 

MARI MAR wennuyait depuis la guerre: “Je

RON4 ONaie suppose, explique-t-elle, que fe
3467 rue SIMPSON, suis faite pour devenir l'hfroïne

MONTREAL d'un roman d'aventures”.

L'EVASION

Son mari, Michel, qu'elle épou-
sa voici sept longs mois, n'a pes
jugé bon de faire une déclaration
publique, Mme Mannion l'a fal
te à sa place: “S'il ne me suit
pas, soutient-elle, c'est parce qu'il
est trop ocoupé à diriger son hô-
tel, Mais il ne me barrera pas

[RHUMATISME
ARTHRITE-SCIATIQUE

Nouveau remède infaillible
informations gratuites

Mailes votre nom, adresse où timbres au
LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.

Station T — Boite 61 — Mentrée)

 

  

  

  

 

 

Les maires dans la
capitale du monde
* PARIS, — Le 8 juillet, Paris aura
symboliquement 2,000 ann. De tous
les points de France et du monde,
on se dirigera sur Paris: Rallye aé
rien, Rallye automobile, voyages
organisés, pour cet anniversaire
unique, par Air-France et par SN.
C.F. Paris recevra officiellement
les maires de tous les départements,
des grands villes de l’Union fran-
caise, des capitales du monde... et
des 23 cités qui portent dans le
monde, par un hommage auquel les
Français sont sensibles, le nom de
Paris.

Ce jour-là, converggant de toutes
les portes de Paris, les musiques

Une Heureuse Découverte
Soulage des Victimes de

Toux Asthmatique
Qui, des milllers de personnes souffrant
de toux asthmatique et bronchiale et ne
Rava, dormur, sont enchantées d'avoir

it l’heureuse découverte de MENDACO.
Car MENDACO est un remède. interne qui
agit dans le sang, atteignant ainsi
poumons et lea tubes bronchiauz. C'est
aussi parce que MENDACO agit ordinaire-
ment sl vite, en aidant la pature à amoi-
lie, détacher et faire disparaître le mucus
Spals et gluant qui étrangie — puis vous
respirez plus facilement, ln toux dimi-
nue et vous pouvez joulr d'un sommeil
plus re nt. Procurex-vous MENDACO
aujourd'hui, chez votre pharmacien, avec
l'entente de remboursement. Insisies pour
qu'on ne vous donne pæa autre chose et
profitez de celte Aubaine pour être du
membre des milliers de perscnnes reoon-
Duissantes qui sont enchantées d’avoir fait
l'heureuse découverte de MENDAUO.

VOTRE BUSTE
serm amélioré À votre:
SATISFACTION en

 

copté de passer de longs mois

LA PATHE BE oe
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Dimanche, 24 juin 1951

Isidore. Les Corporations muniels
et provinciale ont

paleet Promo nos regie
er

bisa mes sentiments”.

ventures, Mme
mitre ne welfrale de faire lo

tour du monde avec une cargal-
son d'hommes:
mière aux Indes pendant sept
ans, dit-elle, et pendant un oer

tain temps jal été l'une des ra

res femmes autorisées à péné-
tree dans un hôpital militaire
où 3,000 soldats étaient réunis, II
est vrai que la plupart d'entre
eux étaient malades”.

CONFIDENCES

Mme Shepherd, le femme du
chef Ge Pexpédition, à déclaré de
son Côté qu'elle était extréme-
ment heureuse d'avoir une com-
pagne pendant le voyage: “Il y
a des cboses, dit-ells, qu'une
femme pe peut discuter qu'avec
une autre femme”. Ces deux
“chercheuses de trésor” ont 20
ans, sont blondes et fort at-
trayantes. Mme Shepherd, cham-
pionne de tir, n jugé bon d'ap-
prendre à l'infirmière l'art du
pistolet. On ne seit trop pour-
quoL ,

Le but de l'ex:-idition est une
lle déserte dont la carte n été
découverte récemment dans le

taine Kidd. Elle est tombée dans
les mains de Shepherd après
qu'un Ernupement américain eut
vainement essayé de l'acheter.
8} elle est authentique, comme

le soutiennent les experts du Bri-
tish Museum, elle -permettea à
ces “pêcheurs de fortune” de dé-
couvrir la cachette où le pirate
« enfoui son butin évainé à
250,000 dollars,

On comprend que Mme Man-
nion, dans ces conditions, ait ac-
copté de prendre des. risques.

Cette élite qui
sauva l'Espagne

 

 

regu au Palais du Pardo les mem-
bres de la Section Rurale du Front
de Jeunesse qui se trouvent à Ma-
drid pour prendre part au concours
de travaux paysans, concours orge
nisé à l'occasion des fêtes de Saint
Isidore, patron des agriculiours. Le
chef de l'Etat, en réponse aux pa
roles de présentat:on du dé: igué na-
tional du Front de Jeunesse, M.
Elola, a prononcé un important dis-
cours dans lequel, aprds avoir nom.
menté le LX anniversaire de le pu-
blication ‘de I'Encyclique “Rerum
Novarum”, de Léon XII, Encyoli-
que qui a inspiré toute la législa-
tion sociale du Régime espagnol, a

souligné que la raix n'a pas en
core été insteurée et que les Es
pagnols sont toujours en lutte con-
tre les ennemis à l'affût, ce qui teur

a imposé une discipline et des na-

crifices indispensables pour défen-

dre les Intérêts suprêmes de la Pa-
trie. “Nous sommes cette minorité

gone du marasme et de l'avoir con-

duite à la victoire, n'a pas le droit

être disposée à Gonnar 28 vie pour

Ja route de l'évasion. TI connaît

Pas plus sa compagne d'a
pus Shepherd, l'infis-

“Jai été infir-

tiroir secret du bureau du capé” ;

MADRID — Le chef de YEtat à

qui, du fait d'avoir arraché l’Espe-

de se décotrager et doit toujeurs

la Patrie si l'eccnsion venait à ne
présenter”, & dit Franco Après   

quelques Jours. quel
que soit votre Age ou

“THUILE
/ MAMELINE

eat nine recette Imoffeasive. merveillen-

ermr1! Ini
abosive, Prix: 03.08)

taxes me. Manda; postal. C.0.B. ac-
beauté. Discrétion

Enee notre pomuronée pour faire
tongew les ells,
ners des yeux plus brillante.

PRIX $0.00 Tans comprise

PRODUIT MAMELINE ENRG.ee

a
lion emploi vous des-

militaires françaises et étrangères
se réuniront sur le Place de la Con-
corde et remonteront une purtle
des Champs Elysées, elles passe-
ront en cortège entre le Grand et
le Petit Palals et se rassembleront
sur UEsplanade des Invalides où
elles donneront un grand concert.
Alors commencera, our l’Espla-

nade méme, 'Hommage dea Pro-
vinces ot de l’Union Française, à
Paris, qui se terminera par un im-
mense Bal populaire et un feu
d'artifice inonatre don. chacune des
pièces retracera um moment Ge
l'Histoire de France 4 ’

    
    
   

   

   
 

    

  

son disoours, à la fila duquel f «

été longuement aoolamé, le Géné-

ralissime a assisté aux épreuves du

tournoi des travaux paysans et a

un récital de danses régionales. Au
cours del'après-midi, 1e Généralissi-

me s'est rendu À Arnnjues pour inau-

gurer l'Ecole Supérieure d'Orienta-

tion Rurale “Onesimo Redondo” de

1a Section Féminine. Il était accom-

pagné dans oy, visite par sa femme

ot les chefs wed Maisons Civile et

Militairs et à été reçu per les Mi-

nistres de 18 Justice, de l'IDducation

Nationale et de l'Agriculture, ainsi

que par le Patriarche des Indes Oc-

cidentales et Evêque de Madrid-AI-

cals.

Le Ministre de l'Agriculture a
présidé au cours de la matinée une
messe en la Cathédrale, qui a eu
fieu à l'occasion de ln fête de Saint-

 

 

 

C'est de la viande! Quand
vous en ouvrirez une boîte, -
vous verrez que c’est de le

vous-produit. Vous verresde
La viande rouge qui contient
tous les éléments nutritifs
de la viande maigre . . . ja
nourriture dont votre chien
a besoin. C'est une nous.
riture pour chiens de qualité
supérieure. Préparée par des
gens qui préparent de la
nourriture spécialepourare
maux depuis des années.

—
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Portiltée de de
moulbeadeviterin =
cofs minéraux casontiels.

MASTE
NOURRITURE
POUR CHIENS

Master fait aussi

KIBBLE, BISCUITS
MOULEE CUBES BOULETTES

TORONTO ELEVATORS LIMITED—Box 370 Postal Station A—Toronte
Falufsants de fo Monziiore Master pons Destienx, Voaux, Perse, Volollios, Renerds etVise, wp
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BRUNO QUESNEL
OFTOMETRISTE KNREIGISTRE

Pratiquant ches

PHOQLES
LDUTED
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Formé tes mevevedis à 13.09
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ARVIDA, 16 (PC) — M. Louis
Fay, maire d'Arvida, à été élu mem-
bre du club des péonniers d'Alcan.
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ELLEEST DETRUITE EN 1759
Nouvelle restauration. Les Anginis revinrent à latta-

que. Cette tois ce devait être la
(Buite do la page 59) dernière. C'était en 1759. Les ca-

parages de Tile aox Oe une [pons de Woife étaient postés à

tempête terrible assailiit ee l'ile d'Orléans et le bombardement
sante flotte et ls grande partie de [fit des ravages incalculables. Des

ses navires alla se briser lamenta- |150 maisons de la basse-ville, une
blement sur les récifs de l'île. Les [Seule resta debout. L'église N.-D.
victimes furent nombreuses et|des Victoires ne garda que mes
longtemps les gens d'en bas du,,murs. Le siège fini, tout le monde

fleuve allèérent ramasser les débris [contribua à sa reconstruction, et
elle fut rend te dès 1768. o a0 ° »f

gut

fonchaleny,

les

riven deIT

aux

10TLoe= Dionne ari.

|

Distillation, Mélange et Embouteillage
sants rebaptisèrent leur église deme que depuis un siècle seulement, . - i

Tameville: M.D. de la Victoire |Sette même petite église fut pré- faits en Ecosse - : — Ms
devint “N.-D. des Victoires”. servée jusqu’à cinq fois des incen- . wo

=e ma = =o

- LeCas duNon-Diplomé
‘

Fees LE PATRON détourna les yeux, Jacques Richard comprit qu'il

avait perdu la partie. Jusqu'au dernier moment, il était sûc d’avoir fait
bonne impression et d'avoir sa promotion. Vint alors la question d’une
instruction universitaire . . . et l’amer désappointement. Ce n’était paz sa
faut à lui, Jacques, s'il n'était pas allé à l’université. Au cours primaire, il

avait-été un bon étwliant . . . et souvent même un élève brillant. Mais,

durant sa dernière année . . . après la mort de son père . .. il comprit qu'il
ne pourrait continuer ses études, faute d'argent. :

Maintenant, faisant son chemin dans la carrière qu’il avait choisie, Jacques
voyait la promotion espérée lui glisser des mains. Parce qu’il n'avait pas
de parchemin, quelqu'un d'autre bénéfciait de l’avancement. Le patron
avait dit que tous deux étaient bien qualifiés. Mais, le facteur décisif . .
l’instruction universitaire . . . avait fait pencher la balance en faveur de som
adversaire. Le patron avait peut-être raisom . . . mais, si seulement le

père de Jacques avait prévu pour la poursuit de ses études au moyen -
d'une assurance eur la vie.

* Pensez-y. Cela pourrait-il arriver À votre fils? L'importance d'une

instruction universitaire sera encore plus grande dans l'aveni

* * * * *

Il existe us moyen d'assurer l'avenir de ceux qui vous sont chers. Votre
représentent Prudentia) possède ua plan

. appelé “Le Guide Dollar”, grâce auquel
vous déuiderez du montant nécessaire
À la protection de votre famille devant
l'incertitude de l'avenie. *

Pour votre tranquillité d'aujourd'hui comme
pour la sécurité de l'avenir de votre famille,
demandes à un représentant de Prudential
de vous expliquer comment assurer
aujourd'hui ie bonheur de toute la vie : : à
grâce au “Le Guide Dollar” de Prudentiak

PRUDENT reerINSURANCE COMPANY OF AMERICA phone pour savoir l'adresse du bureas

Av cervite du plu d'un mise d'emvrée cunndions ie plus pris de chez wus. |

SIÈGESOCIAL CANADIEN ~ TORONTS
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MONUTES de jours porter Les mé-
mes Cravates. hangerios ea nous
envoyant une @ dX cravates. Inclués
1.00 vous recevrez en retour § crava-

ds couleurs différentes remises à
Commandes C.OD. thes.

gratis avec chaque en All
Tis Exchange Heg'd. 3800, 2e avenue,
Rosemont.

AUX LISEURS

TALOGUE gratis sur demande.
ps tous genres. Abonnements.

du Livre Enrg., 3130,
Montréal.

LE
Le

srets magiques,
me, Manuel seote, Parfum seroir
meur, envoyes sous pour recer

o lai Luxoreatelogue. Oomptoir
St-Donat de Montcalm, P.Q.

REVOLVER & BREVIAIRE
ROMAN DE MARCEL BELISLE

Aventure tragique d'un poilcier de
in Gendanneris Royale Canadienne
(R.C.MLP.) Par la poste $1.00. Ecrire
Dastitut d’Easeignement Moderne.

OP. 120, Pluce d’Atmes,
Montréal,

   

AUTOMOBILES À VENDRE

OLDSMOBILE 47,
Sodan “98” h: dramatic, air-climetisé,

radio. Bons pa trés propre.
Portacondition.

$41, Dorchester cat. HA. 0823,

ARGENT A PRETER

 

 

ariaow,
turels, tonique le fote,

Resotion. purifier To ong,rentorcir,
constipation. Laboratoire Fontaine, 3706
Ut-Denis. Heures de Bureau, 10.00 a.m.
à © à. pm. du lundi su vendredi. ta-
medi de 10 n. am. à 6 h. p.m.
 

DIVERS
A LA MAISON temps libre [faites
frellement 65040 et plus par semaine.
Renssignements complets gratuits
Fcrirs immédiatement New Castle De-
partment Reg'd 3810, Mentans. Mont-

COMMERÇANTS et
ELECTRICIENS

Votel votre opportunité d'avoir tout
© Qu'il vous faut en fournitures

diectriques, lilage, dispositifs, fiz
tures,” jampes de pieds. ete. De-
mandes notre catologue auiourd’nul.

DELARTE ELECTRIO’
SUPPLY CO.

SOTA. Carré Youville, Montréal.

ARENT! ARGFNT! Vous travaillez
fort pour l'avoir, faites-le travatilsr
tort pour vous en temps toisir. Infor-
mations, timbre. MagogNoNovelty Pro-
ducts,Magog. Qué.

PARcesces tempa difficiles, vous serez
heureur de faire 485.00 par semaine.
Berivez pour renseignements à: Artisa-
nat, 3812, Mentans, Montréal.

600 NOUVEAUX BOUTONS$2.00
Jolis boutens tous les styles. couleurs
et dimensions pout tous les Desoins. En
srie pour bes, blouses. costumes. ete.
C'est la meilleurs aubaine jamais of.
forte. $2.00 ponte payée. Prais de poete
en plus sur “C.O.D°. Satisfaction as-
sur‘s OU argent remis.

SELCO PRODUCTS, DZPT. 1
$36). Avenue gu Pare. Montréal 8, Qué.

 

 

 

 

MESDAMES. nous pouvons exécuter,
pe vous nu votre petite fille. uo zac

main en LMU pParell nu costume
our un yriz nu. bas qu'à partir
1.00. Venss nous voir ou demandes

nos modèles photographiescontre $0.23.
Jeaitne LINOAT. 8308, Van Horne, Appt
$, Montréal. Tramways 65, 83, 25, 17.
Descendre ccin Dé e-Ven Horne,

MACHINES A COUDRE
SPECIAL: Machines & coudre, modéies
Singer à tête hasoulante, canette en
long, 048.79: canette cylindrique 836.75.
Reconstruites pat des experts. Garane
tie de 5 aus. Offre d'un mois aux
elients du. Québec Emballage tuit
ét fret payé jusqu'A la station la plus

 

 

  

sTe- se, drye avenue avant terne.

Jens Pape desoute connideretion, du

COUPONS

FAITES 50% ET PLUS
DE PROFT

Dans toutes nos lignes de marohandt-
ses séches, marchandises & ls verge.
tissus, menus articles ot valmeile. De-
mandes notre nouveau catalogue prin-
tempa-été offert pratuitement aus
marchands et agente.

PENNY UP MERCHANDISE OO.
Lex. Boul. 8t-Laurent

Montréa, 18, Qué.

ATTENTION MAGASIN
DE COUFON

  

assortiment
toute mesure.
voir ou éert-

Ix gratuite
Saint-Lau-

in,
nous

 

SEULEMENT $2.75 m
1 (XJ -MERELEAjersey yon pour

one Sales. 9 aete. qui vus
ervelllernn X ue pra-

tut. Comraande a'échantiil "uns: Ih.
$1.00. Livraison Bavoyes

remise aujourd'hui à:

sets St-Urb Dépt
Montréal,PQ *

 

COUPONS AU BALLOT 3 LIVRES
POUR $2.83

RAYONNE POUR D'ETE
59¢ LA VERGE

Le ballot de coton jaune,
cloth, ne et en: 2 ves, 3
Hrres $2.53; le même bal 5 livres pour

35. RAYONNE pour robes d'été, cou
unies: rose, mauve clase,

30” large, dic ls verge. RUBANS, rou-
leaux 70-00 vg. vorrove, bleu, jsune,
blanc, 35e.pour rouleau d’une couleur.
COTON JAUNE pour drape de iit, $1.20
15 livre. MORCEA! POUR COUVRE-

broad-

pour en gabardine,

Bou commandes payés d'avance (mi-
nimurs 44.00) pas de frais de poste.

ROSE TEXTILES,
62 est. “ue Mont-Royal, Montréal.

MARCHANDS ATTENTION!

 

Cone JeitSohne prix pour
fournitures pous à"la
livre et coupons du moulin. Merivez
aujourd'hui pour notre nouvelle iste
de prix.

CHAMPLAIN TEXTILES
4080, St-Laurent. BE. 5041

MONTREAL.

ACHETEZ UNE MEILLEURE VALEUR
Toujours mieux pour argent.

Marchandise à la verye, coupons
tous genres.

Essayez mon ballot de sole, crêpe,
fajah, coton, longucuF utile. Valeur

de $7.30 pour 65.00.
J.-A. GUIMOND,

10641, Laverdure, Montréal.

COUPONS — FILS — PLASTIQUE
500.000 livres coupons toujours en main.
Ecrives pour motrs catalogue fllustré

Simvenez nous voir.
Mme ]. SCHEAFER,

Bolte 174, Drummondville, P.Q.

TERRE DEMANDEE

ACHETEUR particulier, payersi tout
comptant your bonne terre avec ou
sans roulant. Ecrire 3478, avenue du
Pare, Montréal.

MEDECINS
A CONSULTER. Docteur Prévost. hô-
pitauz. de Paris Londres, New-York.
Toutes maladies i1.times, hommes, fem-
mes, Jeunes filles Maladies peau, véné-
riennes, sexuzlles urinaires, 3440, Hut-
chison. Montréal. PL. 4148.

A. BRISESOIS a. Médecin Ohitrur-
sien, @radué de l’Université de Paris
Maladies du zneur estomac. foie. teins
peau. sang. \mpulssance. stérilité ma-
ladies urinsires vénérienties diadéte
eoutie  béal ¢ 410. Shertronke est
orés 8t-Hudert FR 3253

COTE. J.-A. SPECIALISTE, maladies
sexuelles, véncriences, syphilis, chan-
cre, Aust tratenent par correspon-
dance. 4055. 6854. St-Denis.

Docteur UE RICHE, hôpitaux Londres
clinique privée, traitements, maladies
secrétes, ntgube, chroniques. hommes,
femunes, teunes fil'es. Maternité, Im-
puissance. Circulation sanguine. Cir-
concision sus douieur et sans hospi-
talisation, 1633 St-Denis. HA. 6410.
———

EDUCATION
INSTITUT d'Enseignement Moderne.
Cours pur correspondance, de la Ge à
la 12e année. Adressez Case Postale
1293, d'Armes, Montréal,

COURS commercis! pe: es

 

 

  

 

 roche de cher vous. comptant
5 43 «d'acompte. NationalSeon Mae
Cine Company. 289 College 8t., -

spdetal
respondaace Demander prnspectus gra-
tuit. Adresses: Onsiet à St-Hyacinude

LA PATBIE
PHOTOGRAPHIES

ème 1 June dive-| 00SERVION du mime four ped

Doone Beessuea arse

map Port “PX.~ Bots “=”, Ad

GRATIS
Agrandissement 6x7

Posten cette annonce sves voire com-
mands of magnifiq
grandement 3 3 1'de vous pau
{ préféré).

ALBUM GRATIS AVEC CHAQUE

 

ROULEAU
Rouleau $ ou sarandies »

dues Tmue2on poses Saran 2
rés. ou

 Luproseions guilires ousema- 100

Toute cemcre réparée, satisfaction en

HOLLYWOOD FOTO
CP. 70 STATION “R" MTL

 

AGENTS DEMANVES
AGENTS—500 dcliars par semaine du-

t loisirs. Licence ou permis pas né-
oessaire. Caster 132. Dépt 8, Bull, PQ.
AGENTS, vendeurs, distributeurs de
mandés. Temps plein où partiel, Mom-
mes ou femmes. Com is de pro-pegn
quits de haute qualité, Enciles à ven-

de demande. Gros
particullére-

ment intéressés à embaucher des
agents ruraux. Expérience de vente uti-
le mais non essentielle. Pour informa-
tions ppiémentaires écrire à MATOL
BALESCO. 1e rue t-on, Québec.

ATTENTION
HOMMES-FEMMES. Bons profits ea
vendant notre nouvelle Plaque de Porte

Qui “Brille dans l’Obsourité”. Faclle à
vendre, plus bas prix, meilleurs qua.
lité. Catalogue gratis tilustrant nombre
d'autres articles ea trés grande de-
mands. Plaque échantition 91.06. Ecri-
ves: TINSELORAPT REC'D, 8t-Hllsire,
Québec. .

 

 

FAITES et plus semaine. Ven-
des à demie produit de beauté,

Batrmeete.Boasa Rories
Tous BERGE.OF:-Alszandre, (Kamou-
at).

 

$100 PAR SEMAINE
ET PLUS:

CEST NOUVRAU! CEST MAGIQUE!
Vendeurs, latines

manufacturesedemancée pour(ren
produits Lumineux qui brille à Is Snore
goraioduaiaà tout commençant

Ce spécial est limité, profitez-en. Soyez
. ez en évitant 10°

Ô.D. et en envoyant mandat de
… Canadian Lui us ucts.

, Clark, Montréal.

FAITES plus d'argent. Plein tem
temps libre. Vendez 300 nécessi
mestiques en réalisant de bons ta.
Un versement initial de $12, o£
vous amurer des revenus de 850.00 et
plus par semaine. Consultez-nous en
vous adressant à Laboratoire ES
ua,|Notre.-Dame est, Montréal,

  

ATTENTION, HOMMES, FEMMES
Numéros, noms pour portes. Faite de
méros, noms pour . Faits de

hz, Circuinires et ilste prize
S108 grata, Faites de l'argent CLAIRO.
7152, Te Avenue, Rosemont, Montréal 38.

—_—emmener
BONS REVENUS amurés en vendant
à domicile 275 prodiüts connus, garan-
tis, comprenant toilette, domestiqies.
culinaires, thé, café. 615 peut vous fairy
réaliser des bénéfices de 3504à $80 par
semaine. 1 mois d'essai risque.
JITO, 3130, St-Hubert, Montréal,
a
JOBBER et vendeur à domicile de-
mandés. Montres et bracelets, bagues à
diamant pour sillance et sutres, cha
belet cristal, coiliers, briquets. Catalo-
gue users Envoyé gratuitement aux
Personnes incéressées seulement. Salal-
re possible $200, par semaine. C. M.
Importing, 7903 St-Denis. Moutréal, P.Q.

UNE visite à ootre | vous convain-
era de l'assortiment le plus oomptet
de emaliwares sur cartes et autres spé-
clalités: montres. briquets, ete. Quet-

LesouvertKxtel Bac, 31164. Pron:ouysan- ‘y Excel -
tenac. FR. 8741

HOMMES. GARCONS DEMANDES

 

  

HOMME pour cut iérat dans uai-
ne. Se présenter ou à 5290, Satnt-
Patrick, Tote St-Paul.

MILLRIGHT Ouvrage permanent
dans usine, régenter où écrire à
5290, St-Patrick. tréal,

 

{ vanprUR de flitres pour l'huile: Mi-
tre raffineur, re-raffine l'huile quand
vous foules, écarte l'eau. ia tae,
l'acide, les ‘sédiments, pas n
de changer l'huile, das prix, facile %
vendre, occasion exceptionnelle de Yous
créer des reven é Ecrivez vo- tre demandeen at teulement. M.-8.
Dargie Machiuery Sales. RPO. 1, Bot
$16, Manohiester, NK, USA.

 

vous8expédisrons 18 go

vos, Teepas
TRE indépendant compliment, ve-

primé àvoor nom.dovgunvostas

 

PERSONNELLES

A
RESTEZ JEUNE
A TOUT AGE

dommes 6 temmes, pour
8[tnorsie, do ia viridis,

"ANDROXYL®
tout indiquéts pour réveitier votre

 

“DRYLCO” PRODUCTS REGD.

SEEà \

NE FUMEZ PLUS |
Bpargaes voire coemr ei votre Qurgel
Retrouvez la mémoire et l'appétis —

Kpargnes 3100 et plus par anséel

ARRETEZ DONC DE FUMER
uves l'aide des tumouses Capoules

 

 

Nouvelle industrie
pour Québec
QUEBEC, 18 (B.U.P.) — Son hon-

neur le maire Lucien Borne, de
Québec, à annoncé qu'une nouvelle
industrie, capable d'employer plug
d'un millier de personnes, s'éta-
biirait t dans le quar-
tier de Saint-Malo. Le maire a dé-
claré qu'il ne pouvait pas encore
révéler le nom de la firme mais que
son établissement était certain.
La construction de l'immeuble, qui

abriters entre 700 et 800 machines,
coûters approximativement six mil-
lions de dollars.

Un deuxième grand

_couturier francais

“ferme son atelier

"PARIS, 18. (Reuters) — La se-
conde grande maison de coulure &
fermer ses portes cette année est
celle du célèbre couturier Robert

 

400 employés qu'il cesserait toute
activité à partir du 18 juillet pro-
chain.
M. Piquet, qui est âgé de 54 ana,

& donné comme raison de sa retrat-
te son état de santé, déclarant qu'il
préférait fermer son atelier que
d'engager quelqu'un pour ie rem-
placer.

———————

Montré alais promu
  ARVIDA. 16 (PC) — M. P.-H

Laframboise, de Montréal. n été dé-
signé gérant des ventes d'Alcan.

 

profitableraant. Méthode
Sard BL Lo) Fate @dren,tas

   

Piquet qui a averti aujourd'hui ses >

TRADE eCea

Dimanche, 24 Juin 1951

Partage 2.AN

seealeeangedus) Présentement.

 

 

 

» La production du papier journal“ANTI-NICO en mai s'est Slevée à 485,723 tonnes,
Inolionsives at épcouvéss, uns &sgmentation de 25,786 tonnes

Traftoment sompiot Sows. sug le mois correspondant de l'an
Prix: 83.10 malls of luxe mouses dernier, selon le rapport de News-
COD. (paveble sur livraison) 82.34 PFIOEAmociation of Canade, publié
“RALCO" Enrg. Casier 183-X Les expéditions canadiennes pourSaint-Hyacinthe, ce mois ont été de 486,340

Qué. une heusse de 6,780 tonnes

sus

dal
1960. Les envois aux Etats-Unis ont

PLASTIQUE - PLATRE |& de472278 tonnes, une baise
fravailles pour vous-même dass votre

roeweed ii_us Girls T

EE atmotériel: 35.00 — ce montant vous partira LOS ANG! — “Sosur” Bink.= oy West, une évangéliste qui vest
Avec les Instructions ot formules, vous

|

MévOuée depuis vingt-cinq ans au-
recevrez gratuitement: 1 pot ‘de œœus-|PFÉS des femmes malhoureuses,
cheuc liquide, 2 chiens plaquettes, | pis |Vient de fonder Girls. Town, à l'in-
ocean ot je matériel pour faire plusieurs star du Boys Town du Père Bde
bibelots. ward Flanagan, Mme West à trans-

mandat de{Folievoire roule Tu mo ar formé pour ce faire un camp mili~

  

Jack Thomas Supply Co.
832, ST-JACQUES OUSST

MONTREAL QUE   
   
 

 

E PS MANUEL oc LINVENTEUR
410:
9 ALBERTF

AT

FOURNIE
SIECATHERINESor)

Electriciens !  Contractears
Marchands !I

ACCEMOIR ETES
ALPRIGERATEURS ELECTRPE aves

LAVEURES ELECTR QUES
Bertres pour catalogue.

Thomas Electric
309, Carré Youviile, Montréal.
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LE PLUS GRAND CENTRE AU CA
SPECIALITE : VETEMENTS DE TRAVAR POUR HOMMES
 

Souliers pour hommes
“Boostez Asrcooï de ‘Fleet “oof”

Canevaa de couleurs e um brun

arouré ve semelle de $7.95
     

   

   

    

        

    
  

   

  

CHEMISES

A Wa

Bleu- aviateur avec épaulettes, 2
poches. Prix ord. 3.50 95   

nt

  

Pantalon et
tunique, pe-
Sant ou ger
bleu aviateur
Pratique pou
zhauffeurs, H- coueRETTES
vreurs, Garæ- cneutehoutées
wistes, etc mratiques peur
SPECIAL Dieyelottos
5125 iy.

Aussi uniformes de l'armée (battle
dress) Lak), légèrement usa344.00 Bottines mili ires ‘
gés. Le morceau .… os oe

sQ.45

4 LUNETTES soleil de l'armée améri-
- cainé, les fameuses “Milit-Air” Na- Bottines “Palmer”g 95

 

    
  

of

 

 

    

    

RY £) Talons ferrés.

AE“Ui Semelles de cul
Bal. très épaisses.

 

vigator à lentilles chromoptiques huilées. Semelles
scientifiques couleur verte.

      
 

  

  

        

         

     
   

 
 

    

Panco ....…...…...| - -
LITE om mei 2 étages superposés. Spécial 1.95 2.50 3.96 Soult 5 1 €9
Pmnturée à peut. Compleis aves 9

|

sente touriste avec pôle et sac en

|

Modèle plus petit pour dames, 53.95
vncomets so| rseaPRIX SPECIAL Pour la nut, $3.50 ee

+ soamies en A re

ve=mé Tite as rH avec poles à l'épreuve de l'eau. p RADEAUX de CAOUTCHOUC

Couvertures de tormiseSet ete Aussi cinq autres modèles vous SOUFFLE

Couverterve de laine roege 70°»PE srandeur 16° x 22° — pour §

Drape de cols «ves heed wml, épaisseur 4" — miroir

ee» - Tablettes en verre

meFES Ten SPECIAL... -. -- $2.26
Couveo-creillers vu plastique

wppee .. .. .. .. .. 91.25 = ———

Couvre-matsles en plastique. ;rae ee vos Hover GLACIERES jeven
Soh oa .… … 887 se . ae role
GIL am ts USAGEESPOUR{LECAM Las retin169=

Oreliers on plumes. La pairs 83.85 Pocanteur . .
mé —

LIFE SAVER de 3.50 — 4.50 MAE WEST de lomarine on OUVERT VENDRED! ET SAMED) JUSQU'A 9 HEURES
5.95 — 6.50 kapok — 5. frCommemdor postales remplies avec som FAS Mentréei. cjoutsa tune We

Baisere: pious. MAE WEST de l'aviation, on COUSSINS VERTS en cuirette mate eater ma do meaner 10 Seules ut bo pete.
vempours, gure wniciosis — 98 kapok: 3.50 —apak 6.50 19.50 . Mille o! ws auives articles cs megane ven énumérés i
SEULEMENT ............... vent — mas course

WALmaisrte arame

||

COUSSINVET3 bomek

=|

 shvER — 9.50 4559 à 4565 rue PAPINEAU ontvas
DE MEUBLES

oF cignaneniticheaitrr Luan

. » od
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PECIAUX A NOTRE DEPARTEMENT
   VOYEZ

1k 44bpaigd der ier»  



  

     

  

  

 

- Soyez en sécurité
dansvotre canot

Ni vous ni moi ne laisserions notre famille monier
daus l'œutomobile d'un chauffeur inexpérimenté.
Cependant, pendant les vacances ou au cours d'une
excursion de fin de semaine, nous les exposerons
nous-mêmes à un danger encore plus grand dans
des randonnées en canot ou en chaloupe, dont nous
connaissons à peine le maniement,

chalowpes ou un des multiples ‘née on canot, 1a meflieure sécurité
genres dembarcations À moteur est ds savuir nager, au moins suf-
ont quelque chose en commun; 18, flsamment pour que dans le cas où
sont sujots à une erreur du pilo-' votre embarcation chavirerait,
te C'est là une des principales vous ne soyez pas pris de panique
Caunes d'accidents. | ot que vous puiasies regagner vo-
Le fait que vous ne soyss pes! tre embarcation. TI va de sol que

Un expert en onnotage ne signifie le même principe s'applique pour

 

 

pas nécessairement que votre en-
thousiname doit être dimiqué ou
Que vous perdez toute sécurité au
cours de vOs excursions. Soyez seu-
flement très prudent, évites:les plus
grosses embarcations et surveillez
la température. Prenez aussi quel-
Ques précautions élémentaires, tel-
les que celles d'installer tous les
Passagers en équilibre et de garder
en mémoire la marche à suivre en
tas d'urgence.

‘Aves ie coopération compétente
de M. LaNore Morehouse, auteur
de “Know Your Canoeing” et as
asistant-directeur du service de né-
©ourité de la Croix-Rouge américal-
ne, “Popular Mechanics” publiait
récemment un article sur le cano-
tage dans le but d'éviter le plus
grand nombre d'accidents possible.
Quand vous faites une randon-

Une bonne bouée

2a limuse nv shaban - 

tous les ocoupants que vous emme-
; nez avec VouR Rappelez-vous tou-
: jours qu'une embarestion, même
sl ele a chavird, soutiendra le
poids de plusieurs personnes. N’es-

| sayes donc jamais de regügner la
rive à la nage. La rive nous sem-
ble toujours beaucoup plus proche
qu'alle ne l'est en réalité. Accro-
chez-vous solidement à votre om-
barcatior et attendez du secours.
Quand vous embarquez dans un4

canot, vous pouvez le faire de dif-
férentes manières. Cependant, ceile
qui offre le plus de sécurité est de
coller l'embarcation contre le qual,
de poser je pled dans le centre de
l'embareation et de gagner votre
place en gardant l'équilibre avec
vos mains sur le quai.
I est particulièrement dangereux

de trop charger une embarcution

Cicontre, nous avons la boame et la
mauvaise façon de Quitter un quai En
longeant le quai, vous vous exposez soit à
le frapper ou à entrer en collision avec une
autre embarcation. En bas, pour prendre
les vagues causées par une plus grosse
embarcation, le canot doit d'abord effec-
tuer une courbe et prendre les vagues

~ de front.

légère. La distance qui sépare l'eau
des bords du canot est alors dimi-
nuée Le nombre des occupants
doit être déterminé par le poids de
ceux-ci, les conditions de la tem-
pérature et des eaux et le genre
d’embarcation. Un eanot de 16 pieds

not. La plupart du temps, il eat
Plus sûr de suivre la direction du
vent que d'wseayer de lutter . en
sens contraire. M vous aves une
embarcatiof à moteur,
ia vitesse tant que vous serez eu-
core capable de contrôler les mou-
vements de l'embarcation.

Si un passager tembe à l'eau,
tendes-lul 1a main aussi vite que
possible et soutenez-le. Faites ai-
tention de se pes compromettre

l'équitibre du cenot. S'ü set hors
d'atteinte, lances-lul um câble ou
une bouée de sauvetage.

mr

  
   

 

   

 

   

Vous avez une pelouse ?
AUCUNE PERSONNE INTELLIGEN-
TE N'ACHETÉRAIT UNE AUTOMO-
BILE, OÙ UN MOTEUR HORS-BORD
D'UN VENDEUR QUI N'OFFRIRAIT

PAS DE SERVICE.
Donc soyez sûr d'acheter
. VOTRE

TONDEUSE À MOTEUR

d'un distributeur qui a des pièces de
rechange et qui fait le service.     THOMSON-VANIER

Equigment Compasy à. aagenb aves leae € oY
Rareais Jato. abdr.

 

710 ouest, ve Si-Jucques

LA PATR1E ——————— Dimanche, 24 juin 1951

 

On peut rester aczis sans erainte dans
Il pourra encore vous supporter tel qu’

cette photo.

L'élevage de la chèvre
en Quebec qui a visité l'Ontario pour ss
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UNPETITTRACTEUR PUISSANT?
AUX 20 USAGES—C'EST GRAVELY (5 e.v.)

Comprend .

oAAIL° vai ; prise
© tondeuse à gazon 30”; rouleau de‘600 tbe;
© vaperisateur 50 gals (pression 300 ibe)
© scie circutaire 26”; charrue bulidozer
© souffleuse à neige pour l'hiver
Une machine unique — Choisiases vos asssssctres

RIEN NE BAT GRAVELY
POUR L’'OUVRAGE DUR

Swmives eufourdini pour pemghiet qe |
tuit “Power ve Droégery”.

Ventes — Service — Pièces
THOMSON-VANIER EQUIPMENT COMPANY

710 œuest, rue St-Jacques, Mentréel UN. 6-2276
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ADMHUSTEATEURS © EXÉCUTEURS TESTAHANTAIESS © FIDUCIAIRES

IOUTE-HACUNE-—“rataz”

Deux moyers resient indispemables pour cons
server à votre famille ce que vous lui destinezs
le Testament et la Fiducie. Vous ne voulez pas
que la loi partoge vos biens sans se soucier des
besoins particuliers des vôtres? Faites votre tes»
famentl Vous ne voulez pas que votre success
sion tombe entre les mains de gens Inconpétents,
Inexpérimentés, invalides? Ayez recours à le
Fiducle: efle corrige toutes ces locunes — au
profit des petites comme des moyennes fortunes,
Elle en gèredéjàpourquelque $30,000,000.00,  

   

Société NATIONALE DE Fiouaz
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de ZOTIQUE LESPÉRANCE
Las Roynux de Montréal, comme les Dodgers de Brooklyn, vont bien,

méme et se moquent des prédictions qu'ile sont au stage de “craquer”.
D'après Jes experts de la ligue Internationale, les Red Wipnze de Roches-
ter devaient l'emporter cutte année par une marge de plus de dix partied
et il semble que les Royaux seront le club à accomplir cet exploit, par
une marge aus décisive, Les Royaux devront toutefois garder les Shuda
et Russell en grande forme pour demeurer au sommet. Des blessures
sérieuses à ces deux voltigeurs-cogneurs pourraient mettre un frein à'
12 poussée victorieuse. Chose certaine, la direction des Royaux ne prend
aucune chance et a recours à toutes les mesures possibles pour éviter
des blessures à leurs joueurs. Les Royaux, en effet, ne joueront Aucune
porte d'exhibition, cette saison, pas même contre les Dodgers de
rooklyn. D'ailleurs, les Dodgers auront de si nombreux représentants

dans là prochaine partie d'étoiles du buseball majeur, qu’ils offriraient
‘un piètre alignement, s'ils devaient rencontrer les Royaux, le même jour.
Guy Moreau, le sympathique gérant-général du club local, prétend que
Jes Royaux ont actuellement la plus heureuse agglomération de joueurs
de tout le baseball mineur. T) affirme que l'acquisition de Gilllam et
Black, de la ligue des Noirs des Etats-Unis, au coût de $11,000 n été des
plus fristueuse puisque ces deux joueurs sont aussitôt devenus produc-
teurs. Si les. Royaux s'assurent d’une avance confortable, dans la course
&u championnat, fl ne sera pas surprenant de voir le lanceur Bob
Alexander, mériter une chance des Dodgers, qui sont en quête d'un
autre lanceur débutant

Dans outre ia poussée impres-

 

le baseball majeur, actuellement,
sloanante des Dodgers et la tenacité des White Sox de Chicago et des
Yankees, c’est Happy Chandler qui suscite le plus l'intérêt des fervents.
Les magnats ont définitivement bâé le renvoi du fameux politicien
du Kentucky, mais “Un-Happy” est un entôté et veut même dicter ss
retraite. Les magnats ont aussi décidé du successeur de Chandler
mais jusqu'ici, l’identité dû nouvel élu est gardée secrète. Il est rumeur
dans certains milieux, que le général McArthur est sérieusement
considéré. Tel choix serait magnifique, nos ne croyons pas que Je
Populaire général soit disponible pour ce poste. Il a apparemment de
grandes ambitions pour faire in lutte su président Truman, lors de
la prochaine élection générale des Etats-Unis,

Quand le mois de juillet approche, 11 y & généralement de nombreux
changements dans le classement des grès frappeurs du baseball. A ce
atage de la saison, les ‘’wpring-hittere” (frappeurs du printemps) s’effa-

cent graduellement des premières places. Aussi, depuis une couple de
semaines, nous avons vu les Cal Abrams, Jackie Robinson et autres
dégringoler. Les moyennes balssent ches les meneurs, avec le résultat
que nous voyons maintenant Stan Musia) devancer Jackie Robinson en
rerhière place des frappeurs de la ligue Nationale, pendant que la

fimeuse recrue noire, Minoso des White Sox de Chicago mène je pelo-
ton de la ligue Américaine. Tel que prévu; Stan Musiai occupe mainte-
nant le premier rang et à moins d'accident, il conservera ce rang jusqu'à
Ja fin de la saison.

La saison actuelle sera probablement remarquable pour son nom-
bre élevé de lanceurs de vingt victoires et plus. Depuis plusieurs
saisons, les lanceurs de vingt gains et plus étaient plutôt rares, mais
ui l'en en juge par le record des lanceurs, depuis quelques semaines,
ies Vic Raschi, Ed Lopat, Bob Feller, Preacher Hoe, Sal Maglie et Ned
tesà Jour crédit seront parmi
coux abront remporté au moins vingt gains, à la fin du mois de
soptembre. Warrem Spahn, Bob Lemon et Robin Eoberts, qui ont
réussi l'exploit, l’an dernier, ne font pas si bien cette saison. Spahn et
Lemon ont toutefois chacun six gains et Roberte, sept. Les autres
lanceurs qui pourront devenir membres du cercle des 20 gains en 1951
sont: Bickford et Dickson qul ont chacun huit gains, Plerce, Blackwell
ot Staley, qui ont chacun sept gains.
La lutte se continue contestéete

 
dans la ligue Provinciale et il eat
heureux de constater que des
Joueurs canadiens-français sont
encore des plus en évidence. Jean-
Pierre Roy a remporté à lui seul,
huit deu 14 victoires du Trois-Ri-
vières à date; Roger Bréard, frère
de Stan, est premier frappeur do =
Hgue d'Albert Molini avec une

  

moyenne de plus de .380, pour le
club St-Hyacinthe. Il est suivi de
Roland Gladu. qui en plus de diri-
ger Sherbrooke avec adresse, frap-
pe pour une moyenne de 363.
Bréard est l’un des nôtres qui se
aont le plus améliorés dans le base-
ball Tout comme Gladu, Bréard a
toujours eu ia marque des bons
frappeurs, soit de savoir frapper
dans toutes les directions du lo-
sange, ce qui signifie qu'un lan-
cer en dehors ou en dedans du
marbre ne l’effreie aucunement

n’est pas éloignée. En ce qui eon-
corne les Montréalais, les Alouet-
tes de Lée Dandurand ef Lew
Haymas intéressent naturelle-
ment lo plus. Le club local n'a
en effet qu’un problème eR vue

Joueur d'A y n deux nns et d’au-
paravant. Nul doute que Léo
Dandurand annoncera l'engage
ment d'un successeur fameux pour

traordinaire mais Ul est aussi un
Jouenx qui peut bout faire à l'ar-
Tière. Fepe
Virgik aguer, T,
Manatersky, Collins, Thodos,
Gene Brito, Phil Adrian et d'un

blent se donner la main pour opi-
ner que la décision de Jean Béli-
veau d'accepter les offres des As
de Québec, n’affecte pas le club de
hockey Canadien, vous pouves être
assuréeque le club Canadien aurait
grandement apprécié une décision
de Béliveau en sa faveur et que
Béliveau aurait grandement aidé
le Tricolore et particulièrement
Maurice Richard, dds la saison
prochaine. Comme nous lavuns
déjà dit, nous ne pouvons guère
blimer Béliveau d'avoir refusé l’of-
fre du Canadien, même ai l'ambi-
tion de tout jeune Canadien-Fran-
cain est d'évoluer pour le club lo-
cal Béliveau s'est bien exprimé
quand {i a dit: “Il me semble que
c'est mon devoir de demeurer à
Québec pendant quelques années”.
En effet, la ville de Québec a été
bien bonne pour Jean et ce dernier
lui démontre sa reconnaissance. Le
Canadien a raté une occasion
d'acheter Béliveau pour quelques
centaines de dollars ÿ y a deux ans
et devra se reprendre plus tard. La
ville de Québec a aussi entièrement
raison de vouloie garder Béliveau
à tout prix Elle a un Colisée et
une grosse organisation de hockey
A soutenir et c'est avec des joueurs
de Ia trempe de Béliveau qu'elle
se révèlera en clairvoyante admi-
nistration. Maintenant parce que
Béliveau se devait de payer une
“dette d'honneur” à la ville de
Québec, nous voyons d'un mauvais
oeil les commentaires de la presse
anglaise à l'effet que Jean n’a pas
été à la hauteur de ss position dans
len finales du hockey junior de l'est
canadien, Je printemps dernier.
Jusqu'au détail, Jean n'était exté-
nué dans plus de 80 joutes et dans
le détail, 11 fut surveillé comme
Richard le fut. Jean n’en reste pas
moins un grand joueur pour tout
cela. I a de la classe et tôt ou
tard, 11 se fera valoir dans le rang
senior, quitte à briller ensuite pour
le Canudien, dana quelques années
Maurice Richard sera mainte-

nant aurveillé par Ted Lindsay
Marty Pavelich et Tony Leswick,
chaque fois qu'il évoluera contre
les Red Wings de Détroit... Le
Tricolore tente d'obtenir Gerry
Couture des Red Wings. Gerry,
parfois brillant à ses heures ne
nous a jamais impressionné outre-
mesure. Il a toutefois un beau nom
français, ce qui vaut son pesant
d'or dana notre province. Conny
Smythe a refusé de nouvelles of-
fres du Canadien pour les services
de Bill Barilko et Flemming Mac-
kell... Le retour de Raoul God-

 

 

 

Détaillants en Mercerie

 

bout comme promoteur de boxe
sira un grand etimulant, Raoul
connaît son affaire et peut comp
ter sur la conflance des fervents
de bone, deux atouts importants
pour se signaler comme promoteur.
Raoul verra à présenter Dauthuille
cuntre Gavilan prochainement. 8i
Gavilan we bat avec Yélan qu’il a
eu contre Bratton au Garden, il y
a un mois, #1 battra Laurent, qui
est meilleur cogneur mais qui n'est
pas aussi habile que le cubain...
Bernard Geoffrion eadonne au
golf at se signale Damien Gau-
thier, qui l'a vu à l'offre, affirme
que Boom Boom pourrait devenir
un champion dans ce domaine...

Le Soreilols Marcel Pelletier,
qui s remplacé Harry Lumley
dans les filets des Eporviers de
Chicago l'hiver dernier, v’aligne-
Ta avec les Sénateurs d'Ottawa
de la ligue Quebec Senior Ian
prochain, s'il ne falt pas le saut
avec Chicago... Dickie Moore a
nié Ia nouvelle voulant qu’il ait
reçu une offre alléchante des
As de Québec... Moore obtien-
dra un sérieux essai avec le Ca
muadien l'automne proochaia...
Une rumeur, & circulée à l'effet

qu'Elmer Lach succédera à Punch
Imlach comme pilote des As. Tous
len joueurs des Braves de Valley-
field qui ont grandement aidé Too
Blake à gagner le ‘championnat
senior, ont déjà été invités de ne
rapporter au camp déntraînement
l'automne prochain... Jacques Ri-
chard est employé à la piste de
Blue Bonnets, de même que Flem-
ming McKell du Toronto et Floyd
Currie du Canadien... Kenny
Biggs, ancien joueur des Maple
Leafs de Verdun qui a joué dans

de la dernière saison, fait mainte-
nant parti des force armées...
Frank Selke lnisse entendre que
le Royal Senior sera puissant Yhi-
ver prochain et qu'il serait renfor-
cé par l'acquisition d'au moins
quatre vétérans... Nous ne serions
pas supris de voir Gilles Dubé du
Cincinnati ou Normand Dussauit
du Canadien s'aligner aves le qlub
de Frank Carlin .. “
 ——————e——

Cours de culture physique }
par correspondance
NYS IE   

Vouiez-vous devenir en santé, forts et
musciés, écrivez sans tarder en tichsant
25e pour recevoir dépliant fitustré ainet
qu'un numéro spécimen de la revue  “Santé et Développement Physique”.

ADRESSEZ

ADRIEN GAGNON
UG P. 103 Guecarsaie R, Montréal

Demandes nos informations concersant
les articles de eukure physique, tele
que: POIDS HALTERES, -
SEURS, et volumes sur is Oulture
Physique, le Jiu Jitsu, ete. les provinces Maritimes au cours
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Un Vrai

Distillé, Mélangé et
Embouteillé en

Bouteilles de
40 on. ot de 26% on. 

JOHNNIE
WALKER

STILL GOING STRONG

Bon-Scotch

 

DEMANDEZ LE FILS FAVORI OÙ L'ÉCOSSE  
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était avoc les Dodgers depuis 1948.
Sa moyenne au bâton actuellement

i dunior que Jean Béliveau n’aurait
pas fait lo grade avec les prutes-
sionnels... Béliveau, il appert, re
coves l'hiver prochain c qu'il
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ans. Bobaliooki

lo gérant de l'année dane l’

Lée Durocher & ! leur position à la fin de la nai-
uit ses Giants en deuxième pos
tion. Lée n du mérite car ses
joueurs sont derniers au champ et
septième au bâton. De plus, deuxrétendus invincibles

|

bien pour les Royaux qu'on le! à toutes les joutes Gisputées à CRÈME LIQUIDE 504es Lairy Jansca où dim) Considère déjà comme le mel-| Cleveland puts jui aocorder tous Argent remisai non satisfaitlanceurs,Lary aitait qul vallly| leur troisième-but dans l’histoi-l les samedis soir, sauf quelques :

maintenant favoris pour l'empor-
moins Buffalo. Au cours du dernier Kiwanien) Racteot,

om "em Toone riven “los mols, Gillam n'a frappé que Kinson, 28 aus, anjourdhal;LeKa.
Reysux de Wally Alston... Le lan-| P0Ur Um maigre 330... Les! gème Courtols, 84 ane, Jeo Lemsh,

Bob Chakaies est icilement, Oidts veulent acheter le pre-| gs ‘ans, Irving Modlinger, 34 ans,populaire A Cleveland qu'une batre| Pies-but Bill Marshall du club Jean-Paul Jeanneau, 22 ans, lun-
checeint porte maintenant nou] Omkland, plioté par Mol Ott... di; Bernard Docusen, 36 ans, mar
nom dans ia métropole de l'Oblo Paul Richards a pratiquement |di; Paul Giadu, 29 ans, Edouard
258 vous fallait détailler pour jo] &4@né les honneurs chez les £é-| Chauvin, 57 ans, Jacques Archam-
ehampionnat de ln Ilgue Natiomale| TAts dans les majeures... Sem bault, 46 ans, morcredi; John Kem
à [a fin de la saisonetque le dé Jetbroe vient de supplanter Jac-| dell, 43 ans, Jules Trudeau, 41 aus,
tail ne comsistorait qu'en uns joute, kie Robinson comme vieu: de rk Sunvence,Jrbao

LeeaWenHncue,| tionale... Jum Busty, jeune 33 ans, joudl; Hed Noble. 55 ane,
capitaine des Doâgers. “Cincinnatif Sharp ceatre des White Sox, est Mac Silver, 50 ans, Henri Degiane,
aves Ewell Blackwell” tellemsent| joutefols fort supérieur & Joth-| 4 ane, Cari Hubbell, 48 ans, ven-
tué le réponse de Roose. roe dans ce domaine. 14 à 101... dredl; John Ross Roach, &l ans,

Pots:Morin so distingue cet] Céorge Bhuba retoursera Ju jeu Kom Doroty, 45 ans, Ernest Laforos
été comme magnat de baseball à atteSTI, lel, le juin. 35 ans, Hal Laycoc, 29 ans, samedi

de soa club, leader du circuit
Laurentien, mais les assistances
devront être meilleures sans quoi

terait Zach Taylor comme pilote
des Browns, lorsque l'achat des
Browns par Bill Veeck sera offi-

: Les dernières transactions n'ont pas encore été
par certains clubs des ligues majeures. Ainsi, les Yankees

fachat du diminutif gaucher Art Sohallock, du club
en même temps le propriété du club Brookiyn depuis

lançait pour les Royaux en 1040, Si le marché

est complété comme fi y à raison de :a crnire, le Montréal recevra

un lanceur, probablement Tom Ferrick des Tanks. Les deux autres

fevvurs figurant dans la transaction iront à Holtywood et à

Mobile... George “Specs” Toporcer, pHote du Buffalo, sore nommé
Internationale

son. On parle même de supplan-
ter Steve par Lou Boudreau...
Hec. Rodriguez joue tellement

re des Royaux... Par contre,
Jim Gillis gilese continuelle-
ment au bâton. II frappait 302
après 1a jouts de jeudi soir à

but par excellence daa: 's Na

de plus très populaire dans cette
ville sportive... Trois-Rivières
conservera som équipe junior et
Jack Toupia aura eacors une
équipe gagnante bien qu'il ait
perdu son fameux cerbère Bob
Perreault . , .

elnq pour cent

exceptions. Le NHL, semble
trie Intéressds à recevoir Cle
veland.,,
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Pafko passe
aux Dodgers
CHICAGO, (PA)— Les Cube

de Chicago ont eédé le voltigeur
clellement reconnu. BlllY| organiser Les plus belles soirées |Andy Patio et trois autres joueursSouthworth et Bteve O'Neill, pi- E, Soupape latéralepugllistiques Phistoire de la |aux Dodgers de Brooklyn en échan-
lotes des deux clubs de Boston. Métropole et nous forons notre part |ge pour quatre joueurs, dont te RED HUNTER, monocyliadresont en grand danger de perdre

Ceintures de COWBOY
DE L'OUEST — SPECIAL $3.98

i NOIRS OU BRUNE — CUIR SOLIDS
AVEC PIERRES SRILLANTES
 

CLIENTS d'en dehors 2 la villa)

Envoyez comptant
$1.00 Balance C.0.0.

 ontalogue #903 commande

  

KELLAM'S
. 1251, P, Glewry

lyeiiontatelyPM» A vost cataretiréde ur
Le -’FerentsCONSSEVEZ CETTE ANVONCE

’

excellent jugement lorsqu'lls ont
refusé de sanctionner un match
entre l’un des leurs et le chans-
plon Ray Robinson et c’est ce
Qui expliquers la présence de Cy-
Fille Delannoit à Turin contre
Sugar Ray à is fin du mois de
juin. “Pourquoi laisser l'un des
nôtres se faire massscrer contre
l'invincible Noir newyorkais” a
déclaré le président de le Fédé-
ration {tallenne?... Kid Gavilan
défendra son titre à New York
contre Billy Graham, le le
soût... Peté Sansto) travaille au

vétéran gaucher Joe Hatten.
En plus de Pafko, les Cluba ont

ny Schmitt le receveur Al Walker
et le deuxièmé-but Wayne Ter  

BOUT  
  

RED HUNTER, monocylindre

SUPPLEMENT. LES PRIX SONT SUITS A CHANGER SANS AVE.
OUVERT VENDREDI JUSQU'A 9 HEURES 

 

fort dans le Nord de la |williger. regu de Broo! vy

oiTrane AnesBEMLSRsari| BENTLEY'SCYCLES aad SPORTS LTD.a con re .
mander son combat de demaln solr|ot le voltigeur Gens Hermanski
à Halifax contre Charlie Tions...
Armand Savoie dovralt éliminer
une fois pour toutes Solly Canter,| BB
demain, à Torento..… Ie champion ®
Jim Carter so bat aussi demain soir
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       La PHIL SECUIN
Hector Rodrigues s'aurn probablement jamais la chance de jouer

dans les majeures, parce que, à 30 ams, fi me peut espérer poursuivre

détensif qui “couvre” beaucoup
de terrain, vendant la tâche de Bobby Morgan à l’arrêt-court pius facile
et privant l'adversaire de plusieurs coup sûrs apparemment certains.

ffrer pet,
Il n’a manqué que deux parties

depuis l'ouverture de la campagne,
et les lanceurs adversaires ne l'ont
tenu en échec complet que dans
six des 57 parties qu'il a jouées
Hector est en tête du club au
bâton avec une moysnne de 336
et est parmi les premiers frappeurs
de la ligue.
Rodriguez mène sues! la ligue

en points produits avec 43, en buts
volés avec 13 et en coups sûrs avec
75. La plupart de ses coups sûrs
ont été frappés aux inoments op-
portuns, ou les Royaux en avalent
le plus besoin. Guy Moreau ne re
grette certes pas les $3,000 qu'il a
‘wersds pour s'assurer ses services.

« Junlor Gilliam, le versatile feune
deuxième-but des Royaux, à été
une surprise agréable pour la di-
section du club local. Le jeune
Gilllans, qui dit-on, serait le auc-
cemseur éventuel de Jackie Robin-
son au deuxième-but à Broukiyn,
n été acheté à cause de son habileté
défensive. ; :
Gtlliam n'était pas supposé être

wn bon frappeurf mais pendant
plus d'un mois au début de la sal-
son, il a maintenu sa moyenne au-
dessus de 400 et ses nombreux
coupe sûrs ont compensé pour les
léthargies de Jim Russell, Bobby
Morgan ét Toby Atwell. La moyen-
ne de Gilliam & baissé à 303 dans
lea dernièresagefort mais c'est
va pourcen rt respectable
pour un joueur d'intérieur, et nul
douts que tous les autres clubs du
eircuit ailmermient l'avoir dans
Jours range.
le Oube de Springficiéd, en
particulier, doivent regretter de
R'uvoir pas gardé Gilllam lors

* £., qu'ils lui ont donné up cscal l'an
” derniez._ . Jimmy n’a pu impres-
“Paienner alors et les Cubs se sont
vite départis de ses services.
Juufor s’eat rendu utile qu champ

extérieur lorsque les se
sont trouvés à court de ry
4 le suite d'une série d'accidents.
D n'avait jamais joué au champ
extérieur de an vie, mais #1 n’est
edapté rapidement à ce ‘poste mou-
veau pour lui et aa tenue n'a rien
Saissé À désirer.
Bobby Morgan a des difficultés

À retrouver son aplomb au bâton
après avoir passé une saison sur
Se banc & Brooklyn, mais ceci n'af-
fecte pas se Lenue au champ. Mos-

rer

DEVENEZ FORT!
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SAB possède deu mains sûtez et
n'a commis que siz erreurs en 58
parties depuis le début de la sai-
son. L'autre jour au Stadium 1! a
réussi l’un des “catches” les plus
remarquables des 10 dernières an-
nées lorsqu'il a couru une centaine
de pieds au champ gauche pour
attraper un coup d’une seul main,
exécutant ensuite troia ou quatre
culbutes.

Joe Becker croyait que ses Leafs
avaient enfin reprise leur aplomb,
après avoir vu son club gagner six
fois en huit parties à Toronto, mais
lea Leafs sont ensuite venus à
Montréal et Becker a été prompte-
ment désitlusionné, car les Royaux
ont battu son «club trois fois de
suite.
Becker est fort désappolnté de

son club, et 11 a ordonné des pra-
tiques au bâton tous les matins
durant le présent voyage des Leals.
Jos avait tenté cette tactique à
Toronto et les Leafs avaient se-
coué temporairement leur léthar-
cie à l'offensive.

 

 

de Baltimore, un autre club qui dé-
sappointe, en veut aux Red Wings
de Rochester. L'autre jour, Cullop
avait invité quelques amis à aesis-
ter à une partie à Rochester, mais
on l'a obligé à payer pour les bil-
lets et Cullop n'en est pas encore

olin À le générosité. Loin. de là
les Red Wings ent congédié leur
secrétaire de route Mike Car-

, sous prétexte qu’ils’ veu-
t économiser,

Coci n'a fait que rendre la tâche
du gérant Johnny Keane plus
lourde, «ar, eu plus de diriger son
club, 11 doit maintenant voir aux
problèmes du transport et du lo-
gement pendant les voyages. Cul
lop s'est promis une revanche aux
dépens des Red Wings, et la vic-
toire des Orioles contre les cham-
Pions jeudi soir à Baltimore a dt]
lui plaire énormément

Qu'ils gagnent le cbamplonnat
de l'Américaine ou non, laa White
Sox de Chicago sont déjà aœurés
d'avoir réussi un exploit remarqua-
ble. De la sixième place en 1950, fls
sont passés cette année en tite du
classement, et rien n'indique qu'ils
sont à la veille de défaillir, comme
le prétendent les chroniqueurs de
New York. -

Les White Sox ont dépensé plue
d'un million pour acheter des
Joueurs depuis deux ans, ot les ma-
noeuvres habiles du gérant éra)
Frank Lane derrière la rcène, et
l'astuce du gérant Paul Richards
sont les raisons de leurs succès.
Lane avous qu'il n’a commis

qu'une ereur dans ses transactions
depuis deux ans. Il à acheté Paul
Lehner, pour ensuite découvrir que
Lehner ne s'adaptait pas au sys-
tème de jeu du club, et i] slen est
débarrassé 11 n’y a pes longtemps.
Récemment, Lane s'est dit prêt à
dépenser $250,000 pour acteter Ned
Gaver, qui a gagné Ja moitié des
parties des Browne Cette acquiei-
tion assurerait vraisemblablement
le championnat aux Whits Row

 

 

directement responsable pour is
Srilante poussée des Diovss de
Buffaio, qui sent montés
septième à la deuxième  

Nick Cullop, le gérant des Orioles M.
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par Jos Yankees’ de New York et
les Bisons font réclamé, comme
c'était leur privilège, au cas où les
Yankees décideraient de le ren-
voyer dans les mineures.
Les Yankees voulaient envoyer

Markland à Kansas City cette an-
née, mais 11 leur à fallu persuader
lez Bisuns d'accepter le voitigeur
Archie Wilson de flan Francisco
en échange. Leo Miller n'a jamais
regretté ce geste.
Wilson a semé la terreur parmi

les lanceurs de l'Internationale et
Tautre soir= f1 à frappé son 12e
coup de circuit pour aider les Di-
sons à battre lee Royaux. Wilson
a de plus cogné une paire de deux-
buts dans la même partfs,"ét il eat
parmi les premiers frappeurs de
l'Internationale.

  

Les sports
à Québec

QUEBEC. — La longue période
de tension nerveuse suscitée par
l’indécision apparente de Jean Bé
liveau & signer son contrat pour la
prochaine saison de hockey prenait
fin 11 y a quelques jours alors que
l'athiète de Victoriaville s'engagea
A évoluer pour les As de l'Angio
Pulp de Québec pour la saison
1881-562... On n'a pas révélé la
somme qui sera attribvée A Belk

veau en retour de pes services

mais la direction du Forum ainsi

que Roland Hébert de Chicoutimi
sont très bien fixés là-dessus...
On a parlé en certains milieux de

“saine à l'enchère” ete, etc, en

marge des négociations qui amend

rent finalement Béliveau A signer

pour son nouveau club à la suite

d'un voyage dans la métropolc,

mais en toute sincérité nous devons
faire une large part à la reconnais

sance éprouvée par Béliveau en-
vers les aupporteure québécois ain-
ui qu'à la aympathie qu'il n’a ja

» censé de trouver dans tous les

milieux de la vielle capitale...

Béliveau vient donc s'ajouter à la
liste de tous les nouveaux joueurs

qui porteront les couleurs des As
de Punch Imlach ot ce dernier au-
rait fait connaitre ses intentions
de ne réengager officiellement la
plupart des joueurs de la dernière
édition 1960-51 qu'après une étude
attentive de leur jeu au cours de
ia période d'entraînement autom-
nale... Miche Perreauit et Marcel
Bonin sont déjà sous contrat de
mêmé que Dick Gambie et il est
définitif que Jean Marois revien-
dra alterner dans les filets avec
Perreault et que Jim Ross revien-
dra à l’équipe...
Maintenant que l’Anglo a dans

ses mains l'Atout Béliveau avec
tout ce qu'il représente comme fac-
teur recettes au Colisée, 1 sern
intéressant de surveiller les gestes
de Frank Byrne des Citadelles. Le
sportsman de Sillery n'entend cer-
tes pas être en reste sous ce rap
port et tient tout autant que les As
à vendre aux amateurs de hockey
4s la vieille capitale une édition
pour le moine auesi populaire que
celle de l’an dernier. En ce mo
ment il est question de l’engage-
ment du pilote des Flyers de Bar-
rie Happy Emme, pour diriger
l’équipe et d'autres surprises du
genre ne sont pes impossibles d'ici
quelques jours... On aurait même
offert le gros peix pour une fames = étoile junior l'an dernier... | |

BhSBR.iE.NP.en. 
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Braves du Dr Bellemarre s'ache- feront sentir les besoins d'un stuib
minent lentement mais sûrement qui tient à remporter le champions
vers la première position du cir-| nat du eireutt...
cuit Molini, poste détenu actuelle-| Les finales du tournoi profes
ment.(du moins au moment où slonnel canadiez au tennis a: dé-
nous écrivons ces lignes) par je roulaient au Colisée lundi sgir et
Granby. Les Braves sont en troisiè- (Suite à In page 9)
me plice avec 21 Zains et 17 dé-
faites et un nouveau voltigeur du
nom de Daniel Masurek vient de
s'ajouter à l'équipe championne de
la Canam en ces deux dernières
années. D’autres changements au-
ront lieu au fur et À mesure que se

Poudre & Polir pour Automebile
$1.00 seulement

Payes argent Mandat-Postel
Casies 210 - Bromptoaville, Qué.
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Mouveau RASOIR
SCHICK INJECTOR

AVECETWI

   GARANTIE
ABSOLUE

81 vous n'êtes pas
| ontidrement

satisfait après
20 rasages, ren-
voyez cet étui
avec les lames
non utilisées à

Bversharp Inc,
Toronto, Ont.

at votre"argent vous
sera remboursé.

RASOIR INJECTORpusSCHICK .
mes ’

Le Seul Rasoir on Mondeevec Chongement de Lemes Actometique
be

sup  
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La “Gallup Fol”, une organisation qui conduit des enquêtes peur
éomnaître l'opinion du grand public sur un tas C0 amjete intéressants,
à tenté ces jours derniers d'élucider la question suivants: “Quel sport
athlétique demande le plus grand courage? Men repréinemiants
@uestionné des milliers de gens et en sont arrivée au réveltut sutvant :
(2)-football, (bone, (3)—haseball, (4)saut on skis, (B)—heocksy,
(6)—lutte, (7>—courses d'autemobiles, (B>—nage, (9)polo et (10—
teuromachie.

Nous osoms différer d'opialon aves le publie américain, qui et
apparemment influencé par Ia grande populaeité du football et du
baseball. Metre classement 2e Urait plutôt eomme seit: (1)—bexe,
(3)—course & pieds, (3>—csursto en autes, (&—-tauromache, (>
sauts es akis, (6)—heckay, (7)>—football (8utte, (9)—basebeil,
C0)—jockeys, polo, chasse, aipinieme, plongeons acrobatiques, ste

Nous sccordone In presstère place à la boue professionnelle, car
oust le seul sport od le but principal de lathlète est de éémantiduter
som adversaire et oi possible le

x

pour monter dans l'arène contre un rival aussi gros, aussi fort, aussi
ambitieux, furieux et déterminé que soi. Le pugiliate risque des cou-
pures et autres blessures plas eu moins graves qui lalaweront des
cicatriess; et D souffre continuellement des esups qu'il raçeit durant
un combat. 1 lui faut du coeur au ventre pour se relever fout étourdi
st continuer ia batalfte après avoir été envoyé su plancer ou encore
pour refuser d'abandonner quand il est tellement fatigué et épuisé
qu'il peut à peine se tenis debout.

Notre choix de
pieds au deuxième rang en sur-
prendra same doute plusicurs,
mais 18 faut avoir suivi un mars
them de 26 milles et 330 verges
pour réaliser De “coeur” requis
por tenir jusqu'au bout. La plu-
part des inscrits tombent com-
me des mouches apuès quelques
miles of low plus vaillante conti-

nenon element Ie rend.=rr les font tordre de douleurs, les
autre après TIVE

|

ampoules aux pieës of cet épui-même durant oes ménutes Ca sement of fatigue = hd
souffrances de blequer des coups dans  aves som bras et même de sow Esues qui tentent de traverser labiler et de frapper (il ne conaais-| Manche auemontent lea mêmes
sait pas In gravité de sm Diessure).

|

éprewves. Les courses de plusLes genoux lui plinient, 9 griee- courtes disfamenp peuvent aunsl
cat de douique, mais PFidée être bien dures, sà en vo rappelled'abandonner ne di vint seule Jo fameux Glen Cunningham,ment pas à l'esprit Que penses qui était a “brûlé” ageès avoirvous aussi d'un Marcel Cerdan couru ses rapÿden mills qu'ilqui se baîtit avec seulement am) perdait quelquefsis copwais-puEnar =TT? ce mime
Motte encalsser une terrible rd to—road

a

vitcle devant Sugar Ray Robinsen bent dans une cafégorie na peuet refuser de tember ou abas- différente L'épreuve physique
donner? Ou fare,um FOr] ert sas ab dowlewsewes, mais
ment par un Fee Loue D mn Pons était = -meilleur, porter l'andace juaquii

la

00e (00e B un temps obfoacer sor: le Bran

i
B
e
g

»
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fait depuis la paix avec Eddie
Quinn. le président de la CAP, et
le duo Godiouf-Danthnitls se pré-
pare pour une mitre aaisem,
Godbout a framédistement an-

début du

dans ER match

JOUEZ Ed"  i  
+POUR GAGNER
YAZ VCIAEL ‘PRO’ POUR

 

 
use de son “état dw santé”, mals| &

mels de juillet et Laurent Deuthuil- &

  

  

tons, des Iames de patins... et
des batailles. I faut avoir de
l'audace pour passer pris do la
bande et faive face à des déme-
lisseurs comme Bariike, Bsiniclt,
Lindsay, Juzda et autres.
La lutte est um sport dur; lew

savates, les ssmpn d'avamt-bras,
les chutes en bas de l'arène re-
présentent dés risques que doi-

air après ses fractures, ses blve-
mres graves, se oreilles en
chou-fleur, ete, ## n'aurait pas
été bien loin.
Le joueur de baseball doit

frappé par uw Jes DE
un Duke Snider, aller au

f it i

“courage mental...
nous allions oublier le

de course, qui donne‘ son tout
pour som prepriétaire ot ceux

Raoul GODBOUT

Laurent Deuthuille était retourné
en France pour une vacance et

F 5i ihJii £i I'li ! I Iÿ | | |
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  FECTIONNER VOTRE JEU.

    

par de enparta impartioux à le grande Expenñion
7990de Bruneiles.

BRADING—Jugte loMEILLEURE bière ennadionns
pur lb nombre toviows croisant de ses omateurs,
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    à CHASSE et PÊCHE
par Gaétan Benoit

 

Les bracoaniers. spécialistes de la péche &
Iachigan, ont perdu, hier (16 juin) l'occasion de
pratiquer leur sport criminel, c'est-à-dire la pêche
à l'achigan en temps prohibé.

mi Ten pouvait employer du ro-
ténome 4 deses maasives

lo jour parce que
leurs protecteurs

mâles, auront été dévorés par d'au-
tres poissons
Tout colaà cause des brasenniers.

W'a-t-on pas raison de dire que ces

Jacques G'rouard avait invité vo
tre chroniqueur A passer deux jours
sm club Kensington, situé à Réant
waki Ce club compread un grand
ahhalet central et des chalets pour
Jas familles des membres, qui vem
tent y passer quelques jours. Ceux-
di y trouvent le plus grand confort
à un prix excessivement modique,
ainsi que des beaux lacs.
Les prises cent cévèrement con-

trôlées et en De trouve pas de bd
cheure gloutons dans ce club. Cha-
oun ecte la lol et pratique aa
sportvéritable.
Certaing membres du groupe,

dent votre chroniqueur faisait par-
tie, ont atteint leur limite en moing
de troig heures. Le confrèce Léon
Roberge, chroniqueur de la chasse

et do la pêche à la “Presse”, à
réusal À prendre une truite de 3%
ibe, Votre chreniqueur n'a absolu-
ment rien pris, ‘view, rien, mais
a Muss] toutefois à camsar deux

cannes: une en bambou pour Je
lancer léger et l'autre, une Mi
ward, peur ia mouche.
Claude Mélamçon et Jacques Gi-

rouf@4 ont Téussi chacun à pren-
dre une truite de plus de quatre
Hvres. Quant à lamas Car-
peater. (Isaak Hunter) M s'est re-
prie Le deuxième jour du séjour à
Kensington, en Prenant ga Manite

 

PRÉVENEZ
LESFEUXDEFORÉT

NOTREFAUNE
SV NOS RESSOURCES MATURELLES

des fobrisoute êtevac fos

CIGARETTES

portsman
En collaboroten avec le

on  

de 3 truites en moins de 3 howres-
Parmi ces truites, M y an avait
[qui pesaient plus de trois livres.

Si ia pêche est sucalieats dans
les lacs du Club Kensington, Cost
qu'on y pratique la Conservation
de façon inteliigente. Le contrê-
seur Ken Taylor, de 1a dividieu de
Maniwaki, est un hôte comme en
n'en rencontre Pas souvent. T1 ne
ceasalt de s'occuper dig invités et

de courir au-devant de leurs désire,
préparant leg excursions et veyant
aux meindres détails.
Le samedi acfr, votre chroniqueur

a sg occasion ge reveir J. W. Bu-
therland, directeur de la division
de Maniwaki, et quelques autres
directeuss de divers services de Jo
Canadian Internationa] Paper, &
Maniwaki et à Gatineau.
La première journée de pêche

‘est passée, en compègeie ge Joîfre
Dechèône, girant de Canada Wide,
à Montréal, aux lacs Babiche et
Sport Rien n’est venu mordre.
Seule, une grosse éc... est venu
sauter à quelque six pieds de la
chaloups de votre ©bremiqueur
pour le narguer.

Le lendemain, votre chronigueur
went rendu avec Manny Wilson,
qui dirige l'expérience de reboise-
ment de Calumet, aux lacs Séguin
et Bleu. Mais là encore, pas de
succès, Un essai dans le lae Ken-
sington n'a pas été plus heureux.

Si certains membres éu groupe
ont atteint leur limite en peu oe

Fait: aimé en premdre quelques
uns tout de même.

A Yaller et au retour, fl y ext
arrêt au Lac Ouimet Lodge, pro-
priétd de Tom Wheeler, ot tout
le groupe a connu encore une fois
l'hospitalité princière de
Wheeler.

* «=

nes fe la province

Le Dr Lewis, décecteur fédéral

opinion sur les divers problèmes
qu'on leur à soumis. .

Die toute facon, M y aura des me

D'après le bulletin de juin de

Ducks Unlimited, les conditions se 

 

 

La jeudi ‘ précédant Pexcursion profité

—Je volnis tranquillement, mec
cupant Ce mes affaires, quand
fat rencontré un avion à réec
tion, qui æ'a inissé dans cet ‘tat.
Je remsemble à on lac où des
pêcheurs peu scrapuleux ont orm
faire um conp d'Etat on dépassant

Ia limite permise.

S————————

fait du beau travait. Avant le dé-
Part d'Amos, M. English réenit
tous les garde-pâche et les gar-
de-chasse du district et leur ré-
Péta ses recommandations, com
me 11 avaît fait aux autres este
les, et 11 répondit aux questions
que pes efficiers lui posèrent.
D'Amos, le Grunman-Goose -dé-

colla pour aller se poser sur le
lsc Kipawa (pendant quelques md
nutes seulement) et départ nou-
veau pour survoler une moutagee
et aller amerrir sur le lac Windy,
à 12 miles de Kipawa par vole
de tarre.
En cet endroit Les arrange-

ments avaient été faits pour sé
journer au club de chasse et de
péche Deauville. Notre groupe jo-
gealt dans le chalet “Saint-Hu-
bert” de ce club.
Ca club de chasse a ceci de par-

ticuller que depuis onze ana, eu
Cu membre n'a eu lo droit Ge
tuer un orignal C’est encore ce
qu'on appolie de ja véritable con-
servation. On peut y pêcher ce

Windy pour venir nous tendre vi-

site.
Le départ, pour Je retour à

Montréal, w’effectua à 8 heures de

ches Tem Wheeler, & Samt-Jovi-
ta pour faire le pleim d'essence,
puis départ pour se rendre en li-
Ene directe à La Tuque. au grand
lac Wayagamac, ob Faby
nous reçut avec son amabilité ha-
bituelle of aoû efficacité bien com-
nue Mais le séjour ne fut pee
bien long là non plus: une dem}
heure en tout.
Départ ensuite pour l'aéroport

de Lorette, à Québec: autre séjour
de 30 minutes, et enfin retour
Montréal, lo même soir.
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heures du solr,
Pécheurs, u'cublies pag lo

derby de pêche au lac Saint-Louis,
le 30 juin. Aidez la conservation,
contribuez au magnifique travail
des Pécheurs Sportifs du lac Saint-
lous, courez la chance de faire ‘une bonne pêche et en même temps

de gagner un gcix de grande wo
leur.

a dary Dicks du lac Saint siècle, pemède la plus belle

QUATRE COUPS
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La cathiskale Wells dans le So=

Autrement dit, sa participant Merset, commencée tard an 1Zième
“Eacade

ocidental” d'Emope.

PLEIN DE VIE!
Me creyez pas, monsieur, parce que vous êtes robuste de w'aveir

Peur conserver vas forces faites dene. de temps à autre, un traite-
ment aux PILULES MORO; vous ne pouvez qu'en béméficier.

PILULES MORO
65c ia boite eu 3 pour $1.00

Cie Cuinique FRANCO Amdsionine Ltda, 1906. sue SiDenis, Menisbel
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Chaque cigarette est bien rempfie . . . tout comme celles que vous achetax!

Vous serez plus que fier de fes effrir à vos amisi

CIGARETTESNov: rotsmmantens | empims 80 £05 WOE puis
meilleur
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CENTRAL TOBACCO MFG. CO. LTD.
112 Ovest, we Ste-Catherine — 421, sue Lemeyne, Montréal

Pour sumssignements en Evscison — Agpaiss Slick 1634

EPARGHEZ $250 PAR ANNEE & EPARGNEZ 3250 PAR ANNCE à

tous lee marchande de tabac ou directement de

 

TA
ND
UV
AB

&
 2
2N
NV

UV
d

OS
ES

ZA
NO
UV
SS

9

 



 

   ‘PAR ROLLAND RICARD
Sam Pollock, fougueux instruc-

teur du Canadien Junior, à bien
Intention de former une pulssan-
té équipe pour ls saison prochaine.
L'instructeur du Tricolore à annon-
of, In semaine dernière, qu’il avait
Fequ, signés, les contrats des joueurs
de défense Butchi Mackay et Bueky
Hollingsworth, et du joueur de cen-
tre Herbie English. L'on sait que

lp jeune et brillant Charlie Hodge
t signé son contrat la semaine

te.

Pollock est très confiant d'’ali-
tmer une puissante équipe même
#11 perd les services de son bril-
lant joueur étoile Dickie Moore.

McCready
bientôt. Ces joueurs formeront le
noyau principal du club la saison

Me

becois qui possident une puissante
réserve.
Dans la ligue de baseball Mont-

réal Royale Junicr, du président
Gérard Thibeault, le Maisonneuve
de Fred Bpads continue toujours
d'être 1a bête née des autres équi-

bon de
Croke, Rousseau et Leduc et ail-
gnent depuissants frappeurs qui
font la force de son club.
Spads aligne probablement un des

meilleurs joueurs d'arrêt-coutt de
la ligue en André Pratt qui a fait
le saut du juvénile au junior, au
milieu de le saison dernière. Pratt
joue avec un brio extraordinaire à
I'arrét-court et possède également
un coup de bâton dangereux. S'il
continue à afficher la même allu-
re jusqu'à la fin de la saison, il
aurs probablement de bonnos chan-
ses de eo qualifier une place sur
LSquipe d'étoiles qui fers le vorage

Brooklyn.
Potins ... Marcel Raymond, du

Ville-Marie, ocntinue toujours de
désappointer défensivement... Fé-
licitations à Paul Dumont, le nou-
veau publiciste officiel des Citadel-
les de Quélec... Jacques Desma-
rais et Bob Marion sont deux grands
admirateurs du jeune boxeur Clau-
de Fortin qui s'attaquers à Noël

dans un combat de aix

faire le saut sous ls grande tente.…
Georges Cagney est le nouveau pro-
moteur de lutte dans la vieille ca-

à Lucien Plante, le nouveau gérant
du club de balle-molle La Salle, de
Ia ligue Senior de l'Est.

Ici et là

dans la boxe

 

    

 

sous peu A Baltimore, od Max Wax-
man $i promoteur . . . Eddie The-
mas, que l'Angleterre voulait faire
reconnaitre comme champion mi-
moyen du monde a perdu som titre

L'événement le plus amueant de
Is semaine de Iz boxe a été le
combat entre Sugar Bay Robinson
et Jan DeBruin . . . Ce pauvre De
Bruin, dégoûté, à quitté l’arène en
plein milles de la huitième ronde.
Robinson aurait pe le ikneckeuler
plusieurs fois auparavant, mals il
le ménagesit . . . DeBruin aurait
préféré en finir au plus tôt et n'a
pas aimé la générosité du grand
champion noir.
Archie Moere, depuis dix ans as-

LA PATRIE

duSPORTIF
Combinaison d'une mou-

che et d'une hélice

 

Peu après,
avec Bobby Riggs pour disposer du

duo Stubbs-Gornto dans les dou
bles Hegura aucoède donc ainsi à

Kovacs (1960) et à Gorrto (1949)

qui furent les champions en ces

deux dernières années...
Roxie Hanover- établissalt la

meilleure performañce de l’année

dans le trot à la piste locale en

Law ainsi que Junize Counsel, ss
dernier au Frank Bow
chard de Drummondville ne sem-
blèrent pas se faire justice mals i
est évident que l'opposition qu'ils
fourniront à Jeurs rivaux d'ici
quelques semaines permottra un
fameux spoctacie. Le Club de Tour
ses sous harnais de Quebec Enrg.
présentait au milieu de la semaine
som 13e programme régulier et
jurqu'à dats les aseistances sont
de 34% plus nombreuses compa
rativement à Celles de l'an dernier.
eee,

Dixième victoire
pour Vic Raschi
NEW-YORK, 10. (BUP.) — Vie

Raschi, le lanceur étoile des
Yankees, de la ligus Américaine, est
devenu le premier lanceur à rem-
porter dix victoires cette saison,
hier, alors qu'il à blanchi les Tigers
de Détroit par un score de 3 à ©.
Raschi n'accorda pas un seul coup

sûr au Détroit jusqu'à la sixième
manche et n’en accorda que trois
pendant toute la partie.

WallyWestlake
passe aux Cards

PITTSBURGH. — Les Pira-
tes de Pittsburgh ent échangé
le troisième-but Wally Westin-
ke et le lanceur droitier Clif
Chambers aux Cardinaux de St-
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De Madonna di Campiglio à San Martino

    
di Castrozza. .. de Cortino d'Ampezzo au

Lac de Carezza... visions d’un paysage de
rêve dans le règne enchanté des Dolomites.

Seneibles réductions sur le prix de l'essence

pour les touristes qui se rendent en Italie.

Hôtels et Pensions de toutes catégories à

prix modérés.—Communications rapides in-
térieures et internationales.

pitale... il est rumeur que

les

dif-| Courant le mille en 211 au début .

férents clans de Tutteursur dela germaine

et

Srl Hanover Renseignements :

lourds juniors fumeront le calumet

|

* t de me ‘am! avec Halion

de paix très bientdt .. félicitations| une marque dg 206 35. Walaut of br Joueist

et tous les Bureaux

de voyage

ca <a

#ÉGSO22E
€

21s! East, 51st Street,
New York 22 N.Y,

PAF S2S %

forêts = orJos" se
‘eau limpides, est td

   

Lu ville de Québec, 30
pérant au championnat mi-lourd de . frontière =
monde, aura enfin la chance d'ob- VIE AU GRAND AIR des referred l'une de a: : te 7
tenir um teh pour le champion-|—— trees(hae is \ \ “
mat . . . remcontrerait Joey Ma- pour goûter charm
xim A New-York dans une couple irks veje an ww cw
de mols . . . Un boxexr à surveiller :
le.jeune Jim Herring, qui a bation
Johnny Flood ia semaine dernière.
Gil Turner, qui fait sensation de-
puis ses débuts professionnels, gra-
duera dans les “majeures” prochal-
nemcné lorsqu’il rencontrera Char-
He Fusart. ’

POUR ROULER AGRÉABLEMENT
ET SANS SOUCIS, ARRÊTEZ-VOUS
TOUJOURS A L'ENSHIGNS<—    
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. . v meilleur

. Les sports Lake Side View Lodge meilleurs produitssess hoeCSOTaass LAC L'ACHIGAN WHITE ROSE « FHUIZ À MOTEUR
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Joe Louis dispose de -Savold 2725-74aeI
  

  
   

     

Deuzlime meade eut on 229 minutes. EMJour>
Louis fit Bavoid du nes Gi IqROISIÈRE7 par :

par knockout 3 la ‘6e ronde 225525ESUR bul |
eenei Rogers aura un rat

NEW-YORE.

—

(PA) retrouvé EOaBilwià 1

|

ESSAI à Brooki ouest =
autre Ni hot — Joe Louis a “dynamite” > .

Sinton,SereGaray di Saved en ix Fonds"vesdredt

a

—sarod

1a

mouse,Pis

da

erejus Le aporatman Ned ok'yn- QuAn casor wd EE

Jamais depuis qu'll a entrepris oa “retour” après une retraite Toon demi-douzaine de coups. noncé que Don Rogers, lanceur de SAGUENAY

19 aus du club Verdun de ia ligue M.S FLEURUS 15%-Ming

  
    

   

 

   
    

mondial Grande-Bretagne, et Le foule lui & nccerdé uno longue queue fit Oovourvesu signe:Savold|Royal Junier ira & Brecklyn vers ooqufes—oronecns mammer 7
la fin du mois pour Un emai avec - - -ovation loa ere de Brooklyn, MIOURS

—

CURIE EXCILLINTS

~~

CADASIL

Un , R Rogers, un Solosse de 8 pleds et [PEDT

suivi wae sirie com rot . Louis |2 Pouces, à re 16 frappeurs du PAGERaaadel

a a pridedscr Rod d'en oeil dang la deuxième enga vinttcutatois vite Lia“Charge ares St-Henri au bâton dans une pécen. ERAS EOE
« us et +, Tul 4plancher à ln sixième ronde. Sa- FENG oùde mouveau dans a0 ™ perer te partie. {

 

  
  

  Bavold ssignalt abondamment du
nez of de fa coupure près de l'oeil *
à 1e quatrième, et Louis & concentré
son attaque sur les deux blessures.
Savold paraisenit sans défonce à

20 JOURS EN EUROPE,
Toutes dépersee de voyage comprises

Visitant Je France, l'Haîle et la Suisse *1,150%
30 JOURS EN EUROPE,

Toutes dépenses de voyage comprises
Visitant le France, l'Angleterre, la swee$]300%

Fhialle et la Suisse.
Via les “Constellations” d'AIR FRANCE et fes services de l'Agence de

la cinquième, mais Il a pu éviter |alors que avo ce: :

une chute au planches et, peu avant C00 °0, et Louls eut vite fait
la fin de la ronde, il a bran
l'ex-champloa avec une formidable Ten evoau
droits, mais ’a fait pralon- ux
ger l'agonie, 4m qe Cinquième ronde
Dis Louis frap à plusisurs reprises

a eeiraame,Lou gavoid à In (te de me gauche perdantle première minute et ie
de coups de droite et de gauche.
Un e¢rochet de gauche à la mê-

voyage PLANTOURISME de Parts.

choire à envoyé Savoid au plan

|

Touspour Sbranier lances shamnices Pour tous renvaignements at réservations, s'adresser à :

fourfois a1eombiai avoirréced| PoemeaveinSsu con PAN TRAVEL SERVICES LS
1121 rue Ste-Catherine Ouest — Tél. PL. 6675

 

MONTREAL, P.Q. lan

 

 Première ronde gauche au . Le visage de Savotd
Louis débuta bien quand 1 reust |B'était qu'une mame rouge à Is suite

clairs crochets de ons etdea ds ces oo Louis poursuivit Savoid °

envoys Bavoid tapis.
tenta de se relever à plusieurs reget | —

Bobby Cunningham jouera

 

SERVICE du GOLFE ST-LAURENT
+ TAUX RÉDUITS

POUR L'ÉTÉ

 

 an=| encore pour les Alouettes du 15 fun
@tion d'avant le combat, alors ee au |5 sept.
GYR avait déclaré qu'il dispose- Ounninghars, héros de la conquête de Is compe Grey par v pr en seconde dome

M.S. “NORTH GASPE”

 

Cumningham a révélé au président.
d'une formidabie droite qui +

ébranié Savold.
Louis n'a été en danger qu'à le

lorsqu'un puissant seup
droite à la figure l'a ébranié

Yunelen champion s'set vite
et î! était alers évident que
approchait.

Louis n déclenché son offensive
le début du combat et Ul a

Savold avec des droites ot
des ganches au corps ot A la figure

Léo Dandurand qu'il est complète-
ment rétabli de la blessure au genou
qui l'a tenu inactif durant presque
toute la saison dernière. Les ex-
perts disent encore que les Alouet-
tes auraient probablement remporté
le championnat du Big Four si Cun-

sera puissant et rapide. Les autres
candidats pour les postes de por-
teurs de ballon sont Rip Collins, des

MONTRÉAL
CAP CHAT ......00000c000ccou0ue $ 5.00

9.00
10.00

 

Ja première ronde. Louis & |Coits de Baltimore l'an dernier:
Virgil Wagner, quatre fois champion
compteur du Big Four; Johnny Har-
per, ancien champlon

PETITE VALLEE .....cov00000s00000
RIVIERE AU RENARD ...020000000000
GASPE ......0…o0seuno0nc000000
AMHERST, Ml. ....….……….occcccocè
GRINDSTONE, ML .....coccecvnee

10.00
10.00
11.00
15.00 ,

Hayman a tellement d’arrières à
# disposition qu'il à l'intention d'es-
myer de transformer Johnny Har-
per en ailier-extérieur. Harper est
un excellent receveur de passes et

bon bloqueur. II mesure 6 pieds

LEA:
Giles

8

»

 

BOBBY CUNNINGHAM

gros mot à dire dans la course ss
championnat,    

un des, des jambes e;OLAND & SON (QUE) LTB.

des bras douloureux.2345 RUES VIAUMONTREAL
: vu 2411    
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= 42 à 16 pieds par jour. ce qul'est
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L'étude des glaciers peut se cor| glacier Malaspina, «1 Alaska, La
sidérer sous un autre aspe~ Il ne
faut pas oublier qu'un glacier est
en 1
oongelée.

* gouvent

tien ls mouvement des
Cana nous en arriveions
peut-être à trouver des moyens de
régulariser les fleuves que les gla-
ciers ‘alimentent.

GEOLOGIE

Enfin, par l'étude des glaciers, les
savants en appreñdront peut-être
davantage sur la formation des
couches terrestres puisque la glace
et la roche fondue possèdent quel-
Ques caractéristiques anglogues. Par
l'étude des glaciers, on en viendra

à découvrir l'emplace-
ment de gisements de minerais im-
portants quoique ce ne soit pas là

‘le but immédiat des études entre-
prises par l'Institut.
Pour le moment, il est Intéressant/

de suivre les glaciologues dans l'exé-
cution du projet qu’ils ont appelé :
“Corniche de neige” qui comprend
l'étude des glaciers Seward-Ma-
laspina.
Comme le démontre le dessin de

potre artiste Paul Leduc, le gincier
Seward est un immense cirque en-
touré de montagnes élevses dont
in plus haute est le mont Logan,
altitude, 19,850 pieds. Ce bassin a
une surface approximative de 38
milles sur quinss. LA s'accumule le
neige sur une épaisseur de plusieurs
centaines de pleds. Elle se tasse.
prend la forme de glace, une glace

aen dessous, fond sous la pres-

UNK VALLEE
Ce bassin s'écoule dans une val-

Lée longue d'une quiuzaine de milles
et dont la largeur varie entre deux
À cing milles. C'est là que se trouve
le glacier Seward - proprement dit,
Un véritable torrent gelé qui d°s-
cend à uns vite.ze varant entre

Felativement rap de’ pour ‘un gla-
eier, …- -

Ce dernier Se diverse dans le
glacier du type pledmont (pled-de-
mont) appelé Malaspina, “st uné
Erandé plaine de 1,500 m'tez car-
Fés situés entre l'océan -Paclf.que
et leg montagnes. D:8 montagne

& la mer, IL peut y avoir une dis
tance d'environ 39 milles. Le gla-
eler a une jAfgeur masnum d
80 milles.

DEUX PAYS

frontière canadu-am :ricaine traver-
ae ie glacter SewWarq reliant par

un réservoir d'oAU une ligne droite les monte Augusta
rSeervoirs alimentent| et Cook. Cette annie, c'est le gla-

des cours d'eau. SI nous |
tons davantage la forima- expériences des g'aciologues.

glaciers

cier Malaspina qui fera l'objet des

M. Baird a prs part à ja pre-
mière expédition, Celle de 1948
Ty raconte que le projet “Corniche
de Neige” avait Comme but priu-
clpal: Iétablasement d'une station
de recherches semi-p:rmanente;
l'étude de la structure géologique

 

M. P.D. BAIRD, directeur du
bureau de Montréal de Ilmstitut
de l'Arctique, qui à pris part à Is
prem'ère expédition organisée aux

Malaspine,

de la région et de la biologie des
leux ninsi que l'accumulation de
utatistiques mStéorologiques.
Le Men de rassemblement final

des expéditions est l'Aéroport de
Yakutat situé entièrement au aud
de l'Alaska à une heure de voi seu-
‘ement du bassin Seward. Jusqu'ict
‘ed expéditions se sont servies d'un
Appareil Norseman équipé de ‘skis
et pouvant atterrir sur les couches
de neige Cette année. on se servi-
ra d'un hélicoptère parce que la
couche du Mslaspina est glacée et
difficile pour les atterrissages.

EN TROIS MOIS

Dès cet'e première année. une
bonne partie du programme a été
walisée. La station a été construi-
te et plusieurs expiriences et re-
cherches ont été faites. “Cepen-   Le bussin Leward se trouve oltué

entièrement dang le Yukon et le;
dant”, dit M. Baird. il ne faut pas!
croire qu’il soit possible d'abattre

>

> CN
DU

beaucoup de besogne en quelque
trois mois de séjour. On dépense
environ 60 à 70 pour cent de son
temps et de ses énergies pour se
conserver en vie, por transporter
l'équipement et déménager le per-
sonnel d'un endroit à l'autre.
M. Baird dit que coutratrement

à la croyance générale, il ne fait
pas très froid durant les mois d'été.
M est même possible, au milieu du
jour, de demeurer à l'extérieur le
torse nu. Les jourriées sont lon-
gues en été mais l'endroit est aitué
au sud du Cercle polaire en sorte
que le solei) disparait sous ln ligne
d'horzon même ‘durant les nuits
les plus claires. *

OBSERVATIONS
NEW-YORK. — Un' groupe de

savants américains et canadiena
va pousser l'étude de l’écoulemen*
de la glace, de la déformation du
roc et de la formation des cris
taux de la glace sur la frontière
de l'Alaska et du Yukon sous las
auspices de l'Insti de Tl'Arctie
que de l’Amérique du Nord.

Il enfoncera une foreuse da
2,000 pieds dans le glacier de Ma-
laspina afin d'étudier le mécants-
me de l'écoulement de la glace
sous cetts couche de glace, dé
clare M. Walter A: Wood, direc-
teur du bureau de New-York de
l'Institut, pvant son départ en
avion pour Yakutat, Alaska.

“I! est impossible, présentement,
diy M. Wood, d'étudier le roc à
l'état fondu et. d'apprendre de
première main le mécanisme en
vertu duquel ll coule à une pro-
fondeur de plusieurs ‘milles sous
1a surface de Ia terfe, Comme la
xiscé pôssède"un grand nombre
âe propriétés caractéristiques du
roc, nous espérons apprendre cer-
tains faits d'après les expériences
de cet été qui nideront à résou-
dre le mystère da In déformation
du roc ot son écoulement et qui
feront la lumière sur l'écoulement
de certains métaux.

A He PIEDS
Les savante utillseront une fo-

reuse chauffée à l'électricité et
revêtiront le trou d'un tube d'a-
luminium afin de permettre d'é-
tudier la déformation de la glace
sous l'effet de pression. Los
travaux compresdront aussi des
relevés avec ded instruments sis-
miques et un pteur de gravi-
t& pour déterm Ia pr-fondeur
et,Ja configuration du lit de roc
sous les pieds du glace.
Une station ge richerches “Ben

mi-permarente Ot établie en 1948
À une’ altitude de 6000 pieds.
Quelques instruments et des peo-

vistons y furent cachés à l’usage
de l'expédition qui comprend, ou-
tre les savants, de« perso.nalités
comme Archibald Maclp'osh, vi.

i
Campement en vus du mont Logan

bassin Seward ua véritable Lac
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Un campement féanpornire den exviora

- r
hd

de nelge ot de
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‘ miods. [A Fairlie-pian de fameux mens Loge.

À
tears ser glace t'uné profondeur ée plusieurs containes de

JOU 2 DIMANCHE

Le plus fort tiragedes journauxfrançais‘dgminieaux d'Amérique .
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rmiles glaces
(Bate de ln page 57) +
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Atterrissage sur le bassin Seward - - is

   

  

Les expleratours qui se sont rendus pes ginciers Sownré-Malaagine -

se sent servi d'un apparcl Nessemsan (cl-hout) équipé de skis qui
convemnlent parfaitrrent aux conditions d'atterrissage out endroit.

On emplolers cependant um hélicoptère pour se rendre sur le
sincier Malsspina à cause des aspirités de la glace vive.

ce-préasident de Haverford Colle-| 70e
ge, William R. Hainsweith, de quelque peu atténuée par l'inougue
New-York, vice-présidont de Ser-|ration, à l'intention des enfants
vel, Inc, et John C. Case, de|d’immigrants d'une douzaine de née
New-York, vice-président de BSo-jtionalités attendant leur admission

    

   

 

  
  

 

  

   

  

  

  
   

  
  

  

   
  

     
   

   

 

  

  

   

cony-Vacuum Ol] Company, aux Etats-Unis, d'une école-salle gp

tembre. La vaste pièce, meu”lée dans lé
ton le plus moderne, fait con

e

Ellis Island cente avec son froid parquet de
tuiles et ses longs bance de bells

Une

Toa FoupiacerNEW-YORK — La froide Island, c'est de placer les
phire des piéces sombres et désireaux des fenêtres par des Vi

L'expédition reviendra en sep-|jeux aux fenêtres ensoleilées.

avec la salle des pas perdus adja-

ccueillant |wplus a : ) amélioration qu

longs corridors d'Eilis Island a étéll'épreuve des évasions.

   
moyss Quand les conditions Poe vont le 3

s Sores oJlett
  


